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MÉl\fOIRES 
INSTALLATION 

DANS LES 

PUIT S DE MI N E S ,. 
DE 

signaux pouvant être manœuvrés des cages en mouvement 

PA.Il 

J. KERSTEN, 

Inspecteu r gé néral des C har bonnages patronnés p1r la Société 
Générale de Belgique, à Bruxelles. 

Depuis une douzaine d'an nées, on utili se dans les puit s 
des charl.ionnages du bassin d'Ostrau-Ka rwin des signaux 
se manœuvrant des cages en mouvement. 

Ayan t eu l'occasion, lors d' un récen t voyage dans ce 
bassin , de vo ir plusieurs de ces install ations, · no us croyons 
in téressant de décrire ce qui s'est fa it dans ce genre jus­
qu'aujourd' hui clans la susdite région. 

D'une manière générale, on peut diviser les systèmes 
employés à Ostrau-Kan vin en trois catégories bien 
di stinctes : 

1 ° les signa ux purement électriques; 
2° les signaux purement mécaniques ; 
3° les signaux utilisant à la fo is la mécanique et l' élec­

tricité, 

I. - Signaux purement électriques. 

Le principe de ce système est le suivant : dans chaque 
compar timent un conducteur nu, tendu sur des isolateurs, 
consti tue une branche du ci rcui t électri lfUe, l'autre branche 

R1' y"'L , LE J,. / . U 



698 A NNALES DES MINES DE BELGIQU.l!: 

est formée par le câble en acier qui soutient la cage. La 
sonnerie de la surface est reliée, d'une part, à l' arbre de la 
machine d'extraction ou aux molettes et d'autre part, au 
conducteur nu. On place généralement deux sonneries, 
l' une près du laqueur, l 'autre près du mécanicien. Le 
courant est produit par une pile électriq ue ou par une 
magnéto. qui se manœuvre dans la cage . Dans le premier 
cas, la personne se trouvant clans la cage ferme le circuit 
en appuyant, contre le conducteur nu, un contact méta llique 
relié par un fil isolé au càble de suspension. Dans le second 
cas, un trolley fixé à la cage frotte constammen t sur le 
conducteur nu , la magnéto est reliée au câble et au trolley 
et le signal se donne en tournant la manivelle de la 
magnéto (1). 

Pour assurer un bon contact du troll ey avec le conduc­
teur , on fixe souvent ce conducteur en haut el en bas du 
puits seulement, et on le guide par deux petits anneaux 
isolés attachés à la cage. 

La planche I don ne quelques détails cl' une i nsla lla ti on 
du premier genre fonctionnan t au siège Gabriel de la 
Société « Herzog F riedrich » a Karwin (2). Le guiclonnage 
est en bois et les conducteurs en cuivre nu a a' sont tendus 
contre le partibure. Les frotteurs cc' sont appuyés sur ce 
concln cteur an moyen de l' une des pièces D qui sont rap­
pelées en arrière par des ressorts à boudin , quand on les 
abandonne à elles-mêmes. A la surface , une sonnette a 
trembleur pour chaque comparti ment de puits es t placée 
auprès du machiniste et fonctionne par le courant d' un 
élément Leclanché B do nt un pôle est relié aux conduc­
teurs a eL a' et l'autre aux càbles d'extraction. 

(1) Une installation similaire a fo nctionn é au pui ts no 1-l de s Charbon nages de 
Monceau-Fontaine (Vo ir A 1111ales des lotliues de Bel;;ique, t. XV I (1911), 2• livr .) 

(2) Devenue la p ropriété de la « Oesterreich ische Be rg- und H üt tenwer k 
Gese!lschati . » 
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La pla nche II moi1t re un signal électrique du de uxième 
genre fonctionnant à Ostrau au puits Thérèse de la Société 
de , Vitkowiti. Un cordon d'aci er 4 de 4 millimètres de 
diamètre règne le long de chaque compartiment e t est fixé 
au fond et à la surface au moyen d' isolateurs. Ce co rdon 
passe dans deux cylindres B faits de ma tière isolante 
attachés à la cage. Un de ces cylindres se t rouve dans le 
haut, l'autre dans le bas de la cage. Une poulie de cuivre 
C presse contre le cordon et son axe est relié à un pole de 
la magnéto D dont l'autre pole est connecté au câble d'ex­
traction . Ce signal est installé jusqu'à la profondeur de 
665 mètres; la magnéto donne une tension de 70 volts. La 
résistance électri que de l' ensembl e est de 180 oh ms. 

II. - Signaux purement mécaniques. 

Un càble sans lin, de la grosseur d'un co rdon de son­
nette, passe da ns chaq ue compartiment du puits et s'enroule 
à la surface et au fond sur une poulie. La poulie du fo nd 
tourne sur un arbre pa rfois mun i de contre-poids et coulis­
sant clans deux rai nures de façon à maintenir le câble sous 
tension. A · la surface, l'arbre de la poulie actionne une 
sonnerie. Chacun des brins du câble longe une cage d'ex­
traction e t dans celle-ci se trouve un appa reil qu i perm et 
de pin cer ce brin el par conséquent de l'entra1ner avec e lle. 
Dès lors, la pouli e de la surface est mise en mouvement et 
la sonnerie fonc tionne. 

Comme on n'emploie généralement qu' un seul câble, il 
fa ut nécessairement que cette sonnerie puisse marcher dans 
les deux sens. 

Sur la planche IJI , nous avous représenté le sig nal 
employé au puits Lucie des « Comtes Vililczek >>, à Ostrau. 
Un câble de 7 millimètres s'enroule :a;ur deux poulies: celle 
du fond du puits est maintenue par une tige filetée avec 
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deux écrous qui permettent de Lendre le càble à vo lonté; 
celle de la surface actionne un arbre · qui porle une came 
A laq uelle, pendant la rotation, vient frapp e!' une cloche 
B servant le sig:nal aux taquenrs. L'a rbre est prolongé 
jusque dans la salle de la machine cl' extraction. Son exlré­
milé porle deux roues à rochet C qni enclaochen t chacune, 
dans un sens différent, une rou e a dents D. Les roues a 
dents en tournant font battre les timbres E. Par sui te de 

la disposition des roues a rochet, chaque roue à dents ne 
to urne que dans un sens, ce qui est indispensable puisque 
le câble peut produire la rotation de l'arbre dans les deux 
sens . Le cliché photographique ci-dessus représente: l' appà­
reil de sonnerie. 

Les cages sont munies d' une pince F qui peut serrer le 
_câble contre un montant de la cage. 

• 
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Quand on làche la pince, elle est rappelée en arrière par 
un ressorL G. Les crocruis que nous produisons donnent les 
dimensions des pièces principa les de ce t appareil qui fonc­
tionne jusqu 'à la profondeur de 338 mètres. Une variante 
de ce système est employée au puits Michel de la (( Kaiser 
Ferdinands Nordbahn, >> à Ostrau (vo ir planche IV). 

Ici, le càble est tendu par un poids attaché au cadre A 
qu i porte la poulie du fond . Ce cadre esL te rminé vers le 
haut par une ti ge guidée dans deux trous forés dans le fer u 
qui sert de parlibure . A la surface , l'arl.ire de la pou lie 
pénètre dans la salle de machi ne e.t au moyen d'u n engreriage 
multiplica teur, il act ioüne un timbre C. Ce signal est 
installé jusqu'à la profondeur de 5 10 mètres. 

PL. V. 

Le càble, de ü millimètres de di_arn ètrc, est formé de 
72 fils d'acier ayant une résistance à la rupture de 120 à 
130 kilogs . L'installation complète a coûté 680 couronnes, 
dont 480 pour le càble. 

Dans chaque charbonnage du bassin, on trouve des 
systèmes différents de pinçage du câble. 

La planche V indique l'un de ceux-ci, dans lequel le 
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càble est pressé entre une joue fixe 1( et une joue mobile 1(
1

, 

qu'on en rapproche au moyen d'un levier II. Ull e pièce 
AJJC boulonnée a la cage pol'le la j oue J{ fi xée par une 
vi s D; la joue K 1 est terminée par une queue cl ' hironde dans 
laquelle passe un piYot qui coulisse dans une rainure N en 
arc de cercle faisant col'ps avec le levier H. Cette rainure 
est excentrée par rapport à l'axe de rotation du levier de 
manière que quaud celui-ci est soulevé, la joue !(

1 
es t 

rapprochée de la j oue J( et le câble est pincé entre les deux. 
A ce moment, la lame H 1 , qui a to urné avec le levi er, est. 
saisie par un ven on qui main tient l'ensemble dans la 
position de se1Tag·e. 

Un autre système employé à E.an vin est tiguré planche 
VJ. Le câble est pi11cé da11 s une mâchoire dont une pièce 
A es t 1-îxe et l'autre B est rapprochée par une tige C poussée 
par un lev ier coudé n. Ce levier est maintPnu par u11 ressort 
à lame. Tout le mouve me11t est Loulonn é il une plnque EP 
qui es t reli ée à une membrure GH de la cage par l'in ter­
médiaire ·de deux tiges guides I dont l'une porte un ressort 
à boudi n. De ce tte façon, si le pincement du câble se l'ait 
trop brnsquement, le d1oc est a morti par l'acti on <le ce 
ressort. 

III. - Signaux utilisant à la fois la mécanique 
et l'électricité. 

Ce système comprend deux variantes : dans la première, 
on emploie dans le puits la même disposition de câble que 
dans le signal mécanique, mais l'arbre de la poulie de la 
surface ac tionne un signal électrique. Dans la deuxième, 
chaque compartiment du puits reo ierme un câble qu 'on 
peut raccourcir et t1ui ferme alors à la surface un contact 
élec tri que. 

Comme exemple de la première va riante, nous citerons 
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l' installat ion du siè!.te fan ace de la Société« Marie-Anne», , '- '-

à Marienberg (Ostrau) (voir · pl. VII). Dans le puits se 
trouve un câble sans fin de 8 millimètres enroulé sui· deux 
poulies; celle dn fo nd est portée par un axe qui coulisse 
dans deux rainures el tend le câble an moyen de deux 
poids P. Celle de la surface, placée sur le palier des 
molettes, porte sur un côté une feuille épaisse de caoutchouc 
dans laquelle s'imprime une pe tite roue dentée A _calée sur 
la tige d' un pendule conique. 

Quand le câble est mis en mouvement, la poul ie fait 
tourner la roue dentée A, le pendule s'ouvre, lève on axe 
et ferme un contac t (J qui actionne une sonnerie électriq ue 
clans la salle de la mac hine d'extraction , et une aut re an près 
des taqueu rs. 

La planche Vif montre la disposition de l'axe creux du 
pendule ; .ce t axe est formé d'u n tube D qui porte la roue 
dentée et la bague supérieure E réunissant les deux bras du 
pendule. La pièce inférieu re F qu i soutient les bielles est 
fi xée a une tige G qui glisse à l' inté rieur du tube, · clans 
leq ue l deux rainu res sont ménagées à l'endroit dn passage 
de la piéce F'. Quand le pendule s'ouvre, cette Lige G est 
soulevée et son ex trémité supérieure vient s'appliquer sur 
une fe uille de cui vre reliée à un pôle de la pile électrique . 
La fe uille de cui\'l'e es t soutenue par l' intermédiaire d'un 
bloc de bois servant d' isolant. L'autre pôle de la pile est 
conn~cté au support du pend ule. La pi le se compose de 12 
éléments Leclancl1é qonn a 11 t 18 volts, el le courn nl néces­
saire à l'actionnement des sonneries est de 1/2 ampère. 

Pour fermer le contact élec trique, on uti lise aussi la fo rce 
centri fuge agissant sur cl n mercure. 

0 
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Un dispositif semblab le est représenté sur la planche 
VIII. La poulie de la surface agit sur un arbre A qui , par 
l'intermédiaire d'un engrenage conique B, fait to urner un 
axe ve rtical. 

A 

PL. VIIT 

Cet axe porte deux bras, sur les extrémités desquels sont 
fixés deux t11 bes .fermés consti tués corn me sui t : 

A Pintérieur <le chaque tube, se 
t rouve un cylindre creux C de 
mati ère isolante; clans ce lui-ci un 
second cylindre D en cuivre, ter­
miné à une ex trémité pa r un 
anneau en substance iso lante E et 
fermé ensuite pa r un couve rcle en 
cuivre F. Une goutte de mercure 

. est p~acé~ dans le cylind re D qu i 
communique par un fil de Clll vre JSolé à une bague fixée à 
l'arbre ver tical B et contre laq uelle frotte 1111 ba lai. Le 
couvercle F com mun ique de la même manière fi une autre 
bague et un au tre balai . Ces ba lai s sont réuni s aux pùles 

1 

t 

J 
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de la pi le qui fait marcher la sonnerie . Quand l'appareil 
es t au repos, les bulles de mercu1·e se tien nent au fond des 
tubes par suite <le l'oblilfLii té des bras et le circui t éleetrique 
es t ouvert, mais aussitùt l'a rbre en mouvement , la force 
centrifug·e app lique Je mercure sur les couvercles F, le 
circuit est fermé et la sonneri e fo nctionne. Le cliché 
photographique ci-dessous montre le système prèt à fonc­
tionner. 

Cet appareil , construit par la maison Johann Vaca et 
Emi l Rosypal, à Mahrisch-Ostran, coùte 200 couronnes. 
Dans le bassin d'Ostrau-Kanvin , il y en a une quarantaine 
en fonctionnement. 

Certains 8xploitants ont combiné les signaux mécaniques 
et électriques comme le montre la planche IX, qui repré­
sente la disposition adop tée aux puits Josef et Jo l1 ann de 
la « Kaiser Fercl inands Norclbahn » . 

• 
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La poulie de la surface actionne une roue montée sur 
le même axe et à laquelle sont vissés des doigts D qui , 
lorsque la roue tou rne, viennent bu ter contre un balancier 
E qui frappe les timbres 01 G2 • On voit, d'ap rès le croqu is, 
que ce signal marche dans les deux sens de ro tation de la 
poulie. Tout ceci se trouve placé clans le cheva lement et 
avertit les laqueurs. L'a rbre de la poulie porte de plus une 
roue à gorge qui , au moyen d' un cordon, actionne une 
petite magnéto A qui envoie du couran t dans deux sonne­
ries placées près du mécanicien. 
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P r.. IX. 

Sur Ja planche IX, nous avons donné éooa lemeul Je 
croqu!s de la. pince du câble employée avec ct~ystème. Ce 
croquis es t s1111ple et ne tlema 11 de a11cu11 e explication . 
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Nou en arri,·on maintena nt aux systèmes de la deuxième 
Yari :-rnt e, qui comprend elle-même de11 x s11bdirisionssui vanl 
que le deux câbles actionnent le 111è 111e apparei l de signa­
li at ion ou deux appa reil eomplèlemenl . 6pa rés. 
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PL. X. 
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:,1Comme - exemple de deux dbles actionnant le même 
,~ignal. no u produisons, planche X, l' installation du siège 
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ll ubert de h1 « Kaise r F erd im111cls Nordba hn )) n Oslrau. 
Les cieux cùLles. D, 1)2 a bouli~se 11 t à la sur face el au fond 
a ux extrémi té::; de deu x balanciers H 1 112 • Le balancier de 
la su r l"ace est mainten u en équ ili bre par deux forts ressort. 
à boudin F, F . Qua nd, de la c::ige en 111 01l\· e1nen1. . on 
raccourcit l'u n des càu les , les bal a nciers .- ï 11c..:l inen t et on 
réuni t à la surf"ace l'un des cieu x con t,1c ls !t-, ft-, , qui f<'rme 
a insi un circuit da ns leq uel !';O !l l insérées un<' pile électrique 
et. de ux onner ies fi l rembleu r. 

La planche indiqne l'a ppareil /ixé à la cage et qui permet 
le racco urcissement du càble. Com me on le roi t, c 'est un 
simple levier h qui ap puie sur une lige/, laqu el le pousse 
deux ro ulettes 1· su r le càblc glissant da ns un œ illet e. Au 
siège Hubert, le signal est placé j u qn'à la profonde ur de 
400 mètres; les dbles ont 3 111; m5 de diamètre . Le balancier, · 
au lieu de réunir cieux contacts :'t ms extrémi tés, po rte da ns 
cer tains cas une l;:i me de cuivre 11 ~nr son axe (r oi r planc lie 
X. l). Celle lame ·::;'a ppuie sur 11 11 contact U. à gauche ou à 
droite sui,·ant le sP. ns de la rotation de l'arbre, et ferme 
ain~i le circuit élect ri que do nt l' une des extrémit éi:; al5outit 
à cette.lame et !'.a utre se bif'nrque pour se réunir à _chacun 
des deux contacts B. 

Dans to us les sys tèmes qui son t basé8 sur le ra ccourcis­
sement du cùble, un poi nt dé lica t co 11 sisle dao ~ l'appareil 
même de raccourc issement, car si cet a ppa rei l se rre le 
c,ible trop fortement, ce lu i-ci est iné,·i tab le111ent arraché . 
Aussi, les i1J\·ente 11 rs se sont-ils ingé nié a trourer des dis­
positions qui pe rrnellent nn n:rccou rci::;senw nl notab le, tou l 
en laiRsa nt glisse r douc<'111 en1 le dble . Dans cet ord re 
clïcl6es, nous croyons intéressa nt de reproduire pla nche 
Sil en détai ls d'exécutio n, un a p1Ya reil de raccourcissement 
appliqué à Poremba r.t <[Ui parn it ré unir parfaitement ces 
deux conditions . 

Cet appa rei l est co nst itué e:s<'nJ.iellement par quatre 
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ga lets por·Lés sur une même J-lasq ue qui pi,·01e aulour d' tr !, 
axe central. Sur ce t axe est calé un leYi er 111anœun,1 Llc de 
l' intéri eur de la cage. Q11 an_d l'appareil ne f"o!l <.: ti onnc pas, 
les galets occupent la position figurée au plan et le càble 
g lisse librement entre les deux paires de ga lets. ?\ la is c1 11 ::i nJ 
on abaisse ou qu'o n sou lève le lev ier , 1011 1. le système 
s'incline, Je càble doi t suivre une ligne sinueuse, el il es t 
donc raccourci tout en continuan t à g li ssr.r libn:imenl sur 
les galets q11 i se ni ellent alors à tonrn cr. 

Quand un signal pa r raccourcissement du câbl e es t rn 1s 

en œuvre, il arrive pa rfo is, si le racco1u·ci sscment c:st trop 
brnsqne, que les balanciers rnçoivent des trépidations. 
Pour éviter ·dan· ce cas de· rupl11 res cl e pièces, on cons ­
ti tne sonven t chaq ue bras du ba lancier de tro is barres 

a rti culées , mainteuues clans une position recti li gne pa1· un 
. resso rt, c.;omme le mo ntre le Cl'OrJ11is ci-<.:o ntre: Quand les 
· lrépiua tions se marquent, le bras du lJa lan cicr appuie sur 
le co ntact en le défo rmant et les t.répiclations ne ma ,· tèlent 
pas l"u ne co ntre l'antre les deux born es d 11 con tact . 

:'\011 s don nerons à présent les syslèni es où c: li ::ic;un des 
câbles actio nne un signal séparé et indépendant. 

Au puits ~mma de la Société« CJ ,:af \Vilczek » à Pi il ni sc ll 
Ostrau (p lanche XIU), les càble.- son t fi xés au fond du 
p11i ls par 1111 fer U , une clame et deux houions . 1\ la 

LES SlGl\AUX OA~S L ES P l"lTS DE ~mrns 7'19 

Pi. . X Ill 
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~111-l'ace . diacun d'eux Psl te ndu par deux res-o rls ; une 
pièce en fo rme de T termine le dble. La ·lôle de ce 'l' peut 
appuyer sur un levier . Quand ou raccourcit le c:\ble, l'ex­
trémité de ce lerie·r vient ::;' en!t~ge r Pnt rr ci eux lame de .. ' 
cui vre. Le le\·i er est réuni :'l une borne du <.;ircuil 6lrct ri quc 
et les cieux lames de .cuin e à l'.au tre . 

La plcwdie donne le principe Ile l'appareil permettant 
le racco urcissement du càble . On remarque que cet appareil 
e t muni de U<'llX poi!.!·nées, un<' pour choque élage Je 

1:-i cage. 
.\.11 siège E:n1ma, ces signaux l"oll clionllent jwqu'~ la 

profondeur de :3 '7 mètres ; les c.ibles onl 7 1n illimèlres de 

cl iarnèlre . 
lln appa reil de sig·nalisa tion a sez semblable donne de 

bo ns résulta ts au siège Johann tfaria de la même "ociété 
(mir planche ;Z{\") . Ici, le Cët blc, en . e r.H.:courds. ant, 

Détail d,; la planché XI V . 

,,liai~:::(' 1111 k\' Ï<'l' qui ~1pp11 ic l'u ne sur l'nulre les deux_bornes 
du ci rc~1 il électrique. i\cHt reproduisons t,,s di sposit ions du 
sr ::; lètne ·urtou l pour mo ntrer l' app::ireil lie: raccourci -
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sement du d ble. On voi t que le ga let 
in termédiaire est porté par un axe qui 
peut se déplacer clans une coul isse en 
arc de cercle. Un jeu de fer avec un 
levier attire ce galet contre le càble, 
qui est ainsi raccourci. Un~ corde fixée 
au levier de manœuvre descend à l'é tage 
in féri eur de la cage. 

Pour une profo ndeur de 364. mètres, 
les càbles des signaux ont un diamètre 
de 7 mill imètres . L'in lalla tion a coùté 
80 couron nes et son entretien ann uel 
revient à 100 couro nnes e1n iron. 

Au lieu que le cùble agisse à la : ur­
face sur un levier qui ferme le circuit 
électrique, les chosrs sont di sposées 
da ns quelques charbon nages de tell e 
fa çon que le càble ferme directement 
ce circuit. 

Ce pri ncipe est ap pl iq ué au · puits 
« Tiefbau >> de la ociété « 'Wi tko,\· itz » 

à 1Urish-Ost rau. La planche XV mon­
tre la fa çon dont l'n ppa reil es t dispo. é : 
une des born es du <.; ircui t électrique est 
reliée· {1 un cadre métall ique A A; 
l'autre born e a cieux lames de cuiHc 
e1 e2 qui sont a ttachées ~ ce eadre par 
l' in te rméd iaire de deux plaques iso­
lantes . Une tige c ·upporle le càble, 
qui est tendu au fo nd par un poids et 
dont l'ensemble e ·t équili bré par un 
re ·so rt b . ' 11 1· cette ti ge se trou\·ent 
deux disques de c: uin e d 1 cl~ qni vien­
nent en contad avec 1111 e lame ·,,

1 
ou e

2 

f 

J.. 

,, 

; 
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si le càblc est rem onté 0 11 cl esce11ù 11 pn r la pince de la 
cage, ce qu i arrive sui\'anl que l'appareil f?nclionne pe1: ­
dant l'ascension ou la descente de celle-ci. On emploie 
également ,a vec une disposition semblable le co nla~l a 
mercul'e : la tige de suspension po1·te une doche métall ique 
(f Ui, au moment de la signalisation, descend et Yient tre.n~­
per dans un godet rempl i de mercul'e. Quand ce godet (fait 
de bois endu it de pa ra fi ne) est assez profond, le système 
ne souffl'e pas des trépidations du c::'tble, mais les perles 
par évapOl'::tti on d11 mercure sont assez grandes .. D'ant re 
pal' t, la surfa ce du métal se couvrn de poussières de 
charbo n qu' il fa ut enlevel'. . 
· Au puits Ti efbau de la Société << Graf La l'isi:l1 >>, chaq ue 

dble est main tenu en équili bl'e pa r 1111 ressortspiralecomme 
l'indique la planche X.V [. La tige de suspension po t·te une 
larn e de cui vre qui ferme le circuit en \·enan t s'appuyer sur 
les bo rnes B B , 011 B' B' réunies chacune â l' une des extré­
mités du circuit élec trique. Ce circui t est fermé par B B 
quand le signal fo nction ne en mon tant, el par B' B' qu ~nd 
le signal fonction ne en clescenclnn l . La planche X.VI 
ci-après do nne tous les détails d' exécution de ce signal. 
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Résultats pratiques. 

Depuis douze ans que ces signaux sont employés da ns 
le bassin houill er d'Ostrau- [(arwin, les exr loitants ont pu 
se r·en<.lre compte de la va leur de diacu11 d'e ux, et ,·o ici 
quelle est l'appréciation qu' ils donn011 t sur ces différen ts 
systèmes : 

La préf'érence va nettement aux signaux qui utilisent à 
la fo is la mécanique et l'électr icité, nrtout il ceux repré­

. sentés aux planches VU, VIII, et IX cl ans lesquels le càble 
est mis en mo11 1·ern en t sur deux po11l ies . 

Parmi les typns purement électriq ues, ceux A. counw t 
indui t son t préf'érables, pa rce tp1'on n'a pas ;:i s'occuper du 
contact autant qu'a,·ec ceux à courant con ti nu. Un ava 11l aQ·e 

· des signaux purement. électriq ues réside dans le fa it qu'~n 
peut_ fixer le conducteur sur les guides, ce l{ Ui les rend 
appli cables même clans un puits à axe con tourné. D'autre 
pa rt, il s fo nctionnent mal da ns les puits humides, car l'i so-
1.ement du conclncte ur tixe est diffici_le à obtenir. Si le câble 
de ~uspensio'.1 de la cage sert de second conducteur, le point 
délicat consiste dans la j onction de ce câble avec Je fi l 
de cuiVl'e . Il a rri l'e parfois que les chaines de suspension 
arrachent cett_e connexio_n au moment du départ de la cage, 
et dès lors le signal ne peut plus 111a rcli er. J~n fin. un système 
semblable coûte assez cher, vu que le conducte;i r fi ~e do it 
être en cuiv rn et qu 'il s'use rap iue men t par le frottement 
du contact. mo bile et sous lïnllue11 ce de l'c,ir atmo ·­
phérique. 

B l' · l ,_1 cas c ava l'l e, es réparations demandent les so ins d'un 
ouH1er plus expé.l'imenté que ceux que l'on e111pl . 
l' , .· 

1 
. · oie pour 

entretien ces signaux mécanic1ues r1'11fi 1 
. . c, n, e contact est 

suscepti ble ~~ don ner des é_tince lles , ce qui pro hibe l' usage 
-de cel appa1 ed da ns les pu1ls de retour d' air· 1 . 

l 
. . , ou es pui ts 

· ce m me gn son te use. 

t 
LES SI GNAl"X DA:-S LES Pl ' ITS DE :'11 1' ~:S 

79 - . ,_, 
Les sig11a ux purement mécaniques onl donné sa li s laction . 

mais ft condition que l'on pla<.:e une cloche sur le pu its et 
une sonneri e près du mac liinisle, sui,·ant les dispositi ons 
fi gurées planches III et IX par exemple. JI fa ut cependant 
remarquer que si la sa lle cle la machi ne d'extraction est 
éloignée clu pu its, le mécanisme de la planche HI peut 
devenir impo . ible . 

Les appa reil s I.Jasés sur l'emploi de càble mobile action­
nant. nne sonneri e électrique présentent beaucoup cl 'al'an­

tages : 
Les deux brins du càble s'équilibrant mutuellement, il 

ne f'aut vaincre, pour les mo u,·uir, que les seules résistances 
cl nes au frottement sur les poulies et clans les pa liers, ainsi 
qu'à la rigid ité du cà ble. Aussi c~s signaux sont-il s appli­
cables ft de g rantles profo ndeurs. 

Les systèmes ft rncco urcisse rn ent du càble do nnent des 
secousses, et le:s da ngers du système sont plus grands. 
Quand les cùbles sont neuf's, ils s' allongen t par leur propre 
poids et il fau t les régler fréquemment au dél.rn t cle la pose. 

Le ressort do it ètre bien proportionn (• au poids du càble 
qu-'i l doit ma intenir en 6tjuilibre, sinon le signal peut fo nc­
tio nner in tempesti vement. 

Bruxelles, le :-3 avri l 1913 
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ÉTUDE CRITIQUE 

DES 

GUIDES RAPPROCHÉS 
PLACÉS COMME ÉVITE- MOLETTE 

PAR 

NoËL DESSARD 
Ingénieur A. I. Lg. 

Directeur des travaux des Charbonnages de \Vérister 

L'a rrêté royal du 10 décembre 1910, en prescrivant le 
placement de guides rapprochés en bois dans les châssis à 
mole ttes, semble manifester une grande confiance dans 
leur efficaci té, a lors que tel auteur (1), inventeur il est vrai 
cl'évite-molette rn écan iq uP-, proclamait que l'utilité de cet 
appareil ru stique n'était qu' illusoire pour la raison que, 
dans la majorité des cas, la cage serait inexorablement 
écrasée . 

Le problème ne manquant ni d'inté rêt ni surtout d'op­
portunité, no us avons cherché a :fixer les appréciations un 
peu vagues que l'on accepte généraleme~t sur ce sujet. 

Pour celà , une première recherche s'imposait : Quelle 
est la g randeu r des efforts que :subit une cage engagée 
dans les g uides rapprochés'? · 

En second lieu, pourra-t-on, en pratique, espérer arrêter 
une cage dans les guides 1·approchés sans qu'elle se 
déforme au point d' étouffer les personnes qu'elle peut 
éventuellement contenir '? 

(I ) Annales des M ines de Belgique, t. VIII, 3mc linaison, année 1903. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

Détermination des efforts supportés par une cage 
coincée dans les guides en bois rapprochés. 

Nous devons distingue!' deux cas bien nettement : 
1 ° La cage est coincée daus les guides rapprochés sans 

avoir pénétl'é dans ceux-ci . Elle s'est donc déformée ; 
2° La cage a entaillé les guides et s'est arrêtée contl'e 

les épaulements qu'elle a créés . 
Avec les g uides en bois, la réalité se ra souvent faite 

d'nne combinaison des deux hypothèses envisagées . 
D'autre par t, il est facile de prévoit· que la répartition 

des eflorts dans les diverses bal'res de la cage dépend 
aussi du mode de suspension. l\Iais, tandis que celu i-ci a 
une in tluence prépondél'ante dans les conditions de service 
nol'mal, nous verrons qu' il n 'a plus iqi qu' une importance 
tout a fait secondai1·e en compa1·aison de effe ts de la force 
de coinçage. 

No us nous occuperons donc d'abord de dé terminer 
celle-ci. 

Calcul de la force de coinçage. 

i O La cage est coincée dans les guides rapprochés sans avoir 
pénétré dans ceux.ci. 

Pour détermin er la force de serrao·e noiis b , ne nous 
baserons pas, ainsi qu'on peut ètre t enté de le faire au 
premier abord, sur les évalua ti ons de la force de frotte­
ment con.lre les guides. Cette expression renferme en effet 
le coeffi c '.ent de frottement dont la valeur est excessive ­
ment van able dans cette c irconstance. 

. ... 

ÈTU DE CRITIQUE DES GUIDES RAPP RO CBÈS 731 

~lle dépend, non seulement de la natu re el de l' état des 
matériaux en présence , mais bien plus enco re de la loi 
d 'accroissemen t du se rrage, ca r clans le cas oü celui-ci 
sera assez bruta l, il ar riYel'a souvent que le frottement ne 
sera plus no rma l ; il y aura g rippemen t et alors la valeur 

du coeflici ent devient indéterminée. 
11 est bien plus rationnel d'estimer la fo rce de serrage 

en fo nction des défo rma tions subies pa r le cadre . L a 
déformation est donnée pa r la diminution d'écar tement 
des ,)·uides entre le n iveau d'orig ine du coinçage et le 

0 

ni veau d'arrêt du cadre considéré. 
Il va sans di re que , clans notre hy pothèse, nous suppo­

sons que l'aya nt-ca r ré du chevalement et les guides sont 
rig ides. En réalité, ils t\échiron t Jans une cer taine mesure 
sous l'in fl uence des réac ti ons du coinçage et on pourra 
en tenir compte empirilp1 ement, mai s d 'une façon raison­
nable, g ràce aux résultats t[Ue nous obtiendrons . 

Le cad re s upéri eur, ljUi joue le rùle prin cipal, es_t géné­

ralement composé : 
ci) Soi t de quatre bar res fo rma nt simplement un rectan ­

gle ~ coins a rrondis ; 
/;) 'oi t de cinq ba rres, la c inqu ième barre constituan t 

un e traverse placée clans le plan des g uides . 
Nous a llons exami ner chacune de ces deux· disposi tions; 

toute a utre serait également plus ou moins faci le à 

résoudre . 
A . - LE CADR E N'A PAS DE T RAVERSE . 

Supposons que les guides appuyen t au milieu des deux 
barres rl B et C J) de longueur L et proYoq uent une force 

de serrage S kg. 
Chacune de ces po utres peut ètre reganlée comme 

repo ·a nl sur deux appui s cons titués par les pièces A ]) et 
(' n el les assemblag0s avec les montam s. 
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Elles von t snb ir une liexion don t la fl èche sera égale à 
1 

2 
1, en appelant 1 la diminution d'écartement des 

guides à l'endroit considéré. 

l) 
LJ 

r, 

A 

1 

1 
•y 
1 

C 
L.J 

s 

----L - -- -

s 
ri 

B 

Connaissant la cléfo r-
ma tion, i I suffit cl 'étau! i r 
l'équation de l' élastique 
pour détermin er la fo rce 
S. On conna it l'éq uation 
générale de l'élastique: 

cl2y _ i\l 

clx~ E I 

oü M représente le mo­
men l tléchissant clans 
une section quelconque, 
E le modu le d' élastic ité 

1 L de l'acier employé e t I le 
(- --z- moment d'inertie de la 
L . ..c_J secti on dans le plan 
: 

1 
S d'application de la fo rce. 

1 
1 

La réaction de chacun 
· · --1- - --- :J1----- B X l . S 

1 

--- __ cesappu1sseraF _ 
2 

---L- - - - Si nous examinons, 
F = S par exemple, la poutre F ~ 

2 
Fi g. !. A B et si nous adoptons 

(voir fig . 1), le 
conque sera 

les de ux axes AX et A Y 
moment Héchissant clans une section quel-

cl2i'J 
Dans notre cas, - · f clx2 est néga ti , car, quand x croit, 

1-
~l 

1 

J 

1 

l 
-~ 

~ 

l 

j 

\ 
"} 

J 
1 

. J 

1 

t 
l 

! 
1 
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dy . - décroit, puisque le coeffi cient angulaire de la tangente 
dx 
à l' élastique tend vers zéro . 

Donc 

F 
E I 

X 

En intégran t, on obtien t 

lj _ FU ( 3Lx _ 4Lx
3

3 

) 

· - 24 E I 

L 1 
Pou r x = 

2
, y = 2 1 

On tro uve alors : 

Par suite 

12 E I 1 
F= ---­

L3 

S 
24 E I = Il 

L3 
(1) 

Pour un cadre clonnè, la force cle serrage est donc 
fonction linèaire de la diminution .d' ècartemenl des gw:des, 
S = K 1 , clans laquelle le coefficient angulaire de la droite 

2-4 E I 
K = L -3- . 

Il est actuellement faci le de déterminer la tension R, 
dans la barre A B . 

I 
R,= M: -

1) 

L 
où M = F X 

2 

6 E I 11 

u 

' 
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(2) 

Cette for1nule per1net de deterniiner la tens1:on du metal 
dans chaque position du cadrr. ou, 1·eciproquement de 
calcule~· le _r ~pprochement maximum a donner aux c;~icles 
su_pposes n,c;zcles pour que la Ü'nsion dans le carl,·e ne 
depasse pas la char,c;e de r u pture. 

Q~ant aux tronçons AD et B C, ils supporteront une 
tension R,. due a la compression te ll e que · 

F S 
Rr. = -

s 2 s 

s éJant la section de la barre . 

B. - Lll: CAORE POSSÈDE llNE TRAVERSE DA'.'\S 

LE P LAN DES Gr Jl) ES . 

Da~1s ce cas , la l!'ave rse subira une compression 1)ro-
o-ress1 ve et · 1 r c . pourra, s1 a iorce de se rrage devient suffi sam-
ment. puissante, céder par Jia mbement. 

~ fA [, Pour établir la rela tion 
1r=====~}~l 1;:===,..;:===~ en tre J a f'o l'Ce el la cl é fo rm a­

,ti on, nous devons avoi r re­
cou rs ~ la théo rie des lono·ues 

•, b 

n 
...-\ 

pi eces comprimées par les 
G S ~ abouts. 
~ n La formu le simple d'Eu-

Fig. 
2

. H Ier (1) ne nous permet pas de 
, Il . réso udre le problème puis-

qu e e ne contient pas la clé" . · 1ormat1o n. 

( l) Eulera e 1 ff' • . . . . , e et , etabli une formul e 1 ; . . 
rnauon rnter\'ient. P us gener.ile dans laqu elle la défor-

r ~, 

L ..,. 

J 
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L'étude si complète de M. Gustave L. Gérard, sur la 
Stabilite des ]Jièces c-hai·gees debout (1) nous fournit tous 
les renseignements nécessaires . 

On -y trouve , en appelan t f la flècbe correspondant à 

une valeur donnée de S 

où 

( = 1. 2ï3 ~ / So ~ / / S - t 
z V s V\ so 

-;:
2 I E 

So = z2 

(3) 

c'est-à-dit'e que S
0 

représente la charge critique ou charge 
de tlambement donnée par la formule d'Euler . 

Si on analyse l' équation (3) ainsi que l'a fait M. Gérard, 
on s\tperçoit que la fl èche croît incomparablement plus 
vite que l'effort. 

C'est ainsi que, pour une flèche équivalente à 20 % de 
la longueur de la barre, la force S n'es t supérieure que de 
5 % à la valeur S

0
• Or, avec les matériaux employés, la 

rupture se produira bien avant que la flèche n'ait atteint 
cette valeur. L'auteur cité prouve même, dans la suite de 
son étude que, pratiquement , la charge de rupture coïncide 
avec la charge de fl ambement. 

Dans le cas considéré, la traverse se co mprimera gra­
duellement jusqu'à ce que la force de serrage soit équiva­
lente à la charge de flambement S0 • Celle-ci sera obtenue 
dès que les guides (toujours supposés rigides) seront 

rapprochés d'une quantité 

(4) 

où l' représente la longueur de la pièce comprimée au 
moment oü la charge est S0 et s la section de la traverse. 

(1) Rev. U11iv. des J{i11es. t. LVII, année 1902. 

-
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Pour obtenir une valeur pratiq ue ment exacte de la 
charge de flambement, il ne fa ut pas, dans la fo rmule 
d'Euler rappelée ci-dessus, donner à E une valeur 
constante. Il est reconnu que, pour des charges voisines 
de la rupture, les résultats qu'elle fo urni t sont supérieurs 
à ceux qui résultent de l'expéri ence. 

M. Vierendeel; professeur à l'Université de Louvain, a 
proposé de donner a E , une valeur variable d'après la 
charge S : 

s E=A-B -
s 

A et B sont deux coefficients qui , pour des tensions 
variant de 18 à 28 kilog . par mi llimètre carré; ont les 
valeurs suivantes : 

A = 58.000 

Si dans la fo rmule 

et B = 2.000 

so = _ 1_2_ 

nous faisons donc 

et -;-;
2 = 10 (à titre de simplification) Oil obtien t 

10 As 
So = -------

sl2 
10B+ T 

(5) 

(6) 

En remplaçant S0 et E par leur valeur dans l' expres­
sion (4 ), on obtient la valeur limite du rapprochement que 
peut supporter la traverse sans céder. 

i les g uides cont inuent à se rappr ocher , la traverse se 
rompra presque aussitôt et dès lors le cadre se trou vera 
placé dans les condi tions examinées au paragrap he A . 

l 

J 

1 

J 

1ol 
'-01 
C\Jj 
...... 1 

l 
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'1<6851%,~ 
1 

1 

1 
1 
1 
1 

1 

l 
1 

Ï\ 
I \ 

/ \ 

/ \ 

I \ 
,_ \ 

~-76 5 -4 

4- - 7 65---) 

Fig. 3. 

. APPLICATIO NS ; 

1. Calculer les efforts qi,e suppor te un cadre de 
cage constitue par un plat de 100 x 15 mil­
limèt-res carres et en,qagé dans des guides 
r igides dont le · rapprochenient efficace est 
de 80 millimètres. 

La force de serrage est donnée par la for­
mule (1), p. 7;~3. 

24 ·E I ~ 
L3 

dans laquelle 

L = 1.266 millimètres ; ~ = 80; E = 20.000 

I = 100 ~ f 53 = 2 , .125 
12 

On a donc 

s 

24 X 20 .000 X 2 '.1~5 X 80 = 
532 

kilog . 
( '1 .266)3 

532 
1 

80 
Fig . 4. 

La loi de va riation du serrage est rep résentée 
pa r la droite ci-jointe dont le coefficient angu­
laire h. = 6 ,65 (fig. 4). 
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La tension par millimètre ca rré est donnée par la for­
mule (2), page 734. 

.l V 
R,. = 6 E - ­

L2 
oti. v = 7,5 millimètres. 

6 X 20 .000 X 80 X 7,5 . 
0 R,. = (1 _2Gô)2 = 44,9 kilog. par mm-

Il va sans d ire qu' il es t désirable 4ue le se rrage se fasse 
su r un pa rcours aussi long que possible de man ière à ne 
pas prnduire sur le cadre l'effet d'une force instantanée 
qui prnvoq uerait la rupture. 

Les deux a utres baiTes du cadre supporteront unF: 
compression donnée par 

R 
266 

021·1 ·11 · ,. = = , , 1 og. par m1 1mètre carré. 
100 X 15 

2. Calculer le rapp1·ochement th,for ique que peitt suppor­
ter un cad,·e formant un r ectangle de 140() x BOOm/"' 
et consûtuè pa1· un /'er· U de 87 X 47 x 8. (Juelle 
est la force hmite cle ser1·a.r;e ? 

Ad mettons 11 ue la tension maximum à laque lle pouna 
r ésiste r le méta l du cadre so it R ,. = 45 kilog. pa r milli­
mètre ca rré. 

On a d 'autre part 

1; = 32 ; L = 1. 400 et 

De la fo rmule (2) on déduit 

.l = 

c'est-à-dire 

R1 U 
6 E v 

E = 20.000 

45 X (1.100)2 
.• 

.l = fi- 90- OOO - 39 - = 23 m1 lb mèl res . 
) X - . X ·-

1 

) 

s 
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Quant à la fo rce de serrage correspondante e lle se ra 

0 

255.000 X 23 l 
02

_ ] Ï 
S0 = 2-1 x 20.000 (1. 400)3 = · · û ,1 og. 

1026 

Fig. 5. 

La loi de variatio n de 
serrage est représentée 
par la droite, fig. 5, 
dont le coefficient angu­
laire K = 44.,6. 

Pratiquement, il sera 
assez logique de doubler 
la valeur obtenue pour 
.l , afin de tenir compte 
de la déformation que 
subiront les g uides et 
le chassis à molettes, à 
moins qu'i ls n'aient été 

6 calculés en prévision de 
ces efforts . 

3. Calc1tler le rapproch131nen t theorique m ax im.wn que 
peut supporter le cadre de l'application prècèdent:, 
suppose r enforce par ·une traverse en U lle 80 X 41 
x 8 situèe clans le plan cles ,r;uicles. Qi,elle est la 
force limi te cle serrage ? 

La force limite de serrage est donnée par la form ule (6), 

page 736 

dans laquelle 

10 As 
80 = 10 B + s l2 

I 

A = 58.000 B = 2.000 s = 1.264 l = 800 

et I =- 255.000 (d'après l' album) 
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10 X 58.000 X 1.264 
So = -------- 1.-26_4_ x- (8_0_0)-2 = 31.640 kg . 

100 X 2.000 + 
255.000 

Remarquons en passant que la form ule d'Euler clans 
laq uelle on fe rait E = 20.000 donnerait S

0 
= 79.000 kg . 

Reprenant la fo rm ule (5) on a 

E A so 
= - B - = 58.000 - 2.000 

s 
35.000 

1.264 = 8.000 
d'ou 

S 35.000 
Ô. = l _ o_ = 800 X = 2,5mj"'. 

s E 1.264 x 4.300 

Si le rapprochement des guides continue, la traverse se 
rompra pour ô. = 3 millimètres approximativement, et 
1~ cadre se trouvera alors dans les conditions de l'applica­
t10n précédente, c'est-à-dire que la force de serrage passera 
brusquement de la valeUl' S0 = 31.640 kilogrammes à la 
sk~ valeur S ' = K ô., c'est-à-dire 

;'.) · 2.5 3 

S ' = 44,6 x 3 = 133,8 kilog . 

pour croître de nou veau suivant la même 
loi que dans l 'application n° 2. 

La force de se rrage sera donc représentée 
par le diagramme, fi g. 6. 

r!gure 6 
23 Ô "Ym 
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2° Le cadre supérieur a entaillé les guides et s'est arrêté contre 
les épaulements qu'il a créés. 

Dans ce cas, on a tout lieu de croire que la force de coin­
çage agissant sur chacune des deux barres du cadre croitra 
encore sui vant une fon ction linéaire du rapprochement des 
guides jusqu 'à atteindre une valeur maximum au moment 
de l'arrêt. 

A un instant quelconque on pourrait encore écrire 
comme dans le paragraphe précédent, page .73y, 

S = K 1 

Le cas le plus défavorable qu i puisse se présenter est 
celui ot'l la tension du câble atteint la charge de rupture, ce 
qui ne peut guère arriver que lorsque la machine continue 
à agi r comme moteur. Dans ce cas, la valeur maximum de 
S sera équivalente à la moitié de la tension du câble T 
diminuée de la cha rge Q suspendue à celui-ci 

T-Q 
So= -2-

Si la machine a été blOL[Uée, la force de serrage-limite 
dépendra de la puissance emmagasinée clans le système. 
Nous alll'ons l'occasion de voir, par des appli cations expo­
sées clans la seconde partie de notre étude, que cette force 
sera alors considérablement moindre que clans l'hypothèse 
précédente . . 

La force de serrage étant connue, il sera facile de 
déterminer dans chaque cas la répartition des efl orts sur 
les di ve rses barres de la cage . 

A PPLICATIO N : 

Calculer le taitx de travail du cadre reprèsentè fig . 7 , 
ancrè dans les guides qu'il a entaillès, le câble ètan t 
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soumis à une traction voisine de la char.r;e de rllJJtitre 
soit 38.000 kilogrannnes. 

Supposons que la charge suspendue au cùble soit 
3.400 kilogrammes. 

La force de coinçage maximum sera 

38.000 - 3.400 1'"' 300 l ·1 S - = ' / ·1 on· o - 2 . ~ o · 

La barre AB subira un moment fléchi ssant dans le plan 
vertical donné par 

8.650 X 700 = 6.055.000 kilog. 

Le module de section dans ce mème plan étant 

~ - - 1 q.QO - - - ~. 
' D ,C 

U-1 

J3 
Fi g. 7. 

l_ = 28.800 
V 

on en déduit que le coeffi cient 
de résistance du méta l dev rait 

6.055.00U 
ètre·én·a l à- = 210 

0 28.800 

kilog. p;lr millimètre carré. 

Un tel résultat signifie qu'en pratique on ne peut di sposer 
ce cadre de manière à ce ciu'il travaille isolément à abso r­
ber les résistances à vaincre. Il faudra constituer · un 
panneau de charpente reliant cadre et montants de telle 
faço n qu'il existe un nœud en dessous du point d'applica­
tion de la force S. 

Le moment fléchissant disparaît alors et est remplacé 
par des efforts longitudinaux dans les barres . 

Les assemblages dev ron t être calculés en conséquence . 

J 
l 
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De l'influence du mode de suspension . 

La tension du câble est transmise par l ' intermédiaire 
des chaînett es au cadre supérieur et provoque clans les 
barres de ce lui-ci des composantes qui varient naturelle­
ment sui vant le mode de suspension. 

Il n'y a g uère que deux dispositions à envisager : 

1 ° La suspension par quatre chaînettes fi xées aux 
extrémités des montants de la cage, habituellement 
employée dans nos installations avec càbles plats; 

2° La suspension cent rale pa r vis et chaîne galle 
employée le plus souvent avec câbles ronds métalliques. 

uD 
Hi 

IL, 

H z 

J-11 

rnA 
1 

,('. - - -

() 

1 ° Suspension par quatre chaînettes. 

uç _ La tension T kil9g. du 
H, ·+ càble produit dans les 

1 tronçons du cadre des J-1 2 1 

800 composa ntes I-I1 et H2 
H., 

1 

don nent li eu q li\ a une 

Hi compression. 
- - - .'Y 
R Les valeurs des fo rces 

' - 1400- - - - ~ H1 et H2 s'obti ennent 

Fig. 8. 

rap idement par la mé­
thode exposée dans notre note sur les 
cages d'extrac tion (1) . 

Prenons A K = A B 
2 

AL= AD 
2 

L K rep résente la demi diagonale ; 
reportons-la en A P et traçons P 0 
égal ~ la longueur d' une chaîn ette . 

(1) R ev. r-11i11. des M i11es. t. XX V (1909), I'· 5. 
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Prenons O Çt = T kilog. à l'échelle a millimètres pour 
100 kilogrammes. 

G J représentera la composante horizontale da ns un 
chainon à l 'échelle 4 a millimètres pour 100 kilogrammes. 

Portons G J en L X. 
X Y représente ra la composante sui vant AB, c'est-à-dire 

H1 à l'échelle 4 a milli mètres pour 100 kilogrammes 
et L Y la composante hori zontale suiva nt A D, c'esl-à­

dire H2 à l'échelle 4 a mill imètres pour 100 kilogrammes. 

APPLICATION . 

Calculer les tensions provenant de la . ·uspension, clans le 
cad,·e représenté fi.9 . 8, la force cle traction du c1îble 
équivalant à la charge cle 1·upture, 38.00 () luîog . 

On a AB = t.400 millimètres; CD= 800 millimètres; 
les chaînons ont 1.600 mill imètres de longueur. La 
construction graphique donne 

H1 = 4.800 ki logrammes et H2 = 2 .750 ki_logrammes. 

La section de ces barres étant de t .2G4 mill imètres 
ca rrés, il en résul te dans la barre A B un e tension supplé-

4.800 
mentai re de 1 _264 = 3kg,8 pa r mill imètre carré el dans la 

bal·1·e B C de 2.750 "'k '1 
1.264. = z_ ·g, ,(, par millimètre carré. 

On aj outera ces tensions à celles qu'on aura trouvées 
dans le calcul des effor ts dûs au coinçage, mais 011 voit en 
to us cas que les effets de ceux-ci sont prédominants dans 
les ba rres qui subissent ~irectemeoi le serrage. Et, étant 
donné le ~egré d'approximation que ce genre de calcul 
donne touJo urs avec la réalité , on pourra, dn ns une é tude 
ordinaire, fa ire abstraction de l'in fl uence du mode de 
suspens10n. 
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Par contre, lorsque les barres B C et A D seront de 
g-rande longueur, il sera prudent de s'assurer que la charge 
crili ç1ue de flambement est sensiblement supéri eure à la 
force totale de compression. 

Dans le premier cas étudié ( cage coincée par serrage 
sans avoir pénétré dans les g uides) cette force tota le est 

·s 
égale à H2 + 2 . 

2° Suspension centrale. 

L'appareil de suspensivn est g·énéralemènt fixé a une 
traverse placée au milieu du cadre. 

Cette traverse sera soumise à la 
fl exion par l'application, en son 
milieu, de la force de traction du 
câble, T kilog. 

Il sera possible de combiner 
l'assemblage de manière à ce que 

T 
les réactions 2 aux extrémités de 

la traverse soien t supportées par 
des montants ax iaux et n 'influen­
cent pas le cadre. 

Pour fixer les idées, nous avons 
représenté, fi g . 9 , une disposition· 
ra tionnelle des barres da ns le cas 
d'un guidonnage frontal. On v voit 
que la trave rse sera la seule· pièce 
soumise à la flexion. 

Fig. 9. S. . 
i nous ex aniinons en parti·cu-

lier le cas cles installations K oepe, la tension maximum du 

câble sera équivalente à la force nécessaire pour produi re 
le g lissement sur la poulie et, dans le cas le plus défavora­
ble, sera donnée par 

' 
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'l' = eJ'I. (Q + P) 

où Q est la charge suspendue à la patte du câble, et P le 
poids du câble. 

Si nous prenons f = 0,3 et(/. = -:: , on trouve 

T = 2,56 (Q + P) 

Mais dans ce gen re d'installation, il est à preconiser de 
placer les giàdes rapproches en dessous du niveau d'en­
voya,qe du f'ond, plutôt que dans le chassis à molettes . 

Cette di sposition présente de nombreux avantages: 
1 ° Les guides peuvent être placés de manière à présen­

ter une rigidité beaucoup plus grande que clans le chassis 
à molettes et celui-ci ne sera pas exposé à subir des efforts 
anormaux; 

2° Les tensions supplémentaires clans la cage dues à 
son mode de suspension di sparaissent; 

3° Dès que la cage cl u fond est coincée dans les guides, 
la tension ùe glissement sur la poulie est réduite à 

T' = 2,56 P 

so it 2 t /2 fois le poids du câble. 
Il fa ut évidemment, pour que cette so lution donne toute 

sécuri té au point ùe vue des mises à molettes, qu'il ex iste 
un dispositif automatique qui arrête la machine dès que la 
cage montante a dépassé d' une hauteur donnée le niveau 
de la recette et que la distance de l'axe des molettes au 
plancher de recette soit assez grande (t6 à 17 mètres au 
moins). 
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DEUXIÈME PARTIE. 

Du degré d'efficacité des guides rapprochés 

comme évite-molette. 

747 

Pour essaye r de nous faire une opinion justifiée sur ce 
point, nous éliminerons d'abo rd le cas oü la machine 
d'extt·ac tion continue à tirer pendant que la cage est 
coïncée dans les guides. 

Quoi que l'on fasse dans cette éventualité , il se produira 
un accident grave. 

Les évite-molette passifs, tels que guides rapprochés, 
systèmes ::i crnchets on à couteaux, etc., ne pourraient 
guère que modifi er la nature de la catastrophe. 

Aussi n' est-il ri en de plus recommandable que l'existence 
d'appareils prévent ifs qui arrêtent automatiquement le 
moteur d'extraction dès que la cage dépasse le niveau de 
la recette. 

Nous examinerons l'hypothèse où la cage ayant franchi 
le plancher de rece tte avec une certaine vitesse, ne reçoit 
plus de la pa rt de la machine aucune fo rce vive, mais 
reste a ttachée au càble et continue à se mouvoir vers le 
li aut en vertu de la puissanr,e acquise. 

Pour déterminer la quantité d'énergie à aLsorber par le 
coinçage, nne distinction capitale s'impose selon qu'il 
s'agit de câbles plats en a loës ou de càbles ronds en acier. 

1° Dans le cas de càbles plats, on peut dire qne l'ensem­
ble, cage, molette et brin de c::\ble allant de la cage à la 
machine, se comportera comme une masse unique. 
1'1. l' lngé nieur llen ry a, en effet, démontré expérimen­
talement que l'ad hérence équivau t à environ 40 fois 
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le poids du brin de câble flottant entre la macliioe et la 
molette. En pra tique la tension du brin vertical ne dépas­
sera jamais cette valeur, le câble ne glissera don t: pas sur 
la molette et les trois éléments consti tuero nt un mème 
système ( 1 ). 

Si 1'1 est la masse de la molette (supposée répartie à la 
jante dans le cas des càbles plats) ; Q la charge, y compris 
le brin de câble ; v la vitesse, l'énergie initiale du système 
sera 

I 
V/ = - (i\l + Q) V~ 

2g 

2° Dans le cas cle c(ibles ronds, au con traire, l 'adhé­
rence sur la molette tombe à environ deux foi s le poids du 
brin de càble allant de la molette à la machine . 

Nous avons recherché ce coefficient expérimentalement 
en utilisant un càble non graissé de 20 millimètres de 
diamètre et une poulie de 1.030 millimètres; la gorge de 
ce tte poulie était telle que le càble ne serrait pas dans les 
joues, mais s'appliquait parfai tement dans le fond. L'arc 
embrassé était de 120°. La poulie tournant à 110 to urs 
pa r minute, il a fallu un poids de 35 kilog . au brin conduc­
teur pour soulever une charge de GO kilog. au brin conduit. 

Nous en concluons qu'en pratique le poids de la cage 
seul sera supérieur à l'adhérence; le càble g lissera donc 
sur la °:olette, celle-ci ne sera plus li ée à la cage et sa 
force vive n'aura pas à intervenir dans la pui ssance à 
absorber par les guides. 

L'énergie ini tiale du système cage et brin de càble 
devient 

W= -- Q v2 
2g 

(l ) Evite-molette hyd,·aulique, par R. A. HF.KRY, A 1111a/es des Milles de 
Belgique, année 1903, Jme livraison, page 697. 
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L es cieux facteurs principaux qià contribuent a absor ­
ber la puissance iniûale des masses sont : 

a) Le poids propre cle la cage arnc ses accessoires et le 
bout de càble vertical ; 

b) Les forces cle coinçage . 
Nous néglige rons l' iniiuence des résistances proYenant 

de la rotation de la molette et du glissement éventuel du 
càble. 

a) Appelons i. la longueur totale de coincement; Q' la 
charge verticale. Le travail correspondant sera Q ' ).. 

En pratique, nous fero ns abstraction du poids des brins 
de câble et nous prendrons pour Q et Q' la rn êine va leur 
qui sera celle du poids de la cage avec ses attirails et son 
conte11u. 

Le terme précédent dev ient donc Q ) .. 

b) Pour établi r le travail soutiré par le coinçage , nous 
ne tiendrons compte que des deux cadres supérieurs, 
pu isque l'a rrè t6 royal du 10 décembre 19 l () prescri t que 
le serrage ne peut commencer que lorsque deux cadres au 
moi ns ont dépassé le niveau des taq uets de sûreté clans 
lenr position soulevée. 

L'i ntervention des a utres cadres doit cl 'ailleuTs être peu 
efficace. Appelons S la fo rce fina le de coinçage sur le 
cadre supéri eur et e l'écartement entre les deux cadres. 

La force fina le de coinçage S' sur le second cad re étant 
proportionnelle au rapprochement des guides et par consi­
gnent au chemin pa rcouru , sera donnée par l'expression 

J. - e 
,' =S---

} 

La fo rce moyenne de serrage pour chaque cadre sera 
respecti vern en t 

S S ). - e 
et -

2 0 I. 
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Désig nons par f le coeffi cient <le frot te ment des cadres 
su r les g uides; le travail produit sur c haque g uide sera 

S _ S } - e . , 
-
2 

X /' X /, + 9 , X / X (1, - e) - /, 

On oblienl finalement pou r le tr avail tota l sur les deux 
gu ides 

S (' [ ,.2 + (), - e)2 ] 

La solution du problème es t donc expri mée pa r l'équa­
tion suivqn te 

"\V = Q ,. + S ( 1 i.2 + (), - e)2 l 
/, 1 

(7) 
- -

APPLICATIONS : 

1. Dèterminer le pro fi l à adop ter pour la construchon clu 
caclre d'une cage a 4 ètages, destinèe a une installa­
tion avec câbles plats en alor's , JJOUr que cette ca,qe 
1·èsiste cm coinçage dans les guides rapprochès . La 
machine est munie cl' appar eds de sècur itè qui la 
bloquent dès que la cay e dèpasse le niveœu de la 
1·ecette et n'autorisent qu'une 1)itesse maximum cle 
1:3 metres en ce moment. 

Pour com plé te r les données du prob lème , notons q ue la 
cage ch a rgée de 18 h ommes pèse 3.400 kil og . ; la molett e 
pèse 4.000 k ilog . ; les de ux cadres s upérieurs so nt écar tés 
de 1m,10. 

Le co incemen t d u cadre supéri eur commence a s'exercer 
a 8 mètres au dessus d n nivea u de rece tte e t le rapp roc h e­
me nt des g nides existe sur li mètres de longueur . 

Penda nt le traj et qui sé pare le nivea u d e rece tt e d n 
n ivea u cl_'ori gin e du co incem ent, l ' éne l'g ie perdue sera 

3..100 x 8 = 27.200 ki logs , 

{ 
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ce qui cor respond, pour l' ensemble du système, a une 
chute de vi tesse x , telle que 

1 3.400 + 4.000 
X - tQ x 2 = 27.200 2 

d'où X = 8 1\ 50 environ . 

Au mome n t où la cage s'engage dans les g uides rappro­
ch és la vi tesse est réduite a 6m,5o. 

L'énerg ie b dé trni re en ce mo me nt est do nc : 

. 1 3 .400 + 4.000 0 

vV = -
2
-

10 
x (6,5)- = 15.600 k g mètres . 

En app liq ua nt l'équation (7), page 23, on obtient 

15.GOO = 3 .400 x 4 + S ~- [ 4 2 + (4 - 1,7)2 J 
Si l'o n pre nd f = 0,4 ce q ui n 'a r ien d'exagéré étant 

do nn é q u'il y aura grippe me nt sur les surfaces , on t rouve 

S = 955 ki log . 

La fo rce de coinçage sur le second cad re sera 

9Gü x 
4 - 1, 7 

5 
= 550 k ilogram mes. 

No us e n concluons que le cadre cité de l 'application (2) 
et co ns titué pa r un fe r U de 80 x 47 x 8 sera capable de 
résiste r et que le r a pprnch e me nt théo r ique des g uides 
dev ra être de 2 1 mi llimètres a u moins. 

2 . Calculer la /01·ce cle coinçage qui pr oduir a l'arrêt dans 
les _qiàdes rappt·ochès, ll'une ca9e suspPnclue à un 
crible rond mètalb'q11e et pesant 4.400 hilogrammes 
(anec :2-6 hommes), la 1'1:tesse n1aximum cle la cage 

.... 
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est de 20 mètres au manient où elle (ranc/iit la 
recette, la maclnne ètan t bloquee. 

Le coincement commeuce à s'exercer a 7 mètl'es . au­
dessus du niveau de recette et le rapprochement cles g mdes 
n'existe que sur 3 mètres de longueur. Les deux cadres 
supérieur~ de la cage sont écartés de 2 mètres . 

La masse de la molette n'ayant plus dans ce cas aucune 
influence, la vitesse perdue par la cage en. passant du 
niveau de la recette à celui où commence le cornçage sera 

de 

\! 2 x 10 x 7 = t2 mètres. 

A moment où la caO'e coince , la vitesse est devenue 
U O • , 

égale a 8 mètres et l'énergie à absorber est réduite a 

1 
W= - X 

2 
4 .400 x 82 = 14 .080 kilogrammètres . 

10 

L'équation (7) en prenant f = 0,4., donne: 

14.080 = 4.400 X 3 + S X 
0

/ r 3~ + (3 - 2f] 
D'où l'on tire 

S = 660 kilogrammes 

ce qui est loin d'être une force irrésistible. 

~ 
1 
1 

1 

~ 
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CONCLUSIONS. 

Les diverses applications qui ont été traitées et qui sont 
basées sur des données pratiques montrent que les guides 
rapprochés peuvent être rendus aptes à apporter un supplé­
ment de sécurité dans le service de l'extraction. 

Il y a surtout lieu de ne pas dédaigner leur utilité dans 
les installations à bobines avec câbles plats en aloës. 

Leur intervention, loin d'être redoutable, pourra même 
être réellement efficace lorsque la machine est munie d'un 
appareil supprimant automatiquement le couple moteur 
dès que la cage a dépassé le niveau de recette et que, 
d'autre part, le serrage se produit sur un parcours assez 
long. 

Grâce aux méthodes exposées on pourra, dans chaque 
cas particulier, se faire une idée de la grandeur de la 
puissance vive à absorber par les guides rapprochés, de la 
diminution d'écartement à donner à ceux-ci et en fin de 
compte établir la clisposi tion la plus rationnelle et les 
dimensions des barres de la cage permettant à celle-ci de 
supporter les efforts du coïnçage. 

Romsée, le 22 février 1913. 

a 
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LES 

GISEMENTS HOUILLERS 
DE I~A BELGIQUE 

PAR 

AR~IAND RENIER, 
Ingénieur au Corps des il!ines 

Chef du Service Géologique de Helgique 
Chargé de cours à I' Uni \'ersité de Liége 

INTRODU C'l'ION 

L'étude de nos gisemen ts houiilers présente, à des points 
de vue divers, un intérêt de premier ordre. :t-.fais l'initia ti on 
qu'elle réclame, est l'occasion de difficultés souvent insur­
mon tables, eu raison de la diversité, de la multiplicité et 

de l'éparpillement des publications. 
L' utilité d'un trava il qui g rouperai t les faits acquis et 

préciserait l'état de nos connaissances est donc manifeste. 
Le Comité organisateur de la xnmc Session du Congrès 

géologique international, qui doit se réunir à Toronto 
(Canada) en ao ùt 1913 , ayant inscrit à son programme 
l 'étude des rése rves en charbon du Monde, a sollicité le 
concours officiel du Go uvernement belge. 

M. le Ministre de l'Inclustrie et cln Travail a bien voulu , 
sur la proposition de M. le Directem général des Mines 
L . Dejardin, me charger de prépa rer l'étude de cette 

question. 
C'est ainsi que j e me suis trouvé en situation de pousser 

plus acti:1ement une synthèse déj à entrevue . Ayant eu ,. à 
diverses reprises, l'occasion de développer , sous forme de 
conférence, les principaux résul tats de mes recherches, je 
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pense faire œuvre utile en publiant dès à présent, le texte 
de cet exposé. Le sujet est d'ailleurs si vaste que la posses­
sion d'un résumé ne pourra que faci liter ultérieurement la 
lecture d' une monographie. Néa nmoins, elle n'y suppléera 
pas, notamment en ce qui concerne les détails locaux. 
Nombre de faits et fo ule de noms seront, en effet, om is ici, 
afin de ne pas alourdir, outre mesure, cet exposé. Aute urs 
et lecteurs voudront bien m'en excuser. 

CHAPITRE Jcr. - Coup d'œil d"ensemble sur la situation 
géologique des gisements houillers. 

1. Le seul g isement de combustible que renferme le sol 
belg·e est la série sédimentaire désio·née depuis d'Omali us 
d'Halloy (1828)(1 ), sous le nom de t;rrain houiller. 

2. Le terrain houi ller est le dernier Lerme des formations 
qui se sont déposées, de fa çon conti1;rn e, depuis l'aurore des 
temps dévoniens (Gédinnien),- mais aussi en transo-ression 

. 0 

contrnue vers le Nord, tout au moins jusqu'au Dévonien 
supérieur, - sur les vesti ges d' une chaine calédonienne qui , 
constituée de Cambrien et de Silurien, occupait l"entièreté 
du territoire belge, l'Ardenne au sens le plus la rge du mot. 

3 . Les mouvements de l'écorce terres,tre qui ont eu lieu 
dan~ nos régions, à la phase hercynienne, peu après le 
dépot du terrain houiller , ont donné au massif a rdennais 
les principaux tra its tectoniques que nous lui connaissons 
aujou1:d'hui. Les _strates y forment une succession de plis, 
c?mpliqués de failles, dont la direction générale est gros­
sièrement.Est-Ouest. 'Terme le plus récent de la série 
préhercyn1enne, le terrain houiller est localisé dans les 
noyaux des plis synclinaux. 

t 
(1 ) ·1La b ibliographie fe r:i. l'objet d 'une liste gén&rale, placée à la fi n tle ce 

r:1 va1 . '" 

J 
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4. Dans la sui te, l'Ardenne fut profondément dénudée 
au cours d'une période continentale, et réduite à l'éta t de 
pénéplaine. 

5. Puis , les eaux la recouvrent à nouveau, déposant tour 
à tour; des couches de poudingues, de grès, de schistes, de 
marnes, de craie, de sables et d'argiles qui, aujourd'hui 
encore, gisent généralement en allure horizontale. 

C'est tout d'abord la région septentrionale (partie Nord 
de la province de Limbourg ou Campine) qui se trouve 
envahie dès le Permien et jusqu'au Jurassique. 

P uis, bientôt, au début de l'ère mésozoïque, le versant 
méridional de l' Arden.ne , région Sud de la province de 
Luxembourg, pays gaumais ou Lorraine belge, subit le 
même sort. 

La grande transgression c1:étacique venant de l'Ouest, 
puis de l'Est, recouvre la majeure partie du pays, en accu­
mulant notamment les sédiments dans un paléocreux , ou 
dépression locale de la surface des terrains paléozoïques, 
qui co/ncide sensiblement avec le cours acluel de la rivière 
la Haine. 

Enfin, durant l'ère tertiaire, le territoire belge fut 
recouvert par la mer, à diverses reprises, de façon plus ou 
moins complète. 

6. Les dénudations successives dont l'Ardenne a été 
l 'obj et, principalement depuis les dernières périodes ter­
tiaires , ont eu pour conséquence de faire disparaitre la 
couverture de roches post-paléozoïques dans la plus grande 
parti e du pays située au Sud du sillon Sambre-Meuse, 
jusqu'aux confins de la Lorraine. 

C'est que dans son ensemble, l'allure de la pénéplaine 
antécrétacique possède une pente assez régulière vers le 
Nord, exception faite du paléocreux de ia Haine. · 

Grâce à l'activité d'importan ts cours d'eau, le socle de 
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roches paléozoïques a d'ailleurs été lui-même profondément 
entamé au Sud du sillon Sambre-Meuse et même au Nord 
de ce sillon, dans le cours supérieur des rivières braban­
çonnes (Dendre, Senne, Dyle, Grande Gette) ou encore 
dans les vall ées de leurs anciens aftluen ts, aujourd 'hui 
captés par la Sambre-Meuse (Piéton, Orneau, Mébaigne) . 

7. Cet exposé trouvera, daos la suite sa justifica tion détaillée. 
Comme ouvrages généraux sur l'ensemble du pays, sig naloos des· 

a présent ceux de d'Omalius (1839, '1842, etc.) , Ocwa lque (1868, 
f880a) , i\fou rlon (1880), Gosselet (1888), Lohesl (190lib) el eocore 
J . Coroel (1909) . 

Comme cartes d'ensemble mentionnons celles de Dumont (1849, 
1~5~) ~l Dewalque (1879, '1903a), sans parler de la Carte géologique 
detaillee au 40,ooom•, ou eocore des cartes anciennes, par exemple 
celle de Cauchy (1842). 

CHAPITRE IL - Distribution géographique des 
gisements houillers . 

1 . La carte d'e nsemble (planche I), _dressée a l'aide du 
canerns topograp hique de la carte de G. Dewalque, donne 
une idée de l'é tendue sur laquelle, abstraction faite de 
certains dépôts quaternaires, par fois importants, le tenain 
houiller affleure sur le territoire belge . Elle indique, en 
outre, de façon approximative da ns les régions recouvertes 
de dépù ts secondaires ou tert iai res, les limites d'extension 
~u ~errain h~uil_ler à la surface cln socle paléozoïque . Ces 
hm1te,s sont indiquées en tra its ponctués lorsqu'elles résul­
tent cl_ un contact normal ; en traits interrompus dans le cas 
de failles. Les sondages ayant a tt eint le houiller soit en 
Campi_n e, soit en dehors des l imi tes superficielles du bassin 
de Hame-Sambre-Me use, sont fiœurés par un point noir. 

2 . L'examen de la car te permet de classer les aisements 
belges en Lrois groupes di stinds : 0 

a) Au Sud, nne série de petits bassins isolés au mili eu 
du grand synclinal dé vono-carbonifér ien cli"t den· t. . , 1nan , 

1 

1 
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b) Suivant la direction du sillon Haine-Sambre-Meuse, 
les bassins actuellement exploités , constituant la partie 
centrale du synclinal, dit de Namur; 

c) Au Nord, le bassin houiller de la Campine. 

3. Ces trois g roupes présentent des caractéristiques 
graduées, en raison de leu r répartition clans le massif de 
l'Ardenne. 

a) Le Houiller af:He ure sur toute l'étendue des bassins du 
premier groupe. Dans le second groupe, il n' est visible à 
fleur de sol que sm les versants abrupts des vallées de la 
Sambre et de la Mense ou de leurs afrtuents et encore clans 
certains tronçons du réseau hydrographique de la Haine. 
En Campine, il se trouve enfoui sous une épaisseur d 'autant 
plus considérable de terrains postcarbonifériens , que l'on 
s'avance davantage vers le Nord. 

b) Dans' l e premier groupe, l'érosion du massif ardennais 
a é té tellement profonde que l'on n'a p~us affaire qu'à des 
bassins isolés . 

Le second groupe est sensiblement continu et ne présente 
une très courte interrnption que par suite d'un fai t acci­
dentel, l 'existence d 'un sillon orographiq ue correspondant 
à la vallée du Samson, cluse ouverte au t ravel's d'un anti­
clinal transversal qui , industriellement, représente une 
région stérile s'étendant au moi ns a six kilomètres a l'Ouest 
et à un ki lomètre à l'Est de la vallée du Samson . 

Quant au bassin de la Campine, il semble bien qu'il soit 
d' un seul tenant. 

c) Les bassins du premier g roupe ont été peu exploités . 
Les travaux y sont, en tout cas, abandonnés depuis nombre 
d'années et n'ont aucune chance d'être repris . Le synclinal 
de Haine-Sambre-Meuse est, au contrai re, depui s des 
siècles, l' objet d'exploitations importantes. La di scontinuit é 
primitive des travaux miniers a conduit à y distinguer une 
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série de « bassins » dits , de l'Ouest a l'Est, du Couchant 
de Mons, du Centre, de Charleroi de la B S b , , asse am re, 
d Andenne, de Huy.' de Liège et Seraing , et des Plateaux 
de 'Herve (I l . Ce rtam es mines de ce s d 
d 

. . econ g roupe sont 
éJa abandonnées et considérées corn . é · . me pra tiquement 
pmsées . Mais 1~ plupart sont en pleine activité. 

, Q_uant ~u. ba~s1~ d~ la Campine, découvert en 1901 il 
n a J usqu 1c1 fait l obJet que de travaux d' . 1 . ' 

d M 
. . exp orat1ons par 

son ages . r ais sa mise en exploitatio D · . n ne tardera o'uère. 
ouze pmts de mme constituant si·x ·è 

0 

11 
' ' s1 ges, se trouvent 

ac tue ement en creusement. 

4. Une description d'ensemble des g isements . 
gigue a été publiée à diverses reprises . houillers de la Bel -

Citons ici, outre les classiques Dewalque (18 
(i 880), Gosselet (1888) et J . Cornet (i909) dé.?

8
•. i88~a) , Mo urlon 

F I. Cornet (18ï 3), Dernauet (i898) et , '. ~a sig nales plus haut, 

G 
. . ' pa1 m1 les aute . 

em1tz (i 865, p. 35i) Bura t (i 867) H 11 ur s etrangers , 

(
i908 ,. ' ' u (1905 p '>9'>) G' b 

, p. t233) et surto ut Dannenberg (i9ii ' · ~ - , 1 son 
l' Atlas général des Houillères par Gr un , t B ' p. 266) , a insi que 

e1 e ousquet ( 1911) . 

5 . _Qu.a~t aux descriptions généra les d ~ es bassins 
avec 1nteret les ouvrages sui vants : , on consullera 

A nhee : R ENIER (i909e). 

A ssesse : P u RV ES {1883a) . 

Moclave- Linchet : Du~IONT (i 83'>)· p 
~ ' U!W ES (i 884 ) 

Claviel': DUMONT (1832); PURVES (1883b) . a . 

Bende: STEINIGER (i828); P URVES (i 883b) 
Couchant de Mons : A RNOULD (1878)· F . 
Centre : STAINlER (1913) . ' ' AL Y (1884). 

Char leroi : SMEYST ERS (i 883 1900 . 
B ' , 1905a)· S 

asse-Sam bi·e : ST A!NI ER (189t b) · S , , TAINI ER (1913). 
l , MEYSTERS ( 1900). 

(1 ) La classification adm inistrativ 
d 

r . d e est q uelq 
es imues. e concessions, et encore ue peu différente. Et . 

la cons11tut1on des caisses d de groupements de co .. le tient com pte 
miniers (cf. Annales des M : se:ours, ou bien des limites ; cessionnai res p ou r 

mes e Belgique , t. I, p. 578). es ar rondi ssements 

-

C 
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A ndenne : STAI NJER (1894a) . 

H uy : DUMONT (1832). 

Lieg e-Seraingrret I D m.JONT (i 832) ; L EDOUBL E (-1906) . 
P lateaux de .c1. erve \ 

Theuœ : Fou RM ARI ER (i9i3b). 

Cette lis te trouvera d' importants compléments dans les chapitres 

suivants. 

C HAPIT RE III. - Les régions stériles. 

i. En dehors de ces gisements, et réserve faite de cer­
tains fai ts relatifs a leur extension, on ne relève aucun 

indice de l'existence de terrain houiller . 

2 . Dans la r égion la plus méridiona le du pays, dont 
abstraction a été faite sur la carte (pl. I) afin d'en réduire 
le cadre , des roches antébouillères aftleurent partout , sauf 
dans la Lorraine belge, 0 11 le socle paléozoïque est recou­
vert par des formations triasiques et j urassiques, ain si que 
le rappelle la coupe schématique, pl. II. :Mais l'ensemble 
des faits acquis a co ndui t M. Van vVerveke (1908a, b) a 
conclure à la s térilité clu socle pa léozoïque dans le Grand­
Duché de Luxembourg ; cette co nclusion est applicable à 

la par tie de la Lorraine belge qui y est conti guë. A sup­
poser mème que le terra in houiller s'y soit déposé , ce que 
certai ns se refusent a admettre (cf. JoLY, 1908, p. 240, 
pl. V) , il n'y existe pl us . 

3. Les te rrains paléozoïques a füeurent, sinon effective­
ment, tout au moins sensiblement, sur to ute l'étendue d u 
synclinal de Dinant ; la dé limitation des petits bassins de 
F lorennes, de Saint-Gérard-Anhée, d'Assesse , de Vyle­
Tbaroul , de :tvlodave-Linchet, de Clavier, de Bende, 

d' Ocquier et de Baelen y est certaine. 
C'est d 'ailleurs erronément que Dumont a signalé la 
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présence de terrain houi ller a F reyr (Dn10NT, 1835, p. 34.9) 
et encore à Remouchamps, sous le nom de « bassin de 
l'Amblève (Dn10NT, 18!i2, p. 27 J ; cfr. LonEsT, J 90Gd, 
p. B-11 4). 

4. La limite méridionale du svucli na l de Haine- ambre­
Meuse est encore imprécise lâ. oü elle consiste en une 
fractu re. ll semble d'ailleurs bien qu'il fai lle y rattacher 
le massif de Theux. · 

5. Abstracti on fai te de petits synclinaux locaux sans 
impor tance, lel celui du vienx château cl'Herchies (Pë:iHL, 
190~ ; J. ~ORNET, 19086), la bordure septentrionale du 
bassin houiller de Haine-Sambre-Mense est par ticulière­
ment nette et régulière depuis les environs de la fro ntière 
française ,j usqu'à amson. Par delà, à Horion-Hozémont 
notam1~e~t , elle présente des complications tectoniq ues. 
Cette limite peut d'ailleurs être aisément poursui vie vers 
l'O_uest, a~-~ela de la fro ntière française, g rftce aux exploi­
tations mrn1ères des bassins du Jord et du Pas-de-Calais. 
. Le petit bassin du Tournai sis (Dm10NT, 1 '53) n'a été 

signalé, to ut comme celui de Freyr, qu'en suite d'une 
assimila tion inexacte aux phtanites du Houiller, d' une 
accumulation de cberts du calcaire ca rbonifère an Nord 
de Pérnwelz (J. CoR ' ET, l ~)Oîe : et. Sn10ENs, 1906e.) 

6 . Dans l'inte1·valle compris entre le ba ·sin Haine­
'. 'a1~b r~-Meuse et celui de la Campine, nomb1·euses sont les 
rnd1cal1ons fournies, tan t par les coupes naturelles dans les 
vallées de~ r~vières brabançonnes , que par les multiples 
sondages rnchqués sur la carte (pl [) pa i· tin é l . . · e aur o e 
renseignant 1 àge de · roches rencontrées. Elles montrent 
n;ttement que la structure du socle paléozoïque est celle 
dune ~oûte arrasée _dont le noyau, la rgement développé 
en surface, est constitué de roches sil uro-cambriennes . 

Nous n'avons indiqué sur notre carte que les do nnées 

1 
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nécessaires pour ,jeter une lumière suflisante sur la consti­
tution du sol des Flandres. L'aspect noirâtre des roches 
si luro-cambriennes a, en effet, souvent conduit divers cher­
cheurs (MEUGY, 1858) à admettre l 'existence de tenain 
houiller clans ces régions, mais la question est aujour­
d'hui nettement tranchée, ta nt en ce qui concerne Menin 
(DEwALQUE, 1862; J. DE JAER, 1900b ; TAINIER, 1903a; 
GossELET, '1905, p. 4) que Meylegem (n:-: ERTBORN , 190ï; 
J . CORNET, 1907a; HAT.ET, 1907), pour ne citer ici que des 
cas typiques. 

7 . La limi te mérid ionale du bassin de la Campine est 
encore très imprécise dans son en emble. Aussi ne l'avons­
nous tracée qne de façon schématique. E lle pomrait bien 
par endroit résnlter de fai ll es, comme le suggè re la coupe 
de b planche [[. 

El le s'amorce à Lanaeken, où un sondage a touché les 
couehes de base du Houiller . pour pénétrer ensuite dans 
le Calcai re carbonifère (VRANCKEN, 1899; FoRm, 1899) . 
De la elle se di rige ve rs Hasseli, laissant au Sud le sondage 
de Hoesselt (FoRrR, 1903b), qui a touché le Silurien . De 
Hasselt, elle va vers le Nord de Kessel , oà un forage a 
recoupé la série complète des formations antéhouillères, 
depuis le Dinantien ,j usqu'au Givetien (FoRrn . rn03a). Au 
de là tle Kessel, ell e est imprécise. 

S uiva nt diYers auteurs (DENOEL, 1904.a , p. 191; STAil'\IER, 
1Ç) 11 d, p. 220), le bassin de la Campine pourrait bien se 
fernrnr dans cette région, sa limite contournant au ro rd 
les sondage:; de Santhoven et de Vlimmeren. 

D'autres (Fot RJ\IARIER ET RE~IER, 1903; FoPR~IARIER, 
191 l b) estiment, o.u contra ire . que la limi te se poursuit 
tranqui llement ve rs le Nord-Ouest, au delà de Kessel. 
C'es t dans le but de ,·érifi er celte hypothèse (VAN Vi.T ATER­
scHOOT YAN DER GRACHT, 1912a) que le Service d'exploration 

.. 
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du Gouvernement née rl andais a entrepris le sondage de 
Woensdrecht, actuellement en cours d'exécution. 

Quoiqu'il en soit, l'ex tension superficielle du bassin du 
Nord de la Belgique, a l'Ouest du méridi en de Kessel, est 
vraisemblablement assez limitée, car les sondages négatifs 
de Hamme, Eecloo et Le Zoute (Knocke) constituent une 

ligne de jalons. 

8. La limite septentrionale du bassin de la Campine est 
totalement inconnue. E lle résul te industriellement de 
l'épaisseur croissante des terrains de recouvrement , la 
pénéplaine crétacique s'enfo nçant rapideme.nt vers le Nord. 
Dans la région orienta le (voyez planche 11), cette limite 
pratique se trouve encore accentuée par l' intervention de 
failles d'effo ndrement, au dela desquelles apparaisse nt le 
Permo-tri asique et le Jurassique. Ces fai lles bien connues 
dans le Limbourg Hollandais, en viennent à produire des 
enfoncements tels qu'à Molenbeersel , les formation s ter­
tiaires ont plus de 1000 mètres d'épaisseur (cf. STAINIER, 

1907c). 

9. L'extension orientale du bassin du Kent (Ang leterre) 
jusqu' en territoire belge (cf. ÜLRY 1904 p . 216; VAN ERTBORN 
190î, p . 11 ) est, d'autre part, bien im probable. En arri ère 
de la ligne des sondages co ti ers : Bra.v-Dù nes . Ostende et 
Le Zoute, se trouve une seconde lig ne de recherches 
beaucoup plus resserrée . 

L'allure an ticlinale du massifSil uro-Cambrien du Brabant 
par rappor t aux fo rma tions dévoniennes e t carbonifériennes 
rend d'ailleurs à priori peu vraisemblable l' existence d' un 
bassin ho uiller isolé dans une région comprise entre les 
points actuellement reconnus par sondages. Néanmoins, 
comme il semble exister dans le Kent des indices de trans­
gression du terrain houiller ( 'TRAHAN, 19 12), j'ai j ugé 
préférab le de ne réunir s ur l'esqui sse de la planc he I que 
les faits positifs, sans tenter de défi nir plus exp li ci tement 
la constitution générale du massif du Brabant déjà esquissée 
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cartographiquement par divers auteurs (cf. LoHEST, i 904b , 
pl. VII ; FoURi\IARIER, 19Uîa, pl. X II ; BAu~1, 1907, pl.A), 
e t au sujet de laquelle M. Sim·oens (190Gb) a développé une 

théorie qui .lui est personnelle. 

CHAPITRE IV. - Echelles et légendes 
stratigraphiques. 

1. Ainsi que le fait déjà supposer l'examen de la car te, 
planche T, il n' existe , clans toute l'étendue du territoire 
belge, qu'un t rès petit nombre de coupes natur~lles. assez 
remarquables. Elles intéressent surto ut les zones rnféneures 
dont les roches sont pa rticulièrernen_t résistantes . 

Le bassin Haine-Sambre-Meuse est d'ailleurs une région 
su rpeuplée, particulièrement aux envir~ns de ~iége et de 
Charleroi. Le sol , le plus souvent 111velé, n y est plus 

di rectement accessible . 

2. Mais, dep uis longtemps, les travaux de mine ont 
permis cle défin ir la cornpositio~ des échelle~ stratigr~- ­
pbiques clans un assez grand détail, ca r les r égions relati­
vement réguli ères son t assez nombreuses e t les rac~o-rds 
entre les dive rses concessions son t fréquemment facilités 
par la continuité des champs d'exploi_talion. _ 

Les diagra mmes de la planche HI s:vnthét1sent, sous une 
forme pa rticuli èremen t expressive, des do nnées recueillies 
depuis longtemps déja pàr le Service de la Carte des Mines, 
et que j'ai complétées à l'aide de ~ivers, documents. . 

On consu ltera d'ailleurs avec rntéret, pour les détails 
relatifs aux diverses concessions, les tableaux de Faly ('1884) 

ourle Couchant de Mons; de Smeysters (1883) pour le 
~assin de Charleroi ; de ~1 . Ledouble (1906) pour les bassins 
de Liége-Seraing et des plateaux de Herv~, et encor e pour 
1~ bassin du Centre, les travaux fragmentaires de de Cuyper 
(1870, p . 64), Gendebien (1876), P ernet ('1883), Bnart 
(1894b, p.185; 1897, p .250) syn thétisés par M. Dannenberg 
(1911, p. 298-299) et surtout les coupes de M . Delt_en~e 
(1912b); pour la Basse-Sambre, une note de M. Stame1r 

-

1 
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(1 894b, pl. V); pour le bassin d'Andenne, un mémoire du 
même auteur (STAINIER, 1894a, pl. III ) et en fin , pour le 
bassin de la Campine, les publications de 11. Denoël (1904a, 
b) e t de M. Stainier (19 11 d), cette dernière ·en. ce qui con­
cerne la région occidentale. Ces documents, tout au moins 
certains d'entre eux, sont toutefois légèrement inexacts. 

Il subsiste, en effet, de ci de là, des doutes, car les 
explora tions locales exécutées systématiquement sont 
encore peu nombreuses et celles d'en tre elles qui peuvent 
être considérées comme très avancées , consti tuent l' excep­
tion. Bien que leur uti lité n'ait jamais été méconnue (cf. 
MALHERBE, 1867), les,métho<les de paléon tologie stratig ra­
phique ne se sont, en effet, implantées, en Belg ique, que 
dep uis le début du siècle (cf. RE':\IER, 1905 et 1908a). 

En outre, l 'application des échelles établies n'a souvent 
été faite que de façon très approximative, dans Le cas de 
·régions assez compliquées au point de vue tectonique (cf. 

RENIER , 1910h) . 

3 . Néanmoins, les é tudes se trouvent poussées assez 
avant po ur que l'on ait , dès à présent, la certit ude, acqui se 
d'a illeu rs progressivement, que la sé ri e s trntigraphique ne 
subit pas de modifications bien appréciables sur to ute 
l'é tendue du territoire national. 

4. D'abo rd ass ise snr des considérations li thologiqu es , 
la légende stratigrap hique a rapidement évolué depuis le 
début du siècle et peut èt re considérée , à l'heure actuelle, 
comme fo ndée scientifiquement, c'es t-à-dire sur des bases 
paléontologiques . En faire ici l' his tor ique et la cri tiq ue 
synthétique paraitrait muvre d'a utant plus oiseuse que j'ai 
déjà. eu l'occasion de traiter récemment ce sujet (cf. 
RENJFJR, 19 12g). Je me borne à reproduir~ ici, planch e IV, 
le tab leau synoptique résuman t la question . 

5 . La légende qui me paraît devoir ê tre aclopt6e es t 
celle indiquée au tab leau A ci-après ; les grands traits en 
sont dûs à. M. S tainier (190 1a , 1905). 
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6. J e synthétise également sous forme de tableau la 
constitution des divers bassins, pour autant qu' il soit 
besoin de résum er et de compléter les indications de la 
planche III. 

TABLEAU B. - Schéma de la constitution des divers 
bassins houillers de la Belgique. 

Assise Assise Assise de 
de Chokier d'Andenne Chate let 

Assise de 
Charleroi 

riche stérile très pauvre pauvre 

Campine. (?) + + + 
Couchant de Mons + + + + 
Centre + + + + 
Charleroi + + + + 
Basse-Sambre + + + ( ± ) 
Andenne-Huy + + + ( ± ) 
Liége-Serai ng + + + + 
Plateaux de H.erve + + + (± ) 

Baelen + ? 

T heux + (±) 

Bende + (±) 
Clavier + + 
Modave-Linchet. + + 
Vyle-Tharoul + 
Ocquier-Vervox. + 
Assesse + 
Anhée-Saint-Gérard. + 
F lorennes + 

N.B. -± signifie asse-r i11complète. 

Assise 
du Flénu 

riche 

+ 
+ 
( ± ) 

..... 

J 
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CHAPITRE V. - Caractères paléontologiques. 

1. La répa rtition des formes fossiles commence a être 
suffisamment connue pour qu'il soit possible d'en faire, en 
stratigraphie, une utilisation rationnelle, tou t au moins 
dans le cas de raccords a g rande distance, a insi qu'il en 
est, par exemple, pour la plupart des sondages d'explora­
tion. 

Quant à l'élucidation des multiples problèmes ' que 
soulève l'étude minutieuse d 'un gisement au cours des 
travaux j"ournaliers d 'exploitation, quelques mines seule­
ment se trouven t, dès à présent, suffisamment renseignées 
par une exploration méthodique pour pouvoir arriver à 
des résultats satisfaisants. 

i donc, il reste à préciser de nombreux points de 
détail d' une gra nde importance pratique, il n'en est pas 
moins avéré que les g randes lignes de la question sont 
dès à présènt élucidées. 

2 . N'envisageant d'ailleurs ici que les ensembles, nous 
nous bo rn erons à noter l'extension générale des princi­
pales formes, alors que leur localisation à des niveaux 
déterminés peut cependant offrir un réel intérêt pour les 
études locales, on encore les seuls horizons t rès développés 
en surface, bien que ceux d'extension géographique plus 
restreinte soie.n t aussi intéressants. 

3. On distingue généralement entre fossil es animaux et 
plantes fossiles . Pour le stratig raphe, cette distinction est 
évidemment fictive. Nous la maintiendrons cependant 
parce qu'elle est commode. 

Durant longtemps, les végétaux ont d'ailleurs ét é 
beaucoup mieux représentés dans les collections que les 
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fossiles animaux. Cette conséquence a pu dépendre parfois 
des tendances du chercheur. 

Mais il est d 'autres raisons purement matérielles 
celles-là, qui justifient ce tte situation . 

Tout d'abord, les gites fauniques sont, en génél'al , 
beauco up plus étroitement localisés . Ce!'tains de ces 
niveaux' fossilifères n 'ont que quelques centimètl'~s 
<l'épaisseur. 

Entl'e outre, les objets sont de petite taille: les écailles 
de poisson, qui gisent isolées, n'ont souvent que quelques 
millimètres carr és. Les recherches sont clone tl'ès déli­
cates , surtout si elles sont fai tes à la lueu r de la lampe. 

Enfin, les échantillons d'animaux, dont la conservation 
est satisfaisante, sont beaucoup plus r ares que ceux de 
végétaux ou n'attirent pas l 'attention aussi rapidement. Il 
faudrait, dans chaque niveau , échantillonner en séri e. 

A. - Flore. 

4 . Les végétaux du terraio houill er de la Belg ique soot génél'al e­
ment conservés à l'état d' « empreintes» ou de lames cliarbonueuses 
en fo u ies dans l_es schis tes o u les g rès. On connaît certes des exemples 
de plantes à st r ucture cooservée, c'est-à-dire qui , ay ant condeosé 
hàtivement des sels minér a ux, oot . ·échappé au tassement et à la 
hou illification e t montre nt, en lame mioce, leur str ucture cellulaire. 
Mai s ces cas sont trop pe u nombreux pour avoir u n intérêt au point 
de vue s tratigraphique. (Cf. Rr::;.;IER, 1910i, lr) . 

5. Les études de paléobotanique systématique (cf. CoGKAUx 1912) 

ont, durant longtemps, été délaissées en Belg iqur. en ce qui co ncerne 
les plantes carbonifé ri e nnes . Coemaos e t Ki ckx ('1864) Coer , nans 
(1865b) et Crép io (1874, '1880 - 1881) ont néanmoins fourni d 
contr ibutions intéressantes ; les matériaux de Cré pin ont d'a ' ll es 
• • 1 eurs 
etc largement utilisés pa r S tu r (1 885, 1887 ) et e ncore par M. z .11 
(188

a . . .
1 

. e1 er 
u-1888) . De ces co ntr1but1 ons, 1 conv ie nt de rapprocher 

11 
· de Brongniart (1 828-1838) e t de Schim per (1809-1 874) e t c~ e~ 

au ss i a 
une date plus réceote, celles de M. Jong man s (1910). ' 

Le t ra ,·a il ca1)i tal est J'ét11de monograph ique des coll t· 
ec ions du 

:~ 
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Musée royal d.Histoi re na ture lle de Bruxelles, confiée à M. Kidston 
(1911). ~Ialheu reusement. les collecti ons de ce Musée n 'étant pas 
complètes , ce mémoire ne r eprésen te pas, de façon parfa ite, l'état de 
nos con naissances à la date de sa publicati on. 

Qu elques compléments se trouvent d'ailleurs da ns d ivers trava ux 
récen ts(C A~IlllER et R r.:NIER, HHO, 1912 ; RE:'\IER, 1907d . 19!0c, cl, e, 
1911 b, HH2b, e). 

L'atl as de Sa uveur (1848) ne présenta n t plus q u' un i ntér êt assez 
restr eint, j 'ai publié (RENIER, 1910{) , pl us spécia lement à l'intention 
des exploitants de mines, un album de p hotographies d'échanti llons 
typiq ues qui contr ibuera , sans doute, à facil iter l' init iation de tous 

ceux qu e la quest ion in té 1·esse. 

6 . Des listes d'ensemble de la Oore du houi lle,· belge ont été 
publiées à diverses r epl'ises, d 'après Sauveur et Brongniart . par 
d'Omal ius d' Hall oy ('1853 , p . 505 ; 1862, p. 575 ; 1868 , p . 586) et 
Dewalq ue (1868, p . 338; 1880a, p . 384); par Crépin ( 1873, p. 474 ; 
1878) ; puis, d'ap1·ès Crépin, pa r ÎII. i\Iala ise (1877 , p. 15) et 
M. J\lou rlo o (1 881 , p. 59) . 

7 . Les pr incipales pu bli cations rela tives à la répa rtition des plantes 

fossiles $Ont les sui , ao tes: 

ilnliée : RENlER (1910c, p. 31). 

M odave : fü:NIER ( 1906() . 

Clavier : P URVES (1880b, p. Hi) ; RBNŒR (1908e, p. 120). 

Ocquie1·: R ENI ER (1906{) . . 
Co,tchant de Mons : DE S APORTA (1874); Cnii:r1N in CoRNET (1878a); 

ZEILLEH (1878); in F mrrnT (1881) ; R ENIER (1906b, c, d, 1907d , 
HH2e) ; P. BEnTHAND (1909); ScrDIITZ (HH:2a, p. 310) ; Di::LT ENHE 
(1912/J, p . 516); et encore, en u tilisant l'échelle st ratigraphiqu~, 
de F ALY (1884), BOULAY (1876, p. 67) ; GR AND' EURY ( 1877, p . 426); 
STun (1885, 1887); ZEll,LER (1886-1888), et Krns'l'oN (19H , 1912) . 

Centn : CoEMANS (1865a); Scmn Tz in Bn rAR'I' (1897, p. 251); Scm11T1. 
(1897a, p. 48; 1912a, p. 376); KmsToN(1.9H) et su r tou t DELTENRE 
(1912b) ; KARAPETlAN (t91 2b, C, cl) ; FOURMAR!ER J,:1' 8TAINIER 
(1911); F OU RMARIER (1912d) . 

Charle1·oi : BouLAY (18î 6 , p. 67) ; GR..\No' EuRY ( 18iî, p. 425); 
ZElLLER? in FIRKET (1881) ; R ENIER (1 896a, p. 278 ; 191ib, 1913c); 
B ERTIAUX ET CAMB!ER ( J909, p. 69); GA MBI ER 1-:T R ENlER (1910, p.23; 
19] 2, p. 80) ; i\lATIIIIW (1910a) ; ScmllTZ (1912a ; 1912b. p. 3î 8). 
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Basse-Sambre: CR1,':P1N i n STAINrER (1892, p. 359). 

Andenne: D EWA LQUE (1878a); CR1·: r1N in STAINIER (1892, p. 359); 
FoURMARIEH (1907d) ; Ri,::--JER (1908e). 

Liège : tV! ALHERBE (1883): Fon1n (1 896a}; BERTIAUX (1899); su rtout 

Foun~tARIER (1905a, i906a, b, c); RE1'1ER (t906e, 1907a , 1908e, 
1909a, 19t0d); C. FRAIPONT (1 908); et, à titre de cu riosité, SwE­

UENB~RG (1722) [ GOEPPERT, 1836; NATHORS'l', 1908]. 

Pays de Herve : G1LKINET i n F1RKET (t881, 1884); R ENIER (1904); 
FoURMARIER (1905a , 191 i d); RENIER (1912b, p. 20). 

Thewr : R ENrnn (1912e, p . 395); FouRMARIER (1913b). 

Campine ; F oUR)I.-\HIER ET RENIER (1903. 1906) ; in Fonm (1905 
p . 667); ScmllTz (1908) ; FouMIARIER (19Hc, 1912e). 

M. Jongma ns (1909b) a co ndense, sou s forme de listes ou tahlcau 

synoptiques, d'après l es doanees hi bliographiques, les résultats 

· connus à cette epoqu e. 

No us synthétiserons ces fa its en y ajoutant quelques 
données inédites . 

8. Dans l'ensemble, la flore des trois assises inféri eures 
est pauvre, relativement à celle des assises de Charleroi et 
du Flén u (cf. FouRMARIER, 1905a; 11ATHIEll, 'l9t0a; DEL­
TH:NRE, 1912b; F oURMARIER et RENIER, 1903, 1906). 

Ce caractère semble bien être en relation avec la 
richesse du g isement. 

9 . Les récoltes faites a Baudo ur (cf. RENIER, 190Gd) ont 
permis de définir nettement le caractère archaïque de la 
très rare fl ore de l'assise de Chokier ; on ne rencontre, en 
effet, le plus souvent , dans cette assise, que des axes 
s tri és longitudinalement, rarement bifurqués. Nos géolo­
gues les on t généralement déterminés comme Asterocala­
mites ou Cordai les (PrnvEs, 1883b, p. 3, 15 ; HINn, 1912 
p. 5-6). Ce sont, en fait, d_es débris d'axes de ptéridospor~ 
mées, du type A u lacopteris Grancl'Eury. 

La flore de l'assi se de Chokier renfe{·me notamment l 
A diantites, des 8phenopter idium, des Sphenopteris s; :~ 
ciales (SphenopterisGoepperti, Ettinashausen c:;;phe t · o , • " nop eris 

f 

' ( ( '' 

. 
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bithy nica, Zeiller (= 111ariopleris laciniata, Potonié), elc .. . 
et encore Nevropter is antecellens Stur, Asterocalarnites 
scrobiculatus Schlotheim, Sphenophyllum tenerr·imum 
Ettingshausen, Lepiclodenclron Velth eimi Sternberg. 

L'assise d'Andenne, encore très imparfaitement explorée 
(RE:-IER, 1908e), se caractérise par l'apparition des Sigilla­
riées : Sigillaria Schlotheimi, Brongniart et par l'abon­
dance du P ecopteris aspera Brongniart, très fréquent à 
un niveau situé peu en dessous ùe la principale couche de 
houille de l'assise ; Sphenophyllum tenerrimum Ji: ttings­
hausen et Lepidodendron Veltheimi Stern berg sont aussi 
abondants . 

L'assise de Chatelet est également assez mal connue 
dans sa partie inférieure. Nevropteris Schlehani Stur y 
est abondant, mais se rencontre encore à des niveaux plus 
élevés. On note aussi Sp henopteris Bauniler i Andrre, 
Sphenopteris H oenin.c;liausi Brongniart, Mariopter is acuta 
Brongniart, Aletlwpteri"s lonchitica Schlotheim, Calamos­
tachys Dudwigi Carruthers, S(qillaria elegans Sternberg . 

L'assise de Charleroi possède une flore des plus riches . 
Elle a d'ailleurs. une puissance considérable . Aussi, les 
stratigraphes l'ont-ils souvent subdivisée, comme le mont~·e 
la planche IV. 

A parti r de la base, 0 11 rencontre successivement 
Sigillaria rugosa Brongniart, Sphenopteris Schumanni 
Stur, Sphenopte1·is Latwenti Andrœ, L inopteris nevropte­
ro1:des Geinitz form. Major, Lonchopteris r ugosa Bron­
gniart et L onchopteris B ricei Brongniart, Corynepter·is 
coralloides Gutbier, Sphenophy llum niyriophyllum Crépin . 

L'assise du Flénu se ca racté rise par l'abondance d'un 
grand nombre d'espèces qui se rencontrent déj à dans 
l'assise de Charleroi, tout au moins vers le sommet ; tels 
sont Asterophyllites equiset1formis Sch lotheim, N evrop­
teris tenui folia Schlotheim, L inopter i:s obliqua Bun bury, 
et même Asolanus camptotœnia , Vood . 
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Elle possède d'ai lleurs des espèces qui lui sont propres, 
par exemple : Sphenopteris artemisiœfolioides Crépin, 
Mariopteris latifolia Brongniart, Alethopteris Serli 
Brongniart, L inopte1·is J11unsteri Eichwald , Desmopteris 
longifolia Sternberg et certaine forme du 1vfa1· iopleris 
m uricata Brongniar t form. nervosa. 

Un certain nomb re d'espèces paraissent d'ailleu rs avoir 
une localisation stratigraphique très é troite. Ma is ce point 
réclame confirmation. 

10. En ce qui co~cerne la localisation en niveaux, ie 
me bornerai à rappeler ici l'existence, au-dessous de toute 
couche de houi lle ou veinette, de racines ou organes 
souterrains AUTOCHTONES, parmi lesqu~ls les Stigmaria 
sont. les types les plus remarquables par leur abondance. 

Ce sol de végétation, qui forme le « mur )) de la cou­
che, se poursuit encore lorsque celle-ci est absente par 
suite d'accidents . 

Nous aurons l'occasion d'y revenir dans la suite. 
Je renvoie d'ailleurs à mon mémoire sur la stratig ra­

phie du terrain houiller (RENIER, 1912g, p. 147), au sujet 
de. la valeur et de l 'uti lisa lion de ces horizons. 

B. -Faune. 

i f. La faun e du houill er de Belgique a fait l'objet de nombreux 
travaux de systématique. Elle est d'ailleurs riche el Yariée. 

Po1ss0Ns. - S ig na lons les descriptions de de Koninck ( i 842 _ 
1844 , p. 618), un mémoirr de rvr. Lohest~ (1885) et une note de 
M. Stainier (i9iie). 

INSECTES. - Seize spécimens, dont certains d~jà étudiés par 
Van Beneden et Coemans (1867). Preudhomme de Borre (1875a, b, c, 
i 879), Van Volxem (1876) et Mac Lach lan (1877), ont été décrits à 
nouveau par Handlirsch (1904) et l'une des nouvelles trouvailles de 
M. Pohl (1909, 1911) a fai t l'objet d' une note de M. Leriche (19iib). 
[Cf. V AN BEN EDEN ET COEMANS ( 1867)] . 

ARACHNIDES. - Kous possédons de cour tes remarques de M. Pru-

t 

I 
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vost (1Qi2. p. 86 et 93), de J. F raipont (1907) el une note de Wood­
ward (1878). rc f. DE KONil\CK (1878)). 

MYRIOPODES. - l'\on encore décrits. 
i\IÉROSTO)tES X1r11osunEs. - L. -G. de Koninck (1881) a décrit un 

Prestwicln"a . 
'I'RILOBITES. - Voir DE KoNfüCK (1876) . 
AuTHES CRUSTACÉS (Ostracodes. Phyllopodes, Isopodes). - Non 

décrits. (1 DE KoNI1'CK, 1842-i 844, p. 71; cf. Hnrn, 1894, p. 17; 

STAINIER, 191ie). 
CÈPIIALOPODES. - QuP-lques types ont été décrits, d'a près des spé­

cimens belges, par diYers auteurs : de Koninck. 1842-1844; Haug, 

1898. 
CoNUI,ARIDÉS. - Une note de Moreels (i 888) a do~né lieu à d'in­

téressantes remarques Je 1\1. Pelseneer (1889). 

GASTÉROPODES. - Citons les recherches de Van Beneden et Coe­
mans ( i 867). [Cf. CoE)JANS ('1866).] 

LAMELLIBRANCHES. - DiYerses espèces remarquables ont été 
décrites ou figurées à nouveau par M. Hind (1912) (cf. DE KoNINCK, 
1842,1844., et DE RYc1rnOLD, 1850. p. 143, et pour rectification géné­
rale Brno, 1894, p. 17 et 20.) 

BnAClllOPODEs. - Plusieu1·s espèces ont été décrites par de 
Kon inck (1842-18114, 1847). 

BRYOZOAIRES. - Non étud iés. 

CRINOÏDES. - Non décrits. 

-12. Des listes qui englobent la Belgique entière, mais font sou­
vent une place à part à l'assise de Chokier, ont été publiées a 
diverses reprises par d'Omali us (1868 . p. 586), par Dewalque (1868, 
p. 92, 97, 338; 1880, p. 105, if i. 384); par M. Maurion (1881, 
p. 56, 57) et par 1\1. Gosselet (1888, p. 686). Nyst (1873, p. 395) s'est 
co ntenté de donner un résumé sommaire. 

10. Les principales publications origina les relatives à la réparti­
tion de ces fossiles caractéristiques sont les suivantes: 

. Anhee (= Wal'7iant-Mossia): RENIER (i909e, p. 63; HliOc, p. 3i); 

Hrr,;o (HH2, p. 5). 
Assesse : P uRYES (i883a, p. 5); BARROIS (1874, p. 22G). 

V.vle,Tha1'0ul: P unvEs (1884, p. 8). 
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Modave : PURVES (1883b, p. 18, et 1884, p. 5); RENIER (1906)_. 

Clavie1· : PURVES (1883b, p. 12 et 15 ; 1884, p. 3); DESTINEZ (1893, 
1905); 1:"0RIR (1896a); HIND (1902; 1912, p. 5). 

Bende : P URVES (1883b, p. 3); HIND (1912, p . 5). 

Ocquie1· : PuRvi::s (i883b, p. 3); RENIER t1906). 

Couchant de Mons: CORNET ET BRIART (1872, 1875); DEWALQUE 
(i872); DE BORRE (1875); FALY (1876); DE KoNINCK (1876); WOOD­
WARD (1878); GOSSELET (1888, p. 688); DE VAUX (1888, 1890); 
BRIART in Scm11Tz (1897a, p. 51); J. CORNET (t900a, p. 184 ; 
1906b, c, d; 1907b, 1909); HANDI,IRSCH (1904); LERICII E (19ifb); 
SCI-u\JITZ (19iia); STAINIER (1912a, b, f); HIND (1912, p. 7); 
MATHIEU (19i 2b). 

Centl'e : CORNET ET BRIART (18ï2) ; STAINIER ,(1893c, p. 157; t9ii e) ; 
BRIART in SCIIMITZ (1897a, p. 51 ); FoURMARIER ET STAINIER (1911); 
DELTENRE (19i2b, p. 506); lÜRAPÉTIAN (1912c, pl. vm); HIND 
(1912, p. i6). 

Charle1·oi: BLANCHAERT ET S)IEYSTERS ( 1880); PuRvEs (1881); 
SCHM!TZ p897a, p. 48; 1912b); STAINIER (1893a, b, p. 159; 1894d, 
p. 416, et sur tout 1901); CA~ll3IER (1906); B1mTIAUX (1908); 
MATHIEU (19i0a, 1912a); RENIER (1913c) . 

Basse-Samb1·e: CAUCHY (1825);!DEWALQUE (1872); STA!N!ER (-1892, 
1893a, 1894b) . 

Andenne : PURVES (1881): STAINIER (1892, 1894a). 

Huy: STAINIER (1892, p. 325; 1893c, p. 143). 

L iège : ÜU)IONT ( 1832) ; DAVREUX (1835 !) '>76) · DE R _ _ ' · - , YCI(l[OLDT 
(18t>0-18t>1); HoRio~ (1863.:_ p. 7G8); MALHERBE (1871, 1876a); 
FIRIŒT (1874b, 18,5a, 1819a); FoRm (1883 1896 )· D ' a , ESTINEZ 
(1888, 1897, HJ05); LOII EST (1884, 1889b) ; .tlfOREELS (1888 : 
HIND (1902; Hl12, p. 6 et 17); STAIN!ER (i893c ; 1894 l . ,} '. 
surtout 1905, 1907a) ; FouRMARIER (1905a p 31, 7 . ~90P· 

4
- t>' 

RENIER (t907a, 1910a, 1.912d p 375). J' F. 

1 
' f3b, cl); 

' . • • 
1 RA I PONT (f907) . 

CH. FRAIPONT (1908). ' 

Pavs de He1·ve: Dm.rnNT (1832 p '>65)· D . ' . - , AVREUX (1833 
VAN SCIIER.PENZEEL - TIIIM (1874) · DEWA (i 88 'p. 99): 
(1 881). G - ' LQUE Ob) ; PURVES 

, OSSELET (1888, p. 681); STAINIER (1893C 1,-

p. 425); REN1ER(i904 191'>d p 379)· F 'p. iH ; '1894d, · 
B47; 1906b, 1911 d). ' - ' . ' OURMAR IER (f905a, p. 337, 

Vallèe de la Geule : VAN WATERSCIIOOT 
p. 97). VA N DER GRACHT (1909, 
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The.ux : Fonrn in FounMARIER (1901a); FouRMA HIER (1913b). 

Campine : FouRMARIER ET RENIER (190:\ 1906) et in FoRm (1905, 
p. 667); 8CHMIT7. ET STAINIER (1909, 1910). 

M. Stainier (189f , p. 348)_ a condensê, sous forme de tableau, 
d'après les données bibliographiques, les résultats con nus à cette 
époque et groupés par assises. 

f11. P rat iquement, les représentants de certaines classes sont sans 
intérêt pour les t ravaux de stratigraphie courante. Aiosi eo est- il de 
tous les arthropodes. Ce sont les poissons, les mollusques el les bra­
chiopodes qu i constituent etfectivemeot les fossiles cai'.3ctéristiques. 

15. Il importe, à un point de vue pratique, de d istin­
guer deux types de fau nes bien disti nctes et sans mélanges 
à l'état autochtone (HINo, HJ12, p. i 1). D' un coté, la 
fau ne marine, à laquelle il faut, sans hésitation, rattacher 
les L?:ngula (cf. RENIER , 19 12d, p. 380); de l'autre, la 
fa une d'eau douce ou d'eau saumâtre. 

Les niveaux à faune d'eau saumâtre sont souvent assez 
localisés en surface; les niveaux marins peuvent, au 
contraire, présenter u ne importante extension géographi­
que . C'est pou rquoi les échelles stratig raphiques de la 
planc he III renseignen t, par uu figuré spécial , la position 
des principaux niveaux à faune marine, dont certains 
constituent , à n'en pas do uter, de remarquables horizons . 

16. Ainsi l{Ue le montre une rapide inspection de la 
planche III, les niveaux à faune marine sont abo ndants 
dans les assises infér ieu res et se font de plus en plus rares 
a u fur et à mesu re que se comble le géosynclinal houiller. 

Si, par conven tion, l'on trace la limite de l'assise de 
Chokie r au mur de la première couche de houille, procédé 
qui ne laisse pas d'ê tre quelque peu critiquable, ainsi que 
nous le ver rons dans la suite , l'assise de Chokier est 

essentiellement marine. 
L'assise d' Andenne compte quelques niveaux à faune 

mari ne. 
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L'assi~e de Chatelèt est de même type puisqu'on y ren­
contre d assez nombreux ni veaux mari ns. 

. L'assise d_e Charleroi .n'a guère fourni j usqu'ici que des 
mveaux à Lingula, loc3hsés dans·sa partie infé rieure. 

L~assise d~ Flénu enfin ne compte qu'un seul niveau 
mann , au toit même de la couche Petit Buisson choisie 
comme limi te de base . ' 

. L'e.xistence de nombreux niveaux à faun e mari ne semble 
bien etre. en relation avec la stérililé ·du gisement . L'assise 
de Chokier est celle du Houi ller sans houille (Dm,roN'l' 
1849). ' 

Quant à. la faune d'eau saumâtre, elle semble être sur­
tout abondante dans la zone moyenne. 

17. Synthétisant à présent les principaux faits connus, 
nous po~rrons, tout comme nous l' avons fai t pour la tlore, 
caractériser comme suit les diverses assises au point de 
vue fa unique : 

L'aRsise de Chokier est bien connue par les abondantes 
récoltes faites à Chokier (bassin de Liége), à Clavier , à 
Anhé~ CWarnant), et surtout à Baudour (CORNET, 1906d). 
P armi l~s formes les_ plus typiques, citons, outre Glyphz·o­
ceras dzade:ia ~ eyn ch , Gl!Jphiocer as spirale Phillips (à 
la base~, Glyp hzoceras retzculatum Phillips, Dimorpho­
ceras Gilberts~ni, si remarquablement conservés dans les 
nodules calcaires, puis, Posidonomya Becher1: Brown et 
surto ut l'abondant p ·d · zz z · . . e osi onze a aevzs Brown (= M ytilus 
ampelicolata Ryckbolt) , des schistes dits à M, t 1 
(PURVES 1881) C tt f . Yi us ' . ·. e . e , aune conchyhologique est, en fait, 
la seule qm ait fa it 1 obj et de recherches systémati 
récen tes et complètes . ques 

. L'assise d'Andenne possède Glyphioceras bilingue Sa lter 
(vers la base), Chonet~s Laguessiana de Koninck et surtout 
P roductus carbonarius de Koninck . to t r · , u e101s, ces deux 

l,.. 

.·, 
(.. , 
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dern ières espèces ne se rencontrent guère qu'à l'Ouest de 
l'anticlinal du Samson, ou existe encore P osidonomya 
Bechen: Bro,v11 . Des niveaux à faune d'ea u saumâtre sont 
con nus clans cette assise, mais . n'ont été étudiés que très 
imparfa itement jusqu' ici. Ils apparaissent, dès la base, 
dans les régions méridionales du pays (Theux et probable­
ment Modave) . 

L'assise de Chatelet est caractérisée pa r Gastrioce1·as 
carbonarius von Buch, 1832 (= i Gastrioceras L?·steri 
Martin, 1809), qui se rencontre, de façon assez constante, 
à quelque 150 - 200 mètres de la base de l'assise, en 
compagnie de Pterinopecten papyraceus Sowerby et de 
céphalopodes (Orthoceras) et lamellibranches. Parmi les 
re présentants de la fa. une d'eau saumâtre, notons Carboni­
cola aquilina Sover b:v, A nthracomya VVilliamsoni Brown 
et A n thr acomya minùna. Ludwig. 

L'a ·sise de Charleroi renferme une importante faune 
d' eau saum~tre dont la distribution stratigrapl1ique a été 
j usqu'ici définie de façon S(?mmaire ; les déterminat ions 
anciennes devraient, en effet, fa ire l'objet d' une revisio n 
complète. Citons toutefois Naiadites quadr ata Sowerb:v et 
Carbom:cola acuta Sowerby. 

La faune macologique de l'assise de F lénu est encore 
tt·ès mal connue. C'est cette assise qui a fourni la plupart 
des insectes fossiles. 

... (A sw:vre.) 
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LE 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

Siège d'expériences de Frameries 

BOURRAGE EXTÉRIEUR 
EN 

POUSSIÈRES INCOMBUSTIBLES 
(DEUXl ÈME N OTE) 

PAR 

VrcToR vVATTEYNE 
1 nspecteur général des i\l ines, 

Chef du Service des Accidents miniers et c!u Grisou, 

ET 

EMMANUEL LEl\lAIRE, 
1 ngénieur prir.cipal des Mines, 

Attaché au Service des Accidents m iniers et du gr isou 
(Siège d'expériences de Frameries) 

Professeur à l'Université de Louvain. 

Nous avons, en septembre 19 11, publié une première 
note (1) sur un mode spécial d'emploi de poussières incom­
bustibles, imaginé et expérimenté à F rameries, pour ren­
forcer la sécuri té dans le tir des mines et empêcher ainsi 
la première inflammation par les flammes des explosifs, 
tant du grisou que des poussières charbonneuses. 

Ce procédé auquel nous avons donné le nom de bour-
1·age exterieur, nous avait dès lors don né des résultats très 
satisfai sants , et l'on pouvait déjà présumer que, superposé 
aux autres précautions, notamment à l'emploi des explosifs 

(1) Le Bou r ra ge extéi-ieur en poussières inco mbustibles (I r• note), c,11111. des 
M i11es de 'Belgique, t. X\"l , 1911 , .j rnc liv. 
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S. G. P., avec les charges-limites déterminées à Fr ameries, 
il contribuerait à rendre la redoutable opération du mi­
nage, sinon absolumen t sûre, du moins incomparablement 
moins dangereuse qu'elle ne l'était précédemment. 

Bien que nos expériences fussent encore en petit O om­
bre, il nous avai t paru utile à la sécuri té des mines de le 
sign~ler immédiatement, nous réser vant de compléter nos 
essais. 

Ces essais ont ét é poursuivis et , quoique de nouvelles 
expériences so ien t encore en cours d'exécution , nous 
croyons devoir faire connaître dans une deuxième note, 
en quoi ont consisté celles auxquelles nous avons procédé 
depuis notre première publication et les résultats qu'elles 
ont donnés . 

Disons de suite que ces résultats confirment pleinement 
ceux auxquels nous étions arrivés tout d'abord et l'on peu t 
dire dès à présent, que ce procédé, déjà, croyons-nous, 
entré dans la pratique dans certains charbonnages, eu 
égard à son extrême simplicité, donne un moyen nouveau 
et pratique d'éviter, dans une large mesure, le danger de 
l 'emploi des explosifs au poin t de vue des explosions que 
cet emploi peut engendrer. 

• 
Dans la présente notice nous exposer ons, .en premier 

l ie~, la s uite des essais que nous avons effectués depui s le 
mois de septembre 1911, sur l 'emploi de notre procédé 
vis-à-v is des mines débourrantes, ou « fai sa nt canon », 

d 'ab~rd avec le d isp~sitif t el que nous l'avons indiq ué, 
ens uite a vec une vanante, aproposée, à la sui te de notre 
première note, par une firme allemande. 

N ous fero ns ensuite connaître des essais, encore incom­
plets, ayant pour objet de rechercher ce qui advient du 
tir des mines quand celles-ci ne fo nt pas canon. 

l 
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Nous dirons aussi quelques mots de la galerie que nous 
avons entrep rise, au clé but de.1912, au bois de Colfontaine, 
dans le but de serrer de plus près les c:onditions de la 
pratique. 

Enfin , nous signa lerons clans un dernier chapitre, un 
autre procédé que nous commençons à expérimenter et qui 
constitue un nouvel emploi de la schistification pour assu ­
assurer la sécurité du tir des mines. Nous l'appelons : 
la schisti(ication interieure. 

Auparavant nous croyons devoir rappeler , en quelques 
lignes, en quoi consiste le bourrage extérieur . 

Ainsi que nous l 'avons exposé précédemment, le bourrage 
extüieur consiste dans le dépàt d'une certaine quanti té de 
poussières incombustibles devant l'orifice du fourneau de 
mine, de manière à masque r complète ment celui-ci. 

La quantité de ces poussières nécessaire pour empêcher 
qu' une mine faisant canon allume le g risou ou les pous­
sières de cha rbon, est relativement peu importante et se 
réduit à quelques kilogrammes . Elle varie avec la charge 
d 'explosif. 

Dans notre première note, nous avons proposé pour la 
détermination de cette quantité la for mule : 

dans laquelle 

Q 
P -=- - -

120 

P est le poids de poussières incombustibles , exprimé en 
kilogrammes ; 

Q la quantité de ch aleur, exp rimée en grandes calories , 
dégagée par la déto nation de la c harge d'explosif, déduc­
tion fai te de la quanti té de chaleur nécessaire ponr élever 
à 600° la température des produits -de l'explosion. 
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Pour simplifier· les calculs .on poufrait ·employer la 
fo·rrnule suivante: ' · · · 

dans laquelle 

· , P est le poids de poussières incombustibles exprjmé en 
j(ilogrammes ; 

: , p le poids de la charge d'explosif ·exprimé en kilo­
gTammes. 

L'inspec tion des tableaux 1 à IV annexés à la présente 
note montre que ~les quantités données par cette fo rmule, 
sont .très largement suffisantes. . 

Au moment où la min e fait canon, les poussières incom­
.b~stibles sorit violemmen t mises en sn°sp.ension dans l'air 
et· forment U:n nuage très dense dans lequel.les gaz chauds 
·sont très intimement mêlés a la matière pulvérule~te. Cette 
matière, 'tr:ès divisée, pénétrée de toutes parts par les gaz 
de l'expiàsion, absorbe la chaleur de ces gaz et abaisse 
leur température ; elle joue le rôle d'étouffoir . 

Le n nage très dense de poussières incombustibles forme 
en tous cas un milieu très peu fa vorable au développement 
cl'une inflammation de grisou ou de poussières de charbon, 
en raison de la grande quantité de chaleur qu 'il peut 
absorber sans que sa température atteigne le -rouge. 

Enfin le travail · de projection de cette masse de pous­
sières absorbe une parti e de la chaleur des gaz de l'ex-
plosion. . 

La photographie n° 1, prise à 10 mètres de l'orifice du 
fourneau, do.one une idée de ce qni reste de la fl amme. 

Nous plaço~s en regard, pour faciliter la comparaison, 
la ph6tograpb1e n° 2,. ex~cutée à la même échelle, et qui 
montre la flamme produite par la même charge du même 
explosif tirée sans bourrage extérieur. 

I 
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LE BOURRAGE EXTERIEUR 

I. - Mines débourrantes. 

a) Dispositif avec le cône de poussière . 

785 

Nos premiers essais avaient porté surtout snr des 
atmosphères poussiéreuses. Ils avaient été assez compl~ts 

sous ce rapport. 
Aussi, cette fois, nous nous sommes attachés spéciale-

ment à des essais sui· des atmosphères g risouteuses. 
Comme précédemment, nous avons opéré à dessein avec 

des explosifs dangereux au point de vue de l' inflammation 

de mélanges grisouteux. 
Nous avons choisi deux explosifs à base de ni trog lycé­

rine, un explosif à base de coto~-poudre et un dernier , à 

base de nitrate d'ammonium. 
Pour les trois premiers, nous n'avons pas dépassé la 

cha rge de 600 g rammes, qui constitue déjà une dure épreuve 
pour les mortiers d'acier et qui dépasse déj à comme puis­
sance la charge de 900 g rammes des explosifs S. G. P. 

1 ° Essais a?Jec la dynamite ,qormne n° · 1 . 

No us rappelons que cet explosif, dont nous avons déjà fait 
usage dans nos premiers essais, a la composition suivante : 

Nitroglycé rin e . 42.5 X 
Nitro-coton . 1.5 » 

Nitrate de sodfum. 45 .5 » 
Farine de bois . 3.0 )) 
F a rine de blé . 5 .0 )) 
Binitrotoluène . 2 .0 )) 
Ca rbonate de sod ium . 0 .5 )) 

100.0 )) 

L'explosion d' une car touche de 100 g rammes de cet 
explosif, t irée au mortie r d'acier , a llume fac ilement le 

g risou. 
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2° E ssais a?Jec La dy namite gèLatine . 

<Jet explosi f' a la composition suiva nte : 

Ni troglycérine gélatinisée 
Nitrate de sodium. 
Cellulose 
Ca rbonate de sodium . 

40.0 X 
43.0 » 
16 .5 )) 

0.5 )) 

'100.0 )) 

On allume fac ilement le g rison avec une ca rtouche ou 
mème une demi-car touche de cet explosif. 

[! a été fa it six essais à la charge de 600 g-ra mmes avec 
cet explosif ( tab leau ll). Le bourrage extérieur se com po­
sait de 3 kilogrammes de poussières incombusti bles, c'est­
à-di re <l' un poids cl-a poussières incombustibles égal à cinq 
foi s la charge. 

Ces ~ssais n'ont donné lieu à aucune intlammation du 
griso u. 
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3° Essais avec la lonite bel,qe. 

Cet explosif, très différent des précédents, plu tô t un 
explosif de guerre qu'un explosif de mine , a été choisi 
pour les essais en raison de sa brisance et de la facil ité 
avec laq uelle il allume le gri sou. 

Sa corn posi lion est la sui van te : 

Coton poudre endécani trique 
Nitrate de b~ryum 
:fürate de potassium . 

53.0 % 
37.6 » 

Ç) .4 )) 

100.0 » 

Les essais ont été fa its avec des charges de 600 gram­
mes d'explosif et le poids du bourrage extérieur a été 
diminué p1 agressivement jusqu'à l'obtention d' une inflam ­
mation de grisou. Pour obtenir cette in f-lamm ation , it a 
fall u réd uire à 0.5 ki lograrnme le poids de poussiè res 
incombustibles placées devant l'o rifice du f'o u rneau . L'i n­
fl amma tion du grisou s'est propagée dans la g·alerie avec 
une certaine lenteur ; la tl amme n'avait pas s; colora tion 
habituelle, elle éta it plus jaune et plus éclairante, ce qui 
était vraisemblablement dû a la présence de parti cules 
incandescentes. 

Les essais effectués avec des poids de poussières incom­
busti bles variant de t à 3 kilogrammes n'ont do nné lieu 
à aucune infl ammation. 
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4° Essais avec wi explosif au nitrate d' animonium. 

Dans la galerie de 2 mètres carrés de section, une charg·e 
de 100 g rammes de cet explosif, tirée au mortier d 'acier , 
allume le grisou. 

Les essais ont été faits avec des charges de 9 cartouches 
de 100 grammes chacune, placées en deux ou trois files 
d:,ins le mortier de 55 millimètres de diamètre. 

Nous n'avons constaté aucune inflammation du grisou 
avec des bourrages extérieurs de 'l à 4.5 kilos de poussières 
incombusti bles . 
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/1) Dispositif avec tube à poussières. 

l( n m e de permettre un emploi plus aisé du bourrage 
extéri eur quelle que so it la position du lrou de mine, la 
fir me H.-E. Iüuskopf, de Dortmund, la même qui ava it 
aussi imaginé une Yariante des arrêts-barrages de M. Taffa­
nel (1), a proposé, pour notre procédé, la di sposition sui­
vante, qu'elle qualifie « une forme particulière )) de notre 
bourrage extérieur. 

On introduit dans le fourneau de mine un c:vlind 1·e en 
ca rton rempli de poussières incombu ·libles, auquel esl 
:fixé, en dehors du trou de mine, un sac en papier contenant 
aussi des poussii·res inr.ombustibles . 

Ce mode d'exécution de notre bourrage extérieur a été 
essayé avec succès, au commencemen t de cette année, a la 
galerie d'essais de Neunkirchen, sous le nom de << bourrage 
ex térieur en pou sières' incombustibles (Gesteinstav.b A us­
senbesalz) de la firme Krnskopf )) . 

Ces essais, exéculés tous avec de la gélatine-tlynami te 
comme explosif, confi rment les notres. Ils n'ont mis le 
procédé en défaut que lorsque la quantité de poussières 
était réduite à moins d' un demi ki lo. 

Nous avons, à la de rnanfle de la firme Krnskopf, effectué 
nous-mêmes qurlques essais. Les tab leaux V et VI indiquent 
ce · expériences, fa ites respectivement vis-ù-vis du grisou 
et ,·is-c'l-vis Lles poussières. 

Bien qu'u n essai en présence de g ri ·ou, aYec ce di spo­
sitif ait donné un résultat inféri eur à un essai fai t compara­
tivement avec le cône de poussières (e ~a is 3 et 4 du 
tableau V), on peut dire que, d'une façon générale . les 
deux ma nières d'appliquer notre procédé peuvent être uti­
lisées a,·ec succès. à la condition d'employer les quanti tés 
de poussières que nous préconisons. 

(1) Voir A1111ales des .l!i11es de Belgique, t. XVI, p. 694. 

-

t 

)-
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On peul se de mander si ces mati ères combusti ble.s (ca r­
ton el papier) introduites à. l'orifice du trou de m111e, ne 

sont pas susceptibles de s'en~ammer. ' . . 
En fait, après l'inl1amrnat1 on des charges d explosifs, on 

n'a retrouvé dans la galerie d'essa is que quelques menus 
fraO'ments des tubes en carton et quelques lambeaux, plus 
co;sidérables. de papier ; on n'a pas obsené sur .ces fra~-

ents de traces de combustion . Toutefoi s, ce pomt mén -
m l · l' é terait cl'èt i·e véri fi é par des essais plus mu t1p 1 s . 
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TABLEAU VI. 

D i sposi tif' n:vec tnb<" ù. poul'lsi è r cA pour l'app lic ation <.ln bourru.~·c c xt,•ric 11r. 

'-·;;; ., 
.,..2 :.. 

-0 - o.. ... V, ~ X O·- -0 C) 
" "' Disposition de la -0 "' v, '"O <Il 

~"' -0 ·-"' 1- "' 0 O{) ch arge . ., " A-< ... 
E -C .. 

..c: ::, u z 
gram. 

l 600 2+2+2 

2 GOO 2-j-2-/-2 

3 600 2-j-2-/-2 

,j 600 2+2+2 

. 
5 600 2+2+2 

I' 

ESSAIS EN PRÉSJ.;NCJ,,' DE POUSSJÊRES. 

ExrL0S1F EMPLOYI~ : Dynamite-gomme n° 1. 

C) "' "' "O C) ... 
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-0 "' ,o., 

g ram mes. o/o ki log. c:: 

400 35 Schistes rou ges 2 • 
400 35 id. 3 0 

400 35 id. 2 0 

400 :15 ici. 2 • 
400 35 id . 3 0 

OBSERVATIONS 

-

• ln nammation. 

0 Pas <l'inOammation . 

InOammation . 

Pas d'inOnmmntion. 

Id . 

Les poussières incombustibles sont 
simplement déposées sur une 
planche en face du fou rneau. -
lnOammation . 

Même disposition que pour l'essa i 
no 4. - Pas d ' inOammation. 
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[I. - Mines non débourrantes. 

E ssais clans cles canons en pierre . 

Dans notre première note nous faisions rema1·quer que 
nos expériences précédentes, sur la question, ainsi d'ail­
leurs que la plupart cle celles exécutées clans les diverses 
galeries d'essais, visaient exclusive ment les mines clébour­
rantes, et nous signalions no tre in tention d'é tudier expé­
rimentalement le cas des mines non clébourr~ntes . 

:\ions avons donné suite à ce projet, avec l'in tention tle 
porter nos recli erches sur la manière la plus favorable de 
disposer les poussières incombustibles clans le cas d' une 
mine qui travaille . 

Ponr ce fa ire nous avons remplacé le mor tier d'acier 
par des canons en pierre constitués par des blocs parallé­
lipi pècliques en petit grani t d'Ecaussines . 

;\Tous avions effectué d'abord quelques essai s avec des 
canons de ciment ou de béton, mais ceux-ci étaient telle­
ment broyés lors de la détonation de la charge d'explosif, 
que leurs déuri s constituaient 1111 véri ta ble bourrage exté­
ri eur, di posé en to us sens et fabriqu é pa r l'exp losif lni ­
mème. (Nous reviendrons plus Lard sur ce poinl d'où esL 
issue l' idée cle la schz'sti(ication intèrieiwe. ) 

Les tro us de mine étaient forés, au diamètre des cartou­
ches, dans l'axe des blocs de pierre, qui mesurn ient 1 mètre 
de longueur et om40 tle cùté. Les blocs éta ient placés sur 
Je sol, ~ l'intéri eur de la ga leri e d'essa is, dont le:; parois 
étaient protégées contre les projec tions de pierres par des 
morceaux Gle "ieux cùbles de mine. 

./ 

u: 13CWRR-<, E KX.TÈ RIEUR 799 

Les essa is ont été fai ts avec de la dynamite-gomme et 
avec de la d); narnite o·élatine . li n'a guère été possible de . 0 

dépasser des charges de 400 grammes d'exp losif, parce 
que, pour ces charges , les pa rois de la galeri e don naient 
déjà des signe::; de fo.tigue qu'on ne pon,·ail pas négliger. 

Les tableaux VII, VfJ[ et IX. donnent le détai l de:; essai s, 
qui ont été fai ts en présence du g ri sou et des pouss ières 
de charbon. 

On voit, en examinant ces tableaux, que des charges de 
10Q, 200 et 300 g rammes de dynamite-gomme ou de dyna­
mite géla tine ont pu être tirées, sans aucun bourrage , ni 
intéri eur ni extérieur, sans allumer le g ri sou et les pous­
sières de charbon, et cela bien que la dernière ca rtouche 
introdu ite se trouvât sur le bo1·d du fournea u. 

Pour enfia rnmer le g risou aYec une charge de 400 gram­
mes de clYnamite ,)'omme, il fallait placer le détonateur . 0 

clans la cartouche qui se trouvait au fo11d du fourn eau de 
mine; quand on le plaçait clans la cartouche de l'orifice 
cln fo urneau de mine, lfl gri sou ne s'allumait pas. 

Avec la charge de /iOO g rammes, tJUancl le détonateur 
est placé au fon d du fo urneau, il suffi t d'un bourrage inté­
rie11r ou extéri eur pour empêcher l' inf-lammation du g risou. 

Pour les essais en présence des poussières de charbon, 
ces pou:ssières étaient dépos6es sur la pierre et sur le so l ; 
on mettait en outre une cer ta ine quantité de pouss ières en 
suspension ~Lans l'air. Dans ces conditions, des charges de 
400 gnmrnes de dyna mite-gomme n'ont pas allumé les 
poussiè res de charbon ; pour entlammer ces poussières avec 
de tell es charges il a fa llu masquer partiellement le four­
neau de mine avec ces pouss ières. 
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TABLEAU VII. 

CANONS EN PIERR E. - ESSAI~ EN PR1!.'SENCE DU GRISOU. 

l~XPLOSIF E~IPLOYI~ : Dynamite-gomme n° 1. 

V, 

<!J 
Nature V; :c ,; 

" 
.,_ 

~ OBSERVATIONS .... .0 
C: •.U · - <!J 
0 :, r:JJ ·- -

Disposi tion de la 0 des " "' V, 
V, 

·o ~ g <J -... "' " 0 .... o.. g_·E "' 0.. CD poussières charge 0 "8 § • l nnammat ion ... 
o.. " C: ] incombustibles ·- . ., 0 Pas dïnflammot ion 

~ 
"/o kilog. 

1 7. l » )) 0 l .a cartouche est placée à l'orifice du fou rneau 
sans aucun bourrage. Pas d ' inOammation dt 
gr isou. 

1+1 7 . 0 )) )) 0 La charge est placée à l 'or ifice du fourneau san 
aucun bourrage I.e détonateur est placé dan 
dans la cartouche qui se trouve sur Je bord cl, 
fourneau. Pas d'i n llammation dn grisou. 

1-1- 1+ 1 9.0 » )) 0 La charge e st p lacée ù l'orifice du fourneau 
sans aucun bourr;ige . Le détonateu r est placé 
dans la cartouche qui se trouve sur Je bord d 
fourneau. Pas d'inOam mation du grisou 

e 

1+ 1-1- 1 9.0 » )> 0 Id. 

1+1-f--l- l- l 8. 0 » )) 0 La charge est placée it l'orifice du !o urneau san 
aucun bo urrage. Le détona teur e,;,t p lacé dan 
la cartouche qui se trouve sur le bord du fou i 
neau . Pas d 'inflammation du gr isou. 

1+1+1+1 8 . 0 )) )) 0 Id. 

- -- .. .-.: ~ =su ws . ~ ... .---,;.. 

1.+ 1+ 1+ 1 8 . 1 » )) • La charge est placée à l'orifice du fo urnc,lll, 
sans aucun bourrage. Le détonateur est placée 
dans la c.irtoud1c qui se trouve au fond du 
fourneau. Inflammation du grisou . 

1+ 1 8.5 )) 

1 
)) 

0 1 
1.a charge est placée à l'or ifice du fourneau , 

sans aucun bourra ge. Le détonateur est p lacé 
dans la cartouche qui se troul'e au fond du 
fourneau. F lamme à la première fenêtre de la 
galeri e, mais l'i nOammation ne se propage 
pas. 

1+ 1+ 1 8 .1 )) . )) 0 La charge est pla~éc à l'o rifice du fourneau , 
sans aucun bomrage. Le détonateur est p lacé 
dans la cartouche qui se trouve au fond du 

i fou rn eau. Flamme it la premièr e fenèt , c de la 

1 
galerie, 1nais l'inflarnn1a1ion ne se propage! 

1 

pas. 
1 

1+ 1-1-1+ 1 8. 1 )) )) • Même d ispos t ian que pour l'ess~i 7 . ln fl amma-
tion du grisou . 

1-1- 1-1- 1+ 1 

1 

8.1 Schistes rouges 3 0 Même disposition que pour l'essai précldent. 
Pa, d'inflammation du grisou. 

1-f- l 7 . 9 » )) 0 I.e trou de mine de Om25 de longueur est foré 
dans l'angle supérieur de la 1 · 1 
pierre. it Om05 des parois. r .e 
détonateur est placé dans ltl . 0 
cartouche qui se t rouve sut· le bord du four-
neau. Pas de bourra-ge Pas d ' inOammation 
du gr isou 

1+ 1+ 1 7.8 » ) ) 0 1\lëme disposition q ue po ur les essais 3 et 4 . P.as 
d' inflammation du grisou. 

1+ 1+ 1+ 1+ 1 7.8 )) » 0 Le détonateur est p lacé dans la trois ième car -
touche. On place un bourrage ü l'argi le de 
OmlO de longueur . Pas d'inflammat ion du 
grisou. 
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TABLEAU VIII . 

CANONS DE P IERRE. - ESS AIS EN PRÉSENCE DE POUSSIERES DE CHARBON. 

ExrLOSIF EMPLOYÉ : Dynamite-gomme n• 1. 
. 

- . :!! 
·;;; ~ 

"0 Proportion OBSERVATIONS 

: f 
V, 

" V, 

"Cl" Disposition de la de " -
V,. 

"Cl 

"Cl tl "' • 1 nflammation. 
·- " § o en charge poussières c.. .... 

"' :i 0 Pas d' in fl ammation . 

-5 - "' . ., 
gram. gram. par m. c. 0:: 

300 1+ 1+ 1 400 0 Les poussiêres de charbon sont déposées su r la pierre et su r le sol 
de la galer:e. Une certaine q uanti té de poussières est m i~e en 
suspension dans l'air. - Pas de bourra ge - Pas d'in flammation 
du grisou . 

400 1+ 1+ 1+ 1 400 0 id . id. 

.J OO 1+ 1+1+ 1 400 0 id. id. 

.JOO 1+ 1+ 1+ 1 400 0 id . id 

400 1+ 1+ 1+ 1 .J OO • Les poussières de charbo n sont disposées .:omme pour les essais 
précéèents; on met de plus une certaine quantité de poussières 
sur une planche deva111 le fou rneau de mine. Les poussières 
masquent partiellement le fourneau. - Pas de bourrage. -
Flamme ronge aux deux premières fenêtre s de la galerie . 

·-

TABLEAU IX. 

CANOI'iS EN PIERRE. - ESSAIS EN PRl~'Sl/NCE DU GRISOU. 

EXPLOSIF EMPLOY I~ : Dynamit~-gêlatine. 

<.... "' 
"' ... tJ'; ~ 

~%. "Cl Nature 'ë ., _ 
"' OBSERVATIONS 

g '-..0 "' 
<» K ::> v::~·;:: " 
"Cl" Disposition de la 0 d es "Cl"'"' "' 
~~ 5 "' 

·-V) ::, " ,: o :l .o "Cl -
0 CD charge 

a. en poussières 
C.. 0 r :!! 

o.. ~ 0 
p.. C: 

C' :: • I nflammation .... " u 
..c: c.. "Cl" 3 
u incombust ibles ·- "' . ., 0 Pas d'i nflammation 

gram. % kilog. ~ 

100 l 9 )) » • Inflammation du gr isou ; la cartouche est tirée 
au mortier d'acier . 

400 1+ 1+ 1+ 1 9 )) )) 0 La charge est placée à l'orifice du fourneau · le 
détonateur est placé dans la cartouche quï' se 
t rouve sur le bord du fourneau. 

400 1+ 1+ 1+ 1 7 )) » 0 id. id. 

1 300 1+ 1+ 1 8 » )) 0 id. id . 

1 

300 1+ 1+ 1 8 )) )) 0 id. id . 

300 l-j-l -J- 1 8 )) » 0 id. id. 

50 Yz 7 » )) • La demi-cartouche est tirée au mortier d'acier. 

100 1 8 » )) • l.a cartouche est tirée au ;11 ortier d'acier. 

oc 
0 
~ 

oc 
0 
c.o 
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No us avons cherché â nous rendre comple par la photo­
graphie , de l'impo1"Lance comparative des !!animes pro­
duites par l'explosion de charges d'explosifs tirées au 
mortier cl'aci~r ou clans des canons de pierre. 

La photographie n° 2 mon tre la tl amme produite par 
(1 ca rto uches de dynamite-gomme tirées au mortier d'acie r. 
On voit que cette Hamme occupe toute la large ur de la 
galerie dans laquelle les photograp hies ont été prises, et 
dont les parnis sont légèrem ent visibles; cette· la rgeur est 
de 211150 . En banlenr, la tlamme s'élève à 111125 environ 
au-dessus de l'axe du mortier. D'après la position de 
repères visibles sur la photographie, on peut évaluer à 
4 mètres environ la longueur de cette J-lamme ('1 ). 

La photographie 11° 3 représente la tlamme de 5 cartou­
ches du mème explosif tirées au mortier d'acier. Elle cs l 
comparable comme dimensions ?i la précédente . 

La photographie n° 4 donne la tiarnme prodnite par 5 
cartouches du même explosif tirées , sans bourrage, clans 
un canon de pierre. La dernière cartouche, clans laquelle 
se trouvait le détonateur, était placée su r le bord du four­
neau. L'appareil photographique étai t placé à la même 
distance que pour les essais précédentsi c'est - fi - dire a 
tO mètres de l'orifice du fo urneau; les 11a mmes sonl donc 
représentées à la même échelle . 

On vo it la di 111 in u tion considérable q ne subi t le YOln 111 e 
de la Hamme quanù la mine travaille ; cette ll amme d'eYi ent 
compara ble, comme dimensions, â celle que do nnent les 
explosifs de sùreté ti rés au mortier d'acier, comme le 
montre la photographie n° 5, qui représente la fl amme de 
8 cartouches de Permonite. 

(1) Cette photographie présente a us~i un inté rèt spécial à cau~c tic la fl amme 
sewndaire que l'on voit à gauche, entre les boi s. 
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Les photographies n°• 6 et 7 donnent la flamm e de 5 
cartouches de dynamite-gomme tirées sans bourrage , dans 
un canon de pierre, en plaçant le détonateur dans la 
cartouche infroduite-la première dans le fourneau. 

Nous avons cherché vainement à plusieurs reprises à 
photographier l'explosion d'un canon · de pierre chargé de 
5 cartouches du même explosif,- mais avec bourr_age soi­
gneusemen't fait à l'argile, sur 30 centimètres de longueur. 
Malgré lèur grande sensibilité, les plaques photog1:aphiques 
n'ont pas enrêgistré la moindre flamme. 

Il est prématuré de tirer des conclusions de ces essais 
qui sont enc9re trop peu nombreux. Ils montrent cepen­
dant, - ce qui était déjà supposé mais n'avait pas encoi·e , 
croyons-nous, été démontré expérimentalement, - que les 
mines qui travaillent sont bien· moins dangereuses que les 
mines débourrantes et notamment que les charges d'explo­
sifs tirées au mortier d'acier. 

Jls montrent également la grande importance que l'on 
doit attacher au bourrage. On ne saurait trop insis ter sur 
la nécessité d'un bourrage soigné fait s ur une longueur 
convenable e t sur la nécessité de mettre à la disposition 
des boute-feux une ample provision d'arg ile, de ma nière à 
leur éviter la tentation de faire sauter des mines dont le 
bourrage est défectueux. 

Il semble résulter également de ces premiers essais que 
le danger d'inflammation du grisou ou des poussières de 
charbon se trouve surtout à l'orifice du fourneau et qLe les 
gaz qui s'échappent entre les fragments de la pierre désa­
g régée par l'explosion sont peu dangereux. En présence du 
gTisou, en effet, l'inflammation avec des charges c' e 400 
grammes de dynamite n'a été obtenue qu'en plaçant le 
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détonateur au fond du fourneau , ce qui donne aux gaz de 
l'explosion une impulsion vers l'orifi ce de ce fo urneau. 
D'autre part, pour allumer les poussières de charbon avec 
la même cha rge d'explosif, il a fallù masquer partiellement 
l'orifice du fourn eau au moyen de ces poussières. En 
déposant simplement ces poussières sur la pie rre, on n'ob­
tenait pas d'inflammation . 

Ces constatations sont de nature a donner de l'impor­
tance au bourrage ex térieur, qui empêche les infl amma­
tions du grisou ou des poussières de charbon clans les cas 
où. la mine fair canon ou bien où le bourrai:te est défectueux. 

'-' 

Rappelons qn'il importe de veiller avec soin a ce qu e les 
poussières incombustibles employées comme bounage exté­
rieur ne renfermen t pas de matière~ combustibles, telles 
que les poussières charbonneuses._ 

L'examen .des procès-verbaux des accidents survenus en 
Belgique par inflammations de grisou ou de poussières de 
charbon, mon tre que ce rtains de ces accidents ont été 
causés par des charges d'explosif brisa nt qui ne dépas­
saient pas 100 grammes. Il est diffi cile de di re si ces min es 
étaient convenablement bo11nées, mais il est certai n, 
d'autre pa rt, que ce rtaines de ces mines n'ont pas fait 
canon. 

Il faut donc se ga rder de déduire de ces essa is que les . 
fa ibles charges d'explosifs ne sont pas dangereuses. Les 
photographies ci-dessus mon trent que le· mines no ll bour­
rées donnent des flamm es à l'orifi ce du fourn ea u, Loul en 

. désagrégeant la piene, et il n'est pas certain qu'avec ce r­
tains explosifs ces iiammes n'allumeraient pas le grisou ou 
les poussi"ères de charbon, même pour de fa ibles charges. 
D'autre part, le dang~r du débourrage subsiste to ujours et 
il est prol;>able que les mines qui. soülèvent simplement 11n 

banc de vo ie sans le dés?.g réger, ainsi que les mine~ qui 
séparent simplement un bloc de roche sa ns le fragm enter, 
ne sont pas sans danger et peuvent ètre assimi lées, dans 
une certaine mesure, à une mine débourrante. 

1 
'f 

1 

.! 
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III. - La gaJerie du Bois de Colfontaine. 

On a vu que dans nos expériences, restées bien incom­
plètes encore , sur la question des mines travai llantes, nous 
étions limités dans le poids des charges, pa r la nécessité de 
ménager notre galerie d'essais . D'autre part , les paralléli­
pipèdes de pierre qui ont servi aux essais é taient complète­
ment dégagés sur cinq faces et, clans ces conditions, ils 
étaient fortement broyés sous l'action <le la charge d'explo­
sif. L'énergie de ce dernier se dépensait dans ce travail de 
désagrégation, ce qui était défavorable à l'ob tention d' une 
inJlammation de grisou ou de poussières . 

Enfin, il est probable que les é léments de la détonation 
diffèrent notablement suivant que le~ ch arges d'explosifs 
sont tirés au mortier d'acier ou dans des fourneaux bourrés . 

Ces considérations nous ont ameués à creuser, en rocher 
même, une vraie galerie où l'on ti rerait des mines comme 
on peut les tirer dans les t.ravaux miniers eux-mèmes. 

Nous avo ns choisi, pour l'établi ssement de celle galeri e, 
le B ois cle Colfontaine, qui se trouve à quelques k ilomètres 
au Sud de Frameries et don t le relief accidenté nous per­
mettait un creusement à fl anc de coteau . 

Ajoutons que la constitution géologique du so l de ce 
bois, composé de terrain hou iller inférieur, est spécia le­
ment favorable, offrant à nos essais les mêmes roches que 
l'on rencontre dans les mines de houi lle. 

Rappelons que nous nous occupons peu dans nos essa is, 
du ti~ en cha'.·bon; très impor tante dans d 'a utre!'l pays, la 
question du ti r en charbon ne l 'est guère en Belgique, où 
les règlements défendent l 'emploi des explosifs pour <]' 

1 
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l'abatage de la houille dans toutes les mines grisouteuses, 
et nous avons fait rema rqu er bien des fois que, chez nous , 
la grande majorité, sinon la totalité, des mines 11011 grisou­
te uses sont pratiquemen t non poussiéreuses . 

Les travaux d'établissement et de creusement de cette 
n-alerie ont commencé au début de l'an dernier. 
t: 

Les dispositions pr ises el les expériences ·y exécutées 
feront l'objet de no tes ul téri eures . 

Cette ga lerie en rocher pe rmettra, no us l'espérons, non 
seulement de compléter nos études sur le bour rage exté­
r ieur , mais aussi de vérifie r, clans les condi tio ns mêmes 
de la pratiq ue, bien des essais an térieu rs, et, en outre, 
d'aborde r l'étude de maints problèmes nouveaux, intéres­
sant la sécu rité des mines sous le rapport des exp losions . 
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IV. - La schistiflcation intérieure. 

On a vu au chapitre If, pa r les essais effectués dans les 
canons de pierre et de ciment, combien le hroyage des 
roches est favorable à la sécurité. 

Un tel effet avait aussi, on se le rappellera, été le 
résulta t, assez inattendu, de l' emploi de gaines en béton , 
expérimentées à Frameries en 1905-06 en vue de su bsti­
tuer aux pa rois d'acier de canon des paroi s moins conduc­
trices (1). 

Nous avons pensé qu'on pouvai t utiliser cette observation 
en vue de la recherche d'un nouveau moyen d'augmenter 
encore, peut être dans des propor tions considérables, la 
sécurité du tir des mines. 

Ce moyen consiste à placer la charge d'explosifs dans 
une gaine en poussières ou facile à pulvériser , en cimen t 
friable, en poterie légère, en argile séchée, etc . 

On se souvient qu'au début des recherches faites en vue 
d'atténuer les dangers de l 'emploi des explosifs, on a essayé 
la cartouche à eau, c'est-à-dire la cartouche entoura nt 
l'explosif d' une gaine d'eau. On a aussi essayé de tasser 
autour et au-dessus de l 'explosif de l'ea u sous forme 
gélatinisée. Ces procédés avaient do nné de bon résultats 
au point de vue de la sécurité, seulement ils présentaient 
des inconvénients pratiques résultant surtout de l'emploi 
de l'eau . 

Dans notre procédé, que nous avons appelé la schist?:(i­
cation intérieure, c' est la poussière incombustible que nous 
plaçons au lieu d'eau autour de la charge. 

(1) Voir, au x p ubl ications du V ic Congrès de ch imie appliquée, à Rome, en 
1906 , la co mm unication de M l\1. W ATTEYNE et STASSAR.T . 

LE BOURRAGE EXTERIEUR 8 t3 

~ ons n' avons fait jusqu' ici que q uelq nes essais provi­
soi res; ceux-ci n'ont pu, faute de temps, ètre exécutés que 
d' une façon fo rt som mai re ; les ca rtouches d'explosif 

(dvnamile-n·omme n° 1) étaient placées, dans le mortier 
• t) f 

d'acier , reposant sui· la paroi inférieure du ·ourneau, et 
étaient recouvertes de poussières incombustibles; la der­
nière car touche introduite se trouvait à un centimètre de 

l'o ri fi ce . 
Les tableaux ci-dessous don nent le détail de ces expé-

ri ences et leu rs résulta ts. 
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OBSERVATIONS 
-

• 1 n!lammation 

0 Pas d'inflammation . 

7 .5 Sch istes ro uges » 0 Pas d'inflammation du grisou. La dernière car-
touche se trouva it à un centimèt re du bord du 
fourneau . 

8 .0 Id . 1170 0 Même d isposition que pour l'essa i précédcn t et 
même résultu t . 

7 .1 Id " 0 Id. 

7 6 Id . 1200 0 

8 .1 Id. 1100 0 

7 .8 Cra ie 900 0 

8. 0 Sch istes rouges 1070 0 Pas d'111flammation du grisou . 

7 .8 I d . 1150 • ln flammation du grisou . 

8.3 Cra ie 830 0 Pas d'inflammation du gr isou . 

7. 9 Schistes rouges 1000 • l nflammation du grisou. 

Craie 820 • Id. 
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ESSAIS EN PRESEN CI!, DES POUSSIÈRES DE CHARBON 

E XPLOSIF EMPLOYÉ : Dynamite-gomme n° 1. 
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1+ 1+ 1+1 400 )) Id. 820 0 Id. 
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On voit, en examinant les tableaux ci-dessus, que l' enve­
loppement de la charge da ns des po ussiè res incombustibl es 
a empêché l' infi arn mati on du g ri sou pour des cha rges de 
400 g rammes fo r mées de 4 cartouches de 28 millimètres 
de dia mètre, disposées en une file. On sa it qu'une ca rloucl1e 
de 100 g rammes de cet explosif', tirée au morti e r d'acie r , 
allume facilement le g risou. 

Sur trois essa is effect ués avec des charges de ;}00 
grammes du même explosif, il ne s'es t produit qu'une seu le 
inflam mation du g risou. 

En présence des poussières de cha rbon la schis tifica ti on 
intéri eure d u fo urn eau d u mortie r a fait monter à 400 
g rammes également la charge limi te de la dynamite 
gomme n° 1. 

Il importe d'observer qu'avec le canon que nous avo ns 
employé et dont le fo nrneau n'a que om50 de longueur, il 
devient nécessaire, dès que la charge dépasse 400 grammes, 
de d isposer un e partie des ca r to uches ·sur deux files; dès 
lors, il n'y a pour cette partie de la charge, en fait, qu e 
peu o u pas de gaine de poussières ; cette ga ine es t d'a il­
leu rs incomplète pour toute la cha rge puisque celle-ci 
repose directement s ur la paroi du fourneau . 

No us nous proposons de poursui vre nos expériences en 
recherchant un mode d'emp loi pratique et compatible avec 
un diamètre acceptable du trou J e mine. 

B ruxelles-tüons, juin t9'13. 

• 

• 

• 

RAPPORTS ADNIINISTRATIFS 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

M. O.LEDOUBLE 

Ingénieur en chef, Directeur dn 3c :irrond issement des m ines, ù Charleroi. 

SUR LES TRAVAUX DU 2 mc SEMESTRE 1912 

Chm·honna,qe de }}fasse et Diai·bois. - Decagement automatique 
systèm e Henry. 

Le puits d'extraction du siège n• 5 du Charbonnage de Masse et 
Dial' bois a été pOU l' VU à la recette du jour d'tm s.rstème de décage­
ment el d'encagement automatique système Henry , constru it par la 
Maison Beer, de Jemeppe (pl. I , II et III); M. l'logénieur Dandois 
me fo urnit au sujet de cet appareil les ren seignements suirnnls : 

« Le principe du décagemen t es t de place1' à l'avant e t à l'a rrière 

de chaque cage autant de recettes mobi les qu'il .Y a d'étages à la cage, 
so it s ix au puits n° 5 . 

» Les recettes mobiles sont co nsti tuées de chaque côté des cages C 
e t pour chacune d'elles, d'une cag e à s ix étages (pl. I et II et croquis 1 
de la pl. JI[); les cages V con tiennent les wagonnets v ides à encager, 
les cages P r eçoivent les wagonnpts plei ns. Chaque cage auxili aire 
est supportée pa r ulle tige de piston; celui -ci se meut dans un 
cyl indre vertical rempli d' h uile. Les cylindres correspondant anx 
deux cages auxiliaires d'une même cage prin cipale sont à des niveau x 
différents, dP. telle sorte qu e le cy lindre de la cage des vides est pl us 
haut q ue celui de la cage des pleins de la hauteur de ci nq étages. La 
même différence de niveau existe entre le plancher de la recette des 
wagonnets pleios et celui auq uel anivent les wag onnets vides. 

» Les cy.lindres g eth son t reli és pa r leur extrém ité inférieure 
au moyen d'un t uyau i portant une vann e f; un tuyau h établ it la 
commu nicat ion entre la partie supérieure des qylindres. 

» La pom pe;' est destinée à rempl ir les cyli ndres et à resti tuer les 
légères pertes d' hui le·qui se font par les bourrages. 

» Le récipient, l, sert à éliminer le trop plein par le tuyau , rn, 

aboutissan t dans la cuvette de la pompe de compensation , J. 
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1 

V 

èroquis 3. 

i _ L 

Croq ui s '1 . 
P r.A:\'C IIE r. - : pispositim1 .r;e11à ale . Croqu is 2. 



1 1 

f;j9 
P LANCHE l[. ~ ~m 

...,,'f,-
1<:nsemble de la halance ,1: 

·// ·/': 

So,·tie 
des pleines 

·" 
{ ;;fT~TJ- - t~I 

_A_ 1 { 1 \ · i. L_, 

il , ____ :. 11 1 -! ~ 
l -- ~ --"''-- . -
. ! 1 ' 1 1 

1 \ 1 ll 
1 ' 1 

1 

1 / 

1 

Il 

f 

R APP ORTS A rn1 Iè\ ISTRA TlFS 

» Le planche r des cl illë ren ts étages de tou tes les cagrs est incl iné 
vers la recelte des plein s de 5 cent imèt res par mètre. 

» ])ans les cages p1·incipales, C. les wagonnets du côté de la 1·ecette 
des pleins sont reten us pa1' 1111 co1·beau ,·erti cal B, de 250 millimètrP.s 
de longueur (planche III , cro[Juis 2, 3 et 4) . calé sur un arb re hori ­
zonta l A wpporté pa1· cieux pali ers P, fixés aux monta nts M et Nde 
la cagr. Tous lés al' bres d'une même cage sont re li rs à une bane 
verticale X , pal' un e chaine H fixée d'un côtr à cette bane et de 
l'a u tre à une petite man ive! I<> L , cal re horizon ta lem en t sur l'arbre A . 
Lor~q u'on $Ou lève la ba rre _Y, lrs c01·bea11x R $e placent horizontale­
me nt, ce qui permet la sortie des ,Yagonnets pleins . 

Croquis J 

r: r oqu1s G 

P LAKCIIE TH. 

» Dans toutes les cages du côté de la 1·ecetle des vides, les wagon-
11 ets sont reten us par un corbeau ùépasrnnt le ra il du planche1· de 
5 cen timètres; ce co1·beau ne pe ut s'effacer q ue dans le sens d' entr ée 
de~ ,,·agonnets, indiqué pa t· la flèche (planche Ill , croqu is 5) . Dans 
les cages auxi lia ires V, la ca isse des cha ri ots vien t bu ter contre u n 
étrier ; une bal're ,·erticale permet de m u lever tous les étriers d'une 
mèm e cage pour permettre la sort ie des wagon nets (plan che 111, 
croqu is G). La chutr d'u n ,vagonncl ,idr dam: le pu}ts pe ndant le 
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parcours des cages es t eu outre empêché par une barrièi·e qu i cou vr·c 
t oute la face des cages V du côté du pui ts ; cette barr ière est so ulevée 
automatiquement par la cage principale. 

»?ans les. cages P, les wago nnets sont reten us par une bane 
verticale fixee en face des cinq é tages supér ieurs · cette barre est 
indépendante de la cage. ' 

» Le fon ctionnement de l' appareil es t le sui vant· L .. ca cr t t 
. · " 0 e con enan 

les wagon nets ple1 Ds est reçue au jour . u 1· des taquets a effaceme nt 
de façoD que le fond de la cage soit au niveau ùe la recette d l · .. . , espe,ns ; 
les cages auxrlta1res sont alors a u même niveau quel a · · 

1 . . . . . cage prr ncr pa c. 
Auss1tot , on soulevB la tige X et tous les wagonnets 1 · P erns passe nt 
en semble dans la cage P. On la isse retom ber le· coi·b B . . . ~ eaux et on 
sou levc les etrrers rete nant les wao-onnets 1·idn, · . . 

, . " "" qui passent a10s1 
dans la cage d extraction. 

» L'opération d'encagemen t et de décai:rement t 1 
~ es a ors term inée 

et la cordée s uivante peut commencer. 

» La manœ uvre des cages a uxiliai1·es se fai t de la fa -. , çon suivante, 
pendant le t ra.1et des cages d extraction En ouvi'a t 1 . " 'n a vann e r 
l'hui le du cyli ndre g est expulsée dans le C.)' lindrc 7 · ' ' 

• . , 1, p t11squ e la 
charge de la cage Pest snpel'1eu1·e a celle de la cage V · 1 • 

, a première 
descend et la seconde monte sous l' influence de la l)res · . 

. . . . s1on Pxercce 
par ! Inule so us le prston du cylmdre h. L'opérateui · 

111 
• 

. . . . , anœ uv re la 
vanne. /, de man1ere a p'.·ovoc1uer I arrê t des ca"'e Ioi·sqti,.. 1 1 l 

, · . . " · · " e p anc 1er 
des etages atternt le niveau des recettes ce qui J)erm et 1•·111t d t· . . . • · ro uc 1011 
a la marn des wagonnets v rd es et la sortie des chariots plei os. 

» L'opération de l'encagement et de décagement étan t termin ée le 
poids de la cage drs vides l'emporte sur la ca cre des l)leins . ' · 

o , ce qui 
permet de ramenel' les cages da ns leur posit ion prim iti ve. 

» Les cages P sont alourdies au moyen de contrC[JO ids de f· . 
1 'd , c\Ç,O ll 

que. e ,po1 s dune cage P avec u n wagonne t plein :oil supér ieur à 
celui d u ne cage V contenan t 5 wagon nets vides et qu'une cao-c p 
sans wagonnet so it plus légère qu 'une cage V avec 6 wa"'onne ts v

0
d o I es. 

» Le tuy au ka pour bu t d'équil ibrer la charge totale de l'huil e 
des cylindres. 

» L'appa,·eil fon ctionne à l' enti è re satisfaction de la Dir·ection du 
Charbonnage. 

» La durée de l'encageme nt et du décageme nt dr la cage d'extrac­
tion est de 15 à 20 second es . 

» Ce système présente les a vao tages su ivaot : 
» '1 ° li réa lise u ne g rande rapid ité des manœ u vres · . ' 
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» 2° I l dim iuue à pe u près de moit ié la main d'œune; 
» 3° Il supprime totaleme nt les différentes manœunes exécu tées 

par la machine d'extraction, ce qui : . 
l) a) amène une uotable économie de vapeur ; 
» b) allège considrrablement le travai l d u mach inis te d'extraction; 
» c) assure une meilleure conservation des càbl~s; 
» 4° .Il di mi n ue les chances d'accidents produits par u ne fausse 

maoœ uvre des taquets. 
» Cc système présente par contre l'iDcon ,·én ie nt d'encombrer les 

abords du puits , ma is cet inconvénient n'existe pas au Charbonnage 
de i\Iasse et Dia1·bois , où la recette est à 4 mètres a u dessus du nivea u 
du sol. 

» A l'étage du food , au niveau de /140 mètres, les cages sont reç-ues 
su r des taquets hydrauliques . >' 

Chai ·bonnage cle ~Marcinelle-Nord. - /~vite-mulettes F . Dnre::: . 

:"IL Pernandj Durez. Di recteu r des travaux du Charbonnage de 
Marcinelle-Nord, a imaginé uu dispositif d'éYite-moletles pour 
machine d'extraction par fermeture automatique de l'admission de 
vapeur et actioo progressive et complète du frein; j'ext1·a is de la 

notice jointe a la demande de brevet déposée par cet Ingén ieur, la 
descript ion el le mode de fon cti ooneme nt de l'appareil ( voir 

pla nche IV) : 

« L'appa reil se compose de l'ensemble des organes décritsci-dessous, 
actio nnant s im ultan ément les lev iers d u modérateu r· et du frein de 
l'appa r·e il d'extraction à la distance voul ue lors de l'arr ivée des cages 
il la su rface . Ces organes sont mus a utomatiqu emen t par l'appareil 
indi cateu r de la position des cages dans le p ui ts; daDs le plan ,joint, 
cet appareil est un écrou se déplaç-an t hor·izonta lemcn t ur une tige 
fil etée mi se en mouvement par l'arbre des bobines a u moyen d'eogr~­
nages . L'écrou E por te le butoir b qui, dans son déplacement, Yieot 
rencontrer ou non les taquets t et t' suivant que le modérateur est 
ouver t ou fe rmé ; les taquets n'agissen t que dans u n seu l sens de 
marche par leur butée con tre les arrêts à r ouleaux a et a' placés sur 
la règlette R à ga uche pour Je taquet t, a droite pour le taquet t'. Le 
taqu el t mu ni d' un contrepoids c s'efface d 'a illeurs, saos agir su i· le 
mouYement des tr ingles, q uand l'écrou va de gauche à droite, et le 
taq uet t' fait de même quand l'écrou va de droite à ga uche. De la 
sor te le résultat dés iré n'est obten u qu e lors de l'arrivée des cages 
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au jo111·: co111 111e on le ,·oit s ut· le plan. l~s taquets / et /1 sont rel iés 
aux pla tea11 x JJ et p' sur lesq uels il s sont artic u lés et les bielles B et IJ' 
a u pla tea u P ; ce del'oiel' est lui -mê me relir à l'arbl'e Je com mande 
du modératc u1· pa t· le le Yie1· l, la bielle B'' r t le leYie r l". Les taquets 
son t l'églés de f'ai:on à èt l'e saillants pou1· le hu to i1· de l'écrou quand 

le modératcu l' est 011Yc1·t et il · sont effacés quand le m odér ateur est 
fel'll1é. La place des taquets pa t· ra ppo1-t à la cou l'SC totale de l'ècl'ou 
E e t réglee d'après l' équilibre de la niach iDe pon l' obtenir l'arl'èt 

des cages en temps voulu. 
,, 1::u mèmc temps que le modéra teur se fl'rme a u tomal iqucmeut, 

le freiu de \'appa1·ei l d' ex traction (à SCl'ragc progressif ou à action 

le nte par lïuter mêd iai1·c d'un dashpot) cs l actionné pa t· le mécanisme 

sui,;ant: 
» Eo ca. de marche avec modé1·ateu1· laisse ou ,·c1·t a 11 delà d u point 

fixé, \'éc1·o u E vient bu tel' contre les taquets , fai t touruer les plateaux 

1J cl 1/ et fail bascu le !' la l'ég lelle R suppol'tée pa t· les bie lles b" et b'11
; 

le bielle 1/" porte u o c1·got e qui ;:'échappe ai ns i du b1·as fixé sur 
l'a l'bt·e .-1; cet a t•b re porte 11n lc,;ier el un contrepoids G' q u i tombe 
alors, e utrainant le levier l' et la hic lle M; l' cxll·émité de droi te du 
balancier .\' se sou lhr d1;gagcan t le b1·as calé sut· l'a rbre D; le contrc­

poid C' cal{• s u r le lev ier fixé sui· cc dernie l' arbre . fait tourne r 

cel11i-ei de gauche à d1·oitc, e nt rainant le le \' icr l., et la bielle Q par 

laq uell e e t f'crmr le fre in de la machi ne. La cou lisse G de la biel le 

Q pe l'rnet <le manw uv1·er le fre in à la main san entrainer lesy~tème 
de lraDsmis:-<ion décrit. Le cont1·epoid~ G' en tombant cnl1·aine 11n 
nouYea u lev iel' l"' calé éga lement sur l'al'bl'e A et qui ag it sur 11t1e 
bielle 1',I' dont l' ext rémité peu l cou lisser su i· un ph·ot fixé s u1· le lev ier 
de comma nde du modéra te ur et ainsi fe1·mer celui-ci ; ce disposi tif 
pc1·met au mach iuis lc de manœ u vre1· le m oclé1·atru1· sa ns f'a il'e 

déclan che1· l'appa1·eil. 
» L'a ppa rei I es t de constru ction s im pie; i I com po1·te une e n le l ige 

file tée e t un eu l é•cro n pou1· l'ind icateur de profondeur propre me nt 
dit; il ne comprend aucun ressor t el la t !'an miss ion de tous les 
mo u vcmcn ts se t'ait un iq 11 eme n l pa r· le le,· icr. L'appa re i I c t f'aci lernent 

réglable notamment lors des 1·emplacements des càbles e t de mod ifi ­

cations d<' vitesse de marche; e n effet. les 1·èglettcs R pouvant 
coulisser, l'o n fait varier le ur lougueu1· s uivant la positio n des cages 
po111· laq ue lle on dés ire qu e l' a ppareil fonctionne; les pa l iers des 
pla teaux JJ et p' con li ~$ent égaleme nt e t les biel lPs B et B ' ~e règlen t 

a u moyen d'un man chon fi le tô. » 
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L"t:,vite-molettes du système Durez est efficace dans le cas le plu s 
défavorabl e, c·est-à-d ire lorsque la cage arrive au jour , le modérnteu r 
et le frei n étant restés ouverts. M. !'Ingénieu r Hardy a, dans ces 
cond it ions, vérifi é le fonctionnement de l'appareil in stal lé au puits 
d'extraction du siège n° 12 de .Marcinelle-Nord. Cet appa reil permet 
l'adaptati on facil e du di spositif imaginé par N. iVIichaux, chefd' atclier, 
et décrit dans la 2mc li vraison du tome Il des Annales des 11'Iinc.~ ; ce 
dispositif avait pour but d'év iter qu ' une cage montan te ar rêtée à un 
envoyage intermédiaire ne soit ensuite, par erre>ur du machiniste, 
r edescendue au fon d du puits au lieu d'ètrf> remontée a la surface. 
Dans ce but l'écrou E est pour\'U d'un co rbea u articulé b qui , en cas 
de fausse manc.euvre, vient buter contre les e1·gots tem1ina nt de pa1-t 
et d'aut re la règlettc R et déclanche de la ~orte les cont rrpoids du 
modérateur et du fre in par l' intermédi aire des lev iers l' et I'". 

Charbrmna,qe de Masse et Diai·boù. - Si,qnalisatinn elec/1·iq11,r . 

l\L !'Ingénieur Dandois décrit comme suit la sign alisation élec­
trique conforme a u i •' al inéa de l'a rt:clc 12 de l'ar rêté royal du 
10 décembre 1910, in stallée entre la r ecette du jour et l' el1\·oyage de 
4110 mètres du puits d'ex tract ion du siège n• 5 d11 Charbonn,1 g-e de 
Masse et IJiarbois . en y joigoant un schéma des connexions de,; con­
ducteu1·s et des diflë reuts apparei ls ; cette installat ion a été faite pa r 
la Société Electricité et Electro-Mi'•ca nique à Bruxelles : 

Cou,·ant d'alimentat ion. Tl Pst produi t pal' une batter ie de 25 
accumulateur$, type Tudo1· ; le minimum de YOl tagc po ur le fonction­
nement des appareils es t de 45 volts. 

Isolement. Tous les appareils sont ren fermés dans des boites de 
fonte. é tan ches aux gaz et à l'ea u. 

CétJ,le . Le câble employé· est un cé\ ble armé, sous plom b, à 9 
conducteurs dont 6 pour les sonneries, 3 pou r les lam pes de sigoa­
lisation, 3 de réser ve pour un eovoyage intermédiaire. 

In stallation . L' insta llation comprend ~i ci rcuits complètement 
i odépendan ts : 

a) (; ircn it des sonneries S, S 1 <'l s; tou tes les son nerirs so nt à 
un coup. 

P our donner le signal du fond, il suffit de fermer l'interru pteur t; 
les sonneries s au fond, S à la recette e t S1 à la machine d'extractioo 
fo nctionnent. Il est à noter que quand on ferme/, on ou vre lï otei·­
rupteur 11 normalemea l fermé pour rviter un court-circuit. 

.) 

~ 

1' 
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Quand, a la recette, on ferme l'interrupteur T (en même tr mps on 
ouvre V norma lement fermé). les sonneries Set s au fo nd fo nction­
nent. La sonne1·ie S1 du machin iste ne Ya donc pas quand on a ppelle 

/.1'4,.,..l .,a/.ip,v -,,fed.,oUf"" 
s 

~ 
- i ! T '""m"'"""-:__ j . ' -; ··- ----r--r 

bl i I j 

Appareils 

à la recette du 

jour. 

Appareils près du 

machiniste. 

Apparei ls 

à l ' envoyage du 

fond . 

~1 ------ . --LI-- ---::=-t_. ,_,Ui~~ 
~ -- ! 11 1 l 

, _J 1 : 1 L · -:j---~TF' ! i ~ -L_ ---·----,'-, i i •• , , 1 : ; ____ :· -~-~-==LW 
-··-··- ·· V ! ! 1 

1 1 . 

S . ::onncrie à un cou p 

P , Po ussoir 

T, Interrupteur 

l . Lampe à verre rouge 

/, Interrupteur â deux d irections 

l S1. Sonnerie à u n coup 

L1 , Lampe 

R, Si r ène 

1 ! 

1 1 

1 1 
1 

---i 
i 
1 

1 
·1I : r f 

1 

1 

s, Sonnerie à un coup 

1 l merrnpteur 

, : Laonpe , ' '"' d i ,wio os 1 ' ' \, 
D, T ntern1pteur .1 c 1 1 J ....:._, 

' \, r' l .., . 
i l 1 

'----- ' ,, __Q___ 1 ~ 
7:- 1 

P r.ANCllr. V . - Signalisa tion electn·que. 

du jour a u fo nd. La r ésista oce 1· sert a év iter qu'un courant trop 
fort ne l ra vcl'SC les so n nPries S et s . 
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b) Circuit de la s irène R. Le ti1·eu1· de la recette col'l'espond aYec 
le machiniste par la sirè ne R qu'il fait fonct ionner en appuy ant sur 
le poussoir P. 

c) Circuit des lampes . Ces lampes oot pour but <lïndique1· la lt·an~­
lati ou du personuel ; elles s'allument au fon d , a la recette du ,iour e t 
près du machiniste en tournant les interrupteurs I au jour et D au 
fond, interrupteurs qui occupent normalement les posi lions indiquées 
au croqui s. 

Si l'on tou r ne D en le mettant Yet'li cal , on se rend facil ement 
comp te que les lampes l, Let L 1 s'a llume nt De même, si a la s urface 
on met l'interrupte ur J horizontal, les Ll'O is lampes s'allument aussi. 
Toutefo is à .\Iasscs-Diarbois, oo oe se sert pas cocore des sig naux par 
1am pes, plus ieurs de cell es ci ayan t été brisée lors du placement et 
n 'ayant pu encore ètre rern placée1<; oil fait a u moyen des sonn rr ies 

_les s ign aux ordinaires. 

Jm,m,()bilisation des chariots /,,1:s de la 1·eini,e à rails 
sw· les plan~ inclinJs (pl. VI) 

.\l. Benjamin Bastin , Délégué à l'Inspection des .\[incs, a imaginé 
u n appareil très si m pln destiné à immobilise1· les chariots lors de Ja 
rem ise à ra ils sur les plan s incli nes . 

X X 1 

0 A C' 10 

'B 
Vue de la face supérieure. 

+ - ----- - 1 _·o 1,.5_ - - - ~ 

r A l' I ' 

B 
y ~~=--==--==-==-:=--=-=::-::;:-=--=. =r:!±S=. =:;:;o,;:?i;:;:(;);=...=-=-:-==-:-:-----__ _J:.. 

Coupe .Y.\" 

PLAl\"C lllè v r. - Appai·eil Ba:~lin. 

L'apparei l se compose d'un e pièce A e n bois de hêtl'e . de Om45 de 
long ueur , 0"' 10 <le largeur et 0"'05 d'épai~se ur , don t la forme co plan 
est celle d'un parallé logramme; cette pièce e$t logée dan s une exca­

vation de même fo r me creu~ée dans un bloc B également en bois dr 
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hèll'e, bloc dont les di mrn~ions son t de 0"'î0 de longueur et de 011110 de 
côtés. La pièce il est mobile a utot ll' d" un pivot P traversa nt le bloc. 
Une rainure r demi c irculaire est creu sée dans chacune des deux 
faces latéra les en contact et le diamètre de la rai n ure est un peu plus 
faible que celui de la corde du pla n . 

Si le cl1ario t à caler descend sur la ,·o ie LeYa n t, on place l'appare il 
de façon à ce que la p ièce B Boit sou s le cà ble dont les deux bri us 
vien ne nt se pincer dan s les encoches . Lorsq ue le chariot de$Cend sur 
la vo ie Couchant, la pièce R se met a u-déssus du câble . 

M. !' I ngéni eur Dandois a expér imenté J'ar,parc il Basti a dans les 
tra vaux des Charbon nages Ré un is de Cha rleroi où i l est eu usage 
dep uis un certain temps et a constaté qu'il mai ntie nt parfaitement 
les wago nnets ; le disposi tif est peu coùleux. s'use peu, se pla~e très 
facil ement et s' en lèYe de même e t ne détériore pas les cordes. 

Charbonnages de 11lo11tean-1'ontai11e-M ar!hiet el 111archie11ne. 
P rin: de revient du tra11spo1·t de la lnnne l,ilomèt'l'ique 11ar loto111otfre 

à ben::ine on pai· cheva 11r>·. 

Le Charbon nagP de Monceau Fon tai ne-Martinet et i\fa1·chienn e 
opère la traction pa t· locomoti ve il benzine système Ruhrthaler. sur 

une longueur de 630 mètres ent re les couches Cinq Paumes et Quatre 
Paumes, à l' é ta)!e de 7 50 mètres du puits n° 4; cette tracti on néces­
s it ai t aupa1·ava nt 13 chevaux de fort e taille. 

Traction chevaline. - La Direction ètablit comme suit le pri x de 
r evie n t de la traction cheYali ne, prix de reYieut don t el le a relevé les 
éléments pou l' les h II it premiers mois de 1912 pendant lesquels le 
tr·anspo1-ta été de 64 ,381 tonnes k ilom ètriques,ce qui correspond à un 
effe t uti le moyen jo11 r oa l ie1· de 24.6 tonnes k ilomètriques pat· cheval. 

1° Sa laires des pa lefren iers et co nducteurs de 
-cheva ux fr . 

2° AYoine, foi n. son , tourbe, sucr osa . 
3° Entretien des harnais, fers ii chenl , clous à 

ferrer, bordu re en cha nvre pour affi le ts, soins 
spécia ux dounès aux cheYaux . 

/1° Sa la ires du mal'écha l ferran t et de son aide 
5° Amo1'l issemeot (chevaux ii 1.200 fran cs . amor­

tis en s ix a ns) 

Fr. 
A dédu ire: fumie1' vendu . 

Fr. 
soit fr . 0-284 par tonne k ilométriq ue . 

8,617 35 
7,358 59 

303 30 
403 85 

i ,686 78 

iS,360 87 
84 40 

18 ,285 117 



-

830 ANNALES DES :'l!IKES DE BELGIQUE 

Traction par locomotive à benzine. - Ell e a a écessité l'aménage­
ment du bouveau et l'établissement d'une remise à locomotives, 
trava ux dout la Direction éval ue comme suit le coùt : 

AménagemP.nt du bouveau : 
Salaires . fr. 
Billettes en chêne distantes de 00175 et tire-fond s 

(déduction fa ite de l'entretien ordinaire pour la 
traction par chevaux, s i ce système avait 
continué à être employé) 

Boisage du bou veau (hèles, bois, queues, hourettes) 
(déd uction fa ite de l'entl'Ctieu comme ci-d essus). 

Remise pour locomotives creusée sur une loo gue ur 
de 25 mèt res , largeur va,·iaot de 2 111 50 à 40180, 
hauteur 2m40; revêtement en matéria ux in com­
busti hies.: 

Sala ires pour le creusement et les maçonneries 
~xplos ifs . 
Boisage 
B r iques, grav iers , chaux, ciment, vie ux rails et 

accessoires 
Déchargement , descente et mi se eo place des 

locomoti ves . 

Retour d'air spécial pou,· la remise des machines. 
F rais de t ransport des ma té riaux à destination des 

travaux, l'Cmonte el mise aux rembla is des 
terres provenant du recarrage d u bouveau et du 
creusemeh t de la remise (4,500 chariots de 
terre), sa laires (fond, jour, trans port aerien), 
consommation de charbo n 

Total. fr. 

4,864 8!~ 

450 00 

900 00 

2 ,800 00 
242 ~2 
150 00 

1,290 00 

211 92 
900 00 

'I , 250 00 

12,564 98 
Cette som me ~ été amort ie pa1· prix de rev ient et n' intervie nt donc 

pas dans le pr,x de la tonne k il ométric1 ue tran sporle'e 1 
mot irns. 

· pa1· oco- · 

La Direction établi t comm ' t l · d . . . . . e !:i UJ e 1n·1x e i·evient du t ransport par 
locomot1ve a benzine pou r les quatre dcrniei" mo· s cl 1· · 

~ 1 e annee 1919 
peu dan t leque l le tra nsport a été de 98 796 to l· · 1 · . -

, . . - , - unes -i ometl'lq ucs : 
Amo, t, ssement des locomot, ves ( cet a mor t issement se fa· t .. 

ans . d I t · . . J rn s ix. · · e ux ocomo ive. ont r tc mi se, e n serv· 
' ' · ice pour tran sportr r le 

+ 
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tonnage ci-dessus l'enseig né). 
Benzine à fr. 0-32 le k il o . 
Huiles et g raisses 
Aj usteur et pièces de rechange 
Machi nistes 

fr. 

Deux a ccroclte u l's man11·u" ran t également les 
aiguilles des évitements aux sta tions terminus. 

T otal. fr. 
Soit fr. 0-182 par tonne k ilométriq ue 

831 

838 20 
i ,316 06 

2-H 25 
576 54 

i, 635 50 

619 00 

5 , 233 15 

La Di rec ti on , qui e mploie des locomotives de '1 2 HP. roulant à une 
vite~se de 2 mètres à la seconde sur une Yoie en pente de i1 mi ll i­
mètres par mètre, ajoute: « Au début, la rame éta it composée de 40 
chariots , mais les démarrages étant t rop bru sques avec une pare ille 
charge, il en est rés ulté de nomb1·euses ruptures d'attelage des 
w:igonnets. No us avons ren forcé les apparei ls d'attelage et a von s 
composé nos rames de :30 wagonnets , ce qu i était s uffi sant pour l'en ­
lèveme nt l'apide des produits . 

» Au début, nous avons éprou vé quelques difficullés rela ti vemen t 
au regl:ige de l' a r rivée de la benzine et aux l'atés d'allumage ; ces 
i11 co11YéL1ie nts ont d'ail leurs eu peu d' impo rtance et la mise e n marche 
définili\·e s'e, t faite rap idemenl. La conduite cle la locomotive est 
fa cile, un 011 Hier sé r ieux s'y fanii li a1·i se aiséme nt et son fonct ion­
nement se1·a d'autant plus régu lier que l'en treti~n des di flëren ts 
Ol'gane~ aura clé mieux sui v i. » 

Cha1·bonnag e d e 111on<:ecw -Fontaine. - Henf'01·cem ent cln boisage . 

M. !'Ingé nie ur Oessalles me signale un ingénieux mode de renfor­
cement du boisage à l'aide de câbles métal li ques que la D irection 
du Charbonnage de Moncea u-Fonta in e fa i t actuellement essayer dans 
ses travaux : 

« Les càbles mé talliques d'extraction hol's d' usage son t cou pés 
en tron~o ns de long ueu1· légè remen t supérie ure à celle des bèles ; les 
bouts de càbles sont cloué~ SUI' les bèles et ces bèles sont placées 
comme d'oràina i1·e, le càbl c tourné Yers le bas ; le cad re est complété 
an moyen des bois habituel~ e_t pou!' éviter le gl issrment de ces. der­
n iel'~, on cloue à la hèle a ux ang les intérieurs du cadre, deux cor­
ni èr es de 4 centimèt l'es d'a iles épo usant la forme du c,\ble . Lorsque 
la bèle d ent à casse1·, le càblc e nt re co actio n et j'a i con staté que 
phisie 111 ·s cad,·cs ayant leurs hèles cassees res isten t depui s plu sieurs 
mois sans qu' i l so it néce~sairc de reca rre r. » 



/" Mines metalliques. - R eche1·ches e (!'ectuèes dans la 
concession de Barbençon. 

Dans la concession de zinc et de plomb de Barbençon , accordée le 
i O septembre i 853, la Société anonyme des Mi nes méta ll iques de 

point 0 

l. 55 

4 . 25 

Niveau d'eau 7 . 25 

traces de 
blende 

9 .85 

15 .00 

19 .20 

26 .70 

32 .5') 

36 .40 

46.20 

47.60 

11111 
11111 

11111 

1111 
1 .. ... 

~ 

lllli 111111 

1111 1 11)1 
- -

1.55 

2.70 

5 .60 

Argile 

Roche gr ise très poreuse 

Roche noire e t blanche 

5 .15 T errain mal déterminé ; imposs i­
ble d'obten ir échantillon ; pro­
ba~lement schist e gris vert p eu 
solid e. 

4. 20 Roch e grise et blanche 

2 . 90 Roch e grise fo rt poreuse 

4. 60 R oche grise dure 

5 .80 Roch e grise noi re , parsemée de 
schi ste noir (l'eau devi ent hu ileuse) 

3.90 Roche grise avec beauco up de 
dolomie 

9 .80 Roch~ gri se a ,·ec traces 
ferru gintuses 

~ 1.40 Roche gr ise aHc traces de 
soufre en po udre. 

Ba rbe nçon a con t in ué les sonda"es pendant 1 . . . 
o c scmcstl'e; un t ro1 ~1emr. 

sondage , dont nous donnons ici la cou pe dressée . i\ l. l 'I . . ' 
pa 1 . . ngcm e u r 

. 4P 

de la Société , a été cre usé à 325 mètres au N ord et à 3,150 mètres 
à l'Est du clocher de Barbençon , au lieu dit B rayelle; il a a ttei nt la 
pr ofondeur de 95 ,mètres et n'a recou pé aucun gisement exploitable ; 
le forage coû.tait 30 francs d u mè tl'e cou rant. 

traces de 
blende 

pyr ite 

pyri te 

47 .60 

48 .80 

. 54 .50 
a 56 .1 0 

59 .20 

62. 80 

64 .55 

71. 00 

77 00 

86 .40 

9:i .00 

~ 0 
~ ~ ~ ~ 
~ 1 :;% 
~ 1 :% 
~ -1-~ 

~ -l-t 
:% :% ~ ·-~ 
::;::::: 1 ~ 

~ 1 ~ 
_ lm -r-~, ,, 

111 1 11 11. 

1111 1111 

I@' l'U.!J, 
:w;; i J@i 
IIJW,, 11, 
Ill!\ 11/ff: 

1/ 11 11111 

Il i/ ; [Il l 
111 1 ' !Ili 
/1 111 l 11 1111 
~ 'O 

lllli 11~1 
lill! 111111 
11111 j 11ffll 

1. 20 

14 .00 

8.20 

6 .00 

9 .40 

8 .60 

Hoche grise avec taches 
ferrug ineuses 

Roche gr ise avec peu de do lo­
mie. - Les bancs sont par­
fai temen t ver ticaux. 

La roche cont ient encore des 
mat iè res h uileuses. 

Roche grise avec do lo mie 

Roche grise flemie ; ma rbre d it 
de Brayelle. 

Roche g r ise contena nt plus ou 
moins de dolomie. 

Roche grise, genre marbre 
de Brayelle . 

l!.·c1telle : I / Joo 

La Société a depuis a rrêté ses t ravaux et le maté1' iel de sond age 

es t vendu. 
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NOTES DIVERSES 

NOTE SUR LE FONCAGE 
' 

DES 

Nouveaux puits de l'Héribus, du Levant de Flénu 
i'L C u.esn.1.e:-:. 

PAR 

M. GUÉHIN, 

lngénieur au Corps des ~lines, à /l lons (1) 

La Société arronyme des Charbonnages du Lennt du Flénu est 
propriétaire des concessions du Lc\·a!ll du Flénu et du Hau t-Flénu , 
d' une superfi cie totale de 2,384 hectares, et de la concession de Belle­
Victo1 re , d' une superfi cie de 2,373 hectares. Elle exploite depu is 
longtemps les deux pt·emières, par cinq puits situés à proxi mité de 
l'espoole couchant, là où les morts-te rrai ns n'ont qu' une épaisseur 
rela t iYement faible. 

La concession du Levant du F lénu ayant approximatiYement 
4 kil omètres de lat·geur Est-Ouest, l'é1·ection d'un nouveau siège fut 
décidée pour la mise à fruit de la par tie Est de la concession. Dans 
ce bu t, la Société acheta un bloc de '16 hectares de terrain, au mont 
Héribus, à p1•oximité d u chemin de fer de l'Eta t. à mi-distan ce entre 
les stations de Cuesmes et de Hyo n-C iply. 

Le nouveau siège disposera d'un champ d'exploitation étendu, 
environ i ,500 mètres dans les qu all'C direct ions.,'l'outes ces install a­
tions seron t prévues avec les derniers perfectionnements, pour une 
extraction journalière de i ,000 tonnes . 

Un soudage de reconnaissance exécuté en -1 906, un peu au Nord­
Ouest des futurs pu its, don na la coupe sui vante des morts-te rrains : 

(1) Qu'il me soit per mis de remercier ici M. Deharveng, directeur-gérant des 
Charbonnages du Levant du F lénu et MM . Goffart et Hublet, respectivement 
a1icien-administrateur-directeur et directeur actuel de la Société de fonçage de 
puits Franco-Belge, pour l'amabi lité avec laquelle ils m'ont communiqué les 
renseignements q ui m'ont servi à la rédaction de la présente note . M. G. 
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Epa isseur Profo ndeur atteinte 
mètres mètres 

Argile 4 4 
Sable landeooien. 20 211 

Tuffeaux de Ciply et de St-Symphorien. 66 90 
Craie g ri se phosphatée de Ciply 66 156 
Craies blanches 164 320 
Craie verdâtre 2 322 
Rabots (s ilex). 5 327 
Fo1·tes-toises (marnes) 4 3:3i 
Dièves (marnes plastiques) 2 333 
Tourtia de Mons (marnes avec cail loux 

roulés) 1 334 

A part l'argile superficielle, ce sooclage traversa d'abord j usque 
i 56 mètres du sable, du tuffea u et de la craie g ri se phosphatée , 
c'est-à-dire des roches perméables en petit et éminemment aq u i­
fè res. Ensuite , il recou pa jusq ue 327 mètres, une importante forma­
tion de craies probablement très compactes et non aq ui fères, sauf 
peut-être dans la partie s upérieure et à la base . Et e nfin, il reconnut 
de 327 à 3311 mètres, les ass ises marneuses qui forme nt le mantea u 
imperméable ord inaire d u terrain houi ller du Borinage . 

D'autres sondages exécutés par la s uite co nfirmèr ent l'importance 
des morts-terrai us qui recouvrent la concession du Levant du Flénu , 
en dehors de la butte du Flén u où les ancie ns puits sont établis . Su r 
le plan ci-joint (fig . 1 ) , .i'a i indiqué la pos ition de ces difl'é:·eots 
sondages, ainsi que la co te de le ur orifice par rapport au niYeau de 
la mer el la profondeur à laq ue lle le terrain houil ler a été atte int (1). 

En présence d'une telle épaisseur de terrains aqui fères , 0 0 ne 

pouvait songer au creusement à n ivea u v ide. L a discuss ion pour le 
choix du système de fon çage se horoa à deux procédés : la concrl'la ­
tioo et la c imentation. Le .s uccès de la congélati on des m orts-ter ; a ins 
ne faisait a ucu n doute, ta ndis que la présence de roches perméables 
e n petit, telles que les tuffeaux, lai ssait très doutetix l · 

, . . . . e succes 
d une c1mentat1on . La congelation offrait don c ])lus de · 

garanties 
que la cimentation et ell e fut adoptée , quoique son pr ix de rev ie nt 
fut p lus é levé." 

( ! ) M. J. Corne t a publ ié récemment dans le t '" L d 
S " , , 1 · . orne "' es A1111a/es de la oc1ete geo og1q11e de 73elg1que u ne co upe Ouest E. d 
d C · s · S . ' · ~t es morts-terrains allan t e uesmes a aint- ymp horien et passant à p ro · · , d . · ' 

. xim ue u s1ege de l' l! éribus. 
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Un con trat fut passé avec la Société de fon çagc de puits F1·a nco­
Belge, pour le creusement de cieux puits de 5 mètres de diamètre. 

Dans la uote qu i va suinr , je passe rai d'abo1·d successi\·ement en 
revue le creusemen t des avant-puits. le forage des sondage~ de 
congéla tion et les install a tion s frigorifiques et j'abordera i ensui te le 
fonÇ'age propremen t dit. i\Iai s auparavant je: donne ra i quelques ren­
seignements s ur l'insta llation de force motrice que, dès l'origine des 
travaux, le L<',aDl du Fl<'in11 comme nÇ'a à établ i!' , en vue de satisfaire 
aux obliga tions qui lui é taient imposées par le contrat dr fonÇ'age. 

Cette installation comprenait 1111 grou pe de quatre chaudières 
de N aeyer de 250 mètres carrés, timbrées à 12 kilog., e t un grou pe 

Stat,on Fr,gorif't'que 

P Puit.sl N°Il 

1,,..iJ m H j,,.,,;J @r~.,1 
f- -:-"----'70m- ~-- - ~ 

r------, 
1 1 

! Mélc/Jine l 
Id· . 1 
1 ertr.Klton. 

• 1 
1 1 
1 1 [_ _____ . 

Chaudières 

Echelle 
0 10 ZO JO 

r -----, 
1 1 

: Machine : 
1 1 
1dé.rtrélcbo1 
1 1 
1 1 
1 1 

L- -----' 
t,o 50m 

Fig. 2 - Schéma· des in~talla1ions de rnrfacc. 

Centrale 
électrique 

Puits dJkmentation 

' 

électrogène de 250 kw. composé d'une mach ine à vapeu r horizon­
tale des « Atel iers de la :\Jeu e », a ttaquant directement un al terna­

teu r tri phasé de 2,100 volts et 50 période:, des « Ateliei·s de 
Constru ct ions électriques de Chal'leroi ». 

Ces chaudières et ce g1·011pe é lectrogène furent (llacés dans 1 . . . . . eur 
pos1t1on defin1t1ve et lorsque les lraraux de sondao·es se1,011 t t · · 
. . . . o erm1ne , 
ils dessc,n1ront les cliver i::erv1ces du nouveau s ie'ge St , 1 · 

. 9 ., . . ,· . . · 11 e croquis 
ci-dess us (fig. -) . J a1 fi g u1 P en trai ts plein le. 1·11•1 Il 1- cl , ~ ., a a 1011;; c 
sur face• pe!ldant le fonçage el en pointillé la position d 1. Il 
f h · cl' . es 1a . des utures mac 1nes ex.lract,on. 

-

, 
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L'énergie (,lectrique produite senit: 
a) A l'éclairage des différents bàtiments et dépendances du nou-

veau s iège; 
b) A l'alimenta tion des moteu rs pour les services accessoires de la 

centrale ; 
c) A l'al imentation d'un groupe moteur-pompe centrifuge de 

60 che\·aux qui fut installé au sondage de f\lesvin et dont le rôle fut 
de refouler au chfl teau d'eau de la centr~le , pendant toute la durée 
de la période de congélation des· deux puits, l'eau nécessaire à 
l'alimentation d·es chaudières et au refroidissemP.nt des condenseurs 

de la s tation fri gorifique. 

Les chaudières furen t montées en 1909 el mi es à feu en juin 1909. 
La ceall'.ale fut ins ta llée en 1908 et 1909 et mi se en marche le 4. 
septembre 1909. Depuis lors, 3 chaudières ont été constamment sous 
pl'ession, co nsommant par jou r, enYiroa 25 tonnes de charbon. Pour 
assurer le service de ces appareils , le Levant du Flén u disposait de 

deux équ ipes de 6 ouV!'iers. 

CHE USE~IENT DES AYANT-PUITS . - Ail puits n° ] , l'avant puits fut 

r r 
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1 
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o s -,orn 
1-I --'--'---'---'---++--'-~~~-~, 

Fig 3. 

creusé simplement à 
l'outil, avec reYête­
menl prov isoire en 
planches jointi...-c , 
maintenues par des 
cercles en fer r de 12 
cen li mèt1·es de hau -
leur, distants d'axe en 
axe d'un mètre. Ces 
cercles l;Laienl su spen­
d us a u moyen de fers 
spéciaux e u 11, B, C .. . , 
H, à 4 rails r qui 

prenaient appui sur le 
terrain. Dans les seg­
m en ts formé par ces 
rails , étaient ins ta llés 
L1 petits tre u ils t pou1· 
l'extraction des déblais 

(voi r fig. 3) . 
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Le creusement a u diamètre de 1011140 était précédr. d' un sondage 
de reconnaissance de 5 centimètres de d iamèt re. fait à la tari ère. U ne 
couche de sable boulan t ay ant été a insi rcconnur. à la profondeur 
de 9m50, le creusement fu t a r rêté à la profondeur de 9 mètres. 

L ' avant-puits fut ensuite maçonné On fit d 'abord une maçonne rie 
de 1m40 d'épaisseur dans laquelle on mé nagea a ux e ndr oits désig nés 
pour les sondages, des niches de Orn30 x 0"'30 . Les centres de ces 
carrés se trouvaient sur un e circonférence de 9 111 05 de diamètre. A 
2 mètres de hauteu r, on réduisit l'é paisseur de 1111!10 à o rn45 (voir 
fig. 4), de faço n à la isser un e banquette de 011195 de largeu r. 

Fig. 4. - Coupe vert ica le par l'axe de l'a,•a1r -pui1s no r. 

Les tubes-guides de 10 1/2 pouces de diamètre et de 5 mètres de 
longueur, furent a lors placés dans les niches réser vées à cet effet 
dans la banquette de maçonnerie . 

Au ce ntre du p u its, on installa éo-a Jement un tub ·d 
, , • . 0 e-g u1 e an a logue 

aux au t1es, pou r I execut1on du rnnda o-e cenJra l 1 1 
deva it pe rmettre de s ui vre les va riation: du 11 · ' de.que so.ndage 

ivea u eau pe ndan t 
la congélati on. ' 

Le cre usement d ura du 1er jni n au 18 j uillet 11:JOS et 
nerie du i 8ju illet au 10 août 1908 . la maçon-
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A u puits n° II, l'avant- puits fut cr en~é comme le premie r, j usqu 'à 
la profondeur de 9 mètres. Un sondage exécuté à ce moment au 
centr e du puits fit reconnaitre exactement les de ux couches de sable 
·boulant , l'une de f0m40 à 11 mètres, et l' a ntre de 15m50 à i 7 mètres, 
qui avaie nt causé bea ucoup d'e n nuis , lors <le l' exécution des sondages 
du pu its n° I. A.fin d'évite r la rep roduction de ces enouis, ou décida 
d'essayer a u n° II, la trave rsée de ces de ux ni veaux de boulants . 

P ou r passer à travers le premier , on eut recou1·s à une trousse 
coupa ote en fonte, après avoi r au prêa lable foré quatre petits so ndages 
de faibl e diamètre destiD és, avec le soDdage central de reconnais­
sa nce , à d raîDe r les eaux du premie r boulant dans le second . La 
trousse coupante sur laque lle éta it éri gée une certaine hauteur de 
maçonne1·ie, descendit saos i ncident j usq u 'à H mètres. A ce moment, 
des décollements horizonta ux apparu rent dans la maçon nerie, ce qu i 
fit arrèter la descente de la trousse. 

Contraireme1lt au premie r , le deuxième boulant se trouvait en­
dessous du niveau hydrostatique; cel ui -ci se trouva it ve rs i 5 mètres 
de profondeur. Son assèchement ne pou vait donc se faire sans le 
secou rs de pom pes. L'exécution d'un puits à faibl e d iamètre au fond 
duquel on espé rait placer la pompe d 'assèchement , fit r econnaitre 
que le deuxième boulaot était déj à draîné; la chose avait été faite 
par la pompe d'a limentati on des chaudiè res et des sondages, qui 
dé bitait une ving taine de mètres cubes à l'heu re et qui se trou vait 
in stall ée su r un puits à 40 mètres en v iron de l'avant-puits n° II. 

Le c reusement de l'a va nt-puits s'effectua ain si sa ns difficulté, 
j usque sur le tuffeau à i 7 mètres de profond eur. Les terrains tra­
versés par cet ava nt-puits se présentaient comme-suit: 

Yp1·èsien: Sable roux a ,·gileu x · 
L andennien: Sabl e vert 

Sable boulant 

Sable ve rt , argileux, aggloméré 
Sa ble no irâtre, argile ux , compact 
Silex avec sabl e boul ant 

T 1t fleau de C1jJly. 

Ha~e à 
7 mètres 

iûm40 

11 mètres 
t3m30 

rnm50 

17 mètres 

La maçoonerie fut ensuite achevée sans inc iden t ; comm encé le 
14 décembre i 908, le creu sement de cet aYa nt-puits ne fut term iné 
que le 31 ma rs 1909 et l'exécution de la maçonnerie dura du 
i "'" avril a u 10 ma i 1909. 
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SormAGES DE C01'GÉI.,ATIOK. - Dès q ue l'a vant-puits n• I fut 

terminé , les a bords du puits fu rent aménagés pour rece voir les lours 
de sondage ; dans ce but , le sol fut recouYerl a utour de l'avan t­

pu its, j usq u'à iO mètres du centre , d'u n r adier de béton de 0'"50 
d'é pa isseur. Des ra ils noy és dao:. ce radier dépassaient Je bé lon el 
a vançaient jusqu'à proximité du centre d u puits. Les trois tou rs de 

NORD 

.+. 
1 

~ 

'··\8 ois 

Fig. 5 . - Croquis des déviations des sondages du puits 110 I . 

Ech elle l : 100 . 

N . B . ....:.. Jo Le sondage no 10 présentait une déviation brusque qui n·a pas 
permis de mesurer sa déviation totale . 

2o Contrairement à ce que semble ind iquer le croqu is, les sondages nos 24 et 25 
ne se sont pas rencontrés. 

sond ages reposaien t , 111· ce radier par de fo r tes semelles garnies 
d'équerres . 

Les sondages fu rent exécutés d'ap rès le système Vogt (battage avec 

t 
) 
' 

1 

~ 
1 
l 
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inject ion d'ea u ). pa r la « Société de forage et prospection mi n iè re», 

actuelleme nt la « T1·éfor » . Le proj et prérnya it pa r puits 30 son­
dages, dont uu cent 1·al . et 29 extér ie urs r épa rt is u nifor mément sur 
u ne circonférence de 9"'05 a u puits 11° I et de 3m70 au puits o0 IL A 
ce dern ie1· pu i ts, le d ia mètre fu t réduit par su ite de l'exi stence de la 
trousse cou pa n te de l' a va n t-puits . 

Les $Ond ages fu re nt forés jusqu'â l_'affieu rerurn t ri es dihes, c'est-

NORD 

,., 17bis 

r-,g. 6 . - Croquis des dé,·iations des sondages du puits no l I. 

Échelle 1 : l 00 

à-dil'e jusq ue vers 3 17 mètres . Au. cou1·s d11 battage, des t ubages 
pro\'Ïso i ,·r~, don t Ir~ diamètres va r iaien t de 9 t /4 à G pouces ; étaient 
desce ndus . Lorsqu ·un rnndagi, étai t termi né, on descendait la colonne 
extérie11re d u cil·cu it dP congéla tion. Après l'assemblage de chaque 
segme nt , on couvl'a it la colonne d°Lrne calotte et on soumettait la 
colo nnP it la pression s 11 tl-isa nte afin de Yér ifier l' étanchéité du join t 
q ni rnnai t d' ê t re exr•c11ll'•. 
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Lorsque la colonnr. de congélation était entièrement introduite 
dans le sondage, on retira it le tubage provisoi re, puis on fa isait 
g lisser la tour avec tout son matériel , sans aucun démontage, 
jusqu'à l'endroit assigné pour l'exécution du sondage suiva nt. 

L'avancement journalier en battage fut très variable; il atteig nit 
parfois 60 mètres. 

Di vers incidents, tels que la ru pt ure d' une colonne de" congélation 
pa r le trépan, lors du hallage d'un so ndage voisin, où l'impossibilité 
de reti rer u n trépan calé ou encore l'a r1·èt de la descente d'une 
colon ne de congélation , exigèrent le forage de c inq sondages supplé­
mentaires au pui ts n° I et de quatre sondages supplémentaires au 
puits n° II. 

Il va sans dire que les dév iati o_ns des sondages furent soigneuse­
ment relevées. Elle fu rent déterminées par le procédé bien connu de 
la lanterne. Sur les fi gures 5 et 6, le cercle en trait ple in indique 
l'orifice du sondage et' le cercle en pointil lé, l'endroit où la lant erne 
s'es t ar~ètée, entre 300 et 3 i5 mètres. 

En fin de compte, on utilisa pour la congélation , au puits o0 I , les 
sondages i ,2,3,4,5,6bü,7, 8 , 9, iO, ii , i 2. 13, i 4, i5, i 6bü, i7b~, 
i 8bis, i9bis, 20, 2i , 22, 23 , 24, 25, 26, 27, -28 et 29; et au puits . 
n° II , les sondages i, 2, 3 , 4, 5, 6bis, 7 , 8, 8Ms, 9, 10, H , 12, 13, 
14, i5, 16 , 17, i7bis, 18bis, 19, 20, 21 , 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 
29; mais a ce dernier pu its, 8 et 17, n'allaient que ,ju squ e 305 et 
260 mètres. 

Au pui ts 11° I , on commen ça le 23 septembre 1908, le battage du 
sondage central , tandis qu'au n° II, on débuta seulement le 27 juillet 
1909. A.u premie1·, puits la vapeur était fournie pa1· u ne locomobile 
attachée a chaque tour, mais au second puits, elle éta it fournie par 
les chaudi ères de Naeyer que le Levant du Fl énu venait d'installer. 

Quand tous les sondages du puits n° I fu rent terminés, on descend it 
les colon nes intérieures des circuits de congélation et ensuite on 
mon ta dans la partie supérieure de l'avant-pu its, les co uronn es 
collectrices des circuits congélatéurs. 

Pendant qu'on exécutai t ces sondages, on installait la stati on 
fri gorifiquP. 

S TATION FRIGORI FIQUE . - Elle se composa it de trois unités 
disti nctes, installées en tre les deux puits, dans u n baraquement de 
44 mètres de longueur s ur iO a ii mètres de largeur. Deux u oités 
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pouvaient fournir chac une 120,000 frigo:· ies-he u l'es et la tl'oisième 
132,000 (voir fi g . 7). 

Chacune d'elles comprenait d'abor d u ue machine motl'i ce avec 
condenseur e t vola nt , dont les ca ractér istiques étaien t les sui va ntes : 

Frigories-heures 
Diamètre du piston a va peur . 
Course du piston 
Nombre de tours par minute 
Nom d 11 constructe ur : 

Un ités I et 11. 

120,000 X 2 
45om1m 
900"'/m 

75 
Phœnix Nouveau, 

a Gaud. 

Un it~ I ll. 

132,000 
406m/m 

1,066m/m 
· 65 

Cail , à Denai n . 

Ensui te de ux compresseurs d' ammoniaque, deux condenseurs et 
deux r éfr igérants . 

Deux pompes a vape ur , dont l' u ne était de réser ve , étai ent inter. 
calées dans le circuit et assuraient la circulation du liqui de réfri gé­
rant da ns les colonnes de congélation . Ces pompes , du type ,.vor ­
thington , refoulaient a la press ion de 10 k il og . 

La solution de CaCl2 en circ ulat ion dans les tubes congélateurs 
ava it une densité de 1.23 à '1.25 . 

Les trois uni tés ma rcha ient en quantité et lPs de ux puits étaient 
en dérivation sur les conduites collectrices des machines . A pa rt les 
péri odes de mise e n marche, la tempér a ture de l'ea u salée var ia au 
départ entre -16 et -18° et au retou r entre -li et -13°. 

CREUSEMENT DU PUITS :-1° [. - Au puits n" I, la congélation fut 
comme ncée le 10 mal's HH O. et e n une demi-j ournée, tous les 
circuits congélate u rs purent êt l'e in troduits s uccessivement dan s le 
circuit des mach ines frigorifiques . Du 10 a u 17 mars, la congélation 
se fit par deux u nités et a pa rti r du J7, par tro is unités . 

Le 25 avril , l'ea u montant dans le tube ceDtral plus hau t que le 
ni veau hydrosta tique, on comme nça le c u1·age de l'avant-puit. Ce 
curage fu t ter mi né le 2 mai et l'en fo ncemeDt fut a lors commencé avec 
trois pos tes de douze hommes . Vers la pr ofondeur de t7 à 18 mètres 
des fissures da ns le mu r de g lace donn èr ent li e u a u ne venue d'ea~ 
assez forte d' u ne pa l't dans le voisinage des quatre sondages bis 
consécuti fs n°• 16 a 19 et d' au tre part a proximité des sondages n°' '10 
et H. Cette venue fi t arrête r le fo oçao-e le 10 mai a· ·18"'60 d o , e pro-

,. 
~ 

1 
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f;>n deur, soit à 4 mèt res sou 3 le ni veau hydrostatique. Le puits fut 
a lors rempli de pier ra illes a fin de diminuer le débit des fissures . 

Afi n d'acti ver la fe1·mutu r.e de ces fi ssures, fermeture qui sembla it 
avancer trop lentement , on essay a la cimen ta tion de la par tie supé­
r ieure du tutreau . Dan s ce but, on exécuta et cimenta c inq sondages 
ùu O .i uin au 2 j uillet. Ces sondages absorbèrent , par s imple sipho­
n age, 4,800 ki log. de ciment et 35,000 lit res d'eau. 

Quelq ues jours a près la ci men ta tion du dernie r sondage, on 
consta ta, CD vé1·ifia nt l' isolement de la na ppe d'eau a l' intérieur du 
puits d'avec la na ppe d'eau extérieure, que les fiss u res étaient 
bouchées. 

Le fo nçage a bando n né le 10 ma i fut r epris le 7 juillet. Le creu se­
ment se fit au pic j usque 22 métres environ . A. cette profondeur, on 
com mença à mine r, non pas parce que les terrains éta ient plus durs , 
car la gelée n'apparaissai t e ncore à ce momen t que sur u ne part ie 
du périmètre du pui ts, mais afin de réalise r des a\"ancements plus 
g rands . Dans la partie supé1·ie u re , seu le la cra in te d'ébra o Ier les 
couronnes collectrices de la congélation installées dans l'avant-puits 
ava it fait proscrire le minage. A 34m70, la premiè re trousse fut 
picotée dans le tufleau de Ciply et le cuvelage fut établi da ns la 

par tie déj à cre usée . L'e nfoncement reprit ens uite et se poursui vit 
sans incident à t ravers toute l'épaisseur des 11io1·ts-te1Tains. La 
coupe des te l'l'ain s jointe à celte note (fi g . 8) montr e d' une façon 
très ne tte les différen ts ter ra ins tra versés. A 81 mè tres, a pparurent 
les premiers bancs de s ilex e t notamment celui très compact de 
8i m30 a s1 muo . Ces rog uons de s ilex, e n bancs réguliers de 10 a 
20 ceDtimètres d'épa isse ur, éta ient abondants dan s le tuffeau de 
Sa int-Symphor ie n, la c rai e phospha tée de Ciply et la c1·aie de 
S piennes, notamment de 81 à 87 mè tres , de 102 à 120 mètres e t de 
142 a 156 mètres ; ils ca usèrent beaucoup d'eDnuis dans le forage 
des trous de mines , e n émoussant les fleurets. A mesure qu'on 
s' approfond issait , la gelée avançait vers le centl'e du puits et par 
suite, les te rra in s devenaient de plus e n plus durs . Cette aug menta­
ti on de la dureté des te rra ins nécessita prog ressivement un plus 
grand nombre de mines. Celles-c i éta ient généra lement réparties sur 
tr·ois couronnes ; d'a bord celles de la première sé rie ét aien t peu 
di stantes d u centre et étai ent chargées très fortement ; e nsu ite cell es 
de la seconde sér ie étaient di sta Dtes d'envi ron 0"'75 des parois et 
en fi n celles de la trois ième se t rou vaient à que lques cen timèt res 



FIG. 8. - Coupe ve1·ticale 7iar tax e dit JJUits n ° T. 
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s, banc de rogno ns de silex. 
i , trou d' in jection de ciment dans le cuvelage. 
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seulement des parois du puits et éta ient forées a uss i vert ica lement 
que poss ible, contrairement à celles des de ux premi~rc:; sér ies, 
lesquelles i nclinaient ver s le centre. Les trous de mines étaie nt, dans 
les premiers temps, forés simplemen t à la barre. A parti r de la 
profondeur de 140 mètres env iron , on commença à uti liser un 
marteau à ai r comprimé à la traversée des silex. L'emploi de ces 
marteaux se généralisa bientôt pour le battage, mème dans la craie 
simplement corigclée, sans silex. 

La charge des fourneaux varia it de 2 à 10 cartouches de gélig nite 
ou de forcite, de 100 g rammes chacu ne . Les amorces, à basse tension , 
a vaient une rés istance de 1 à 1.5 ohm. Blies étai en t vérifiées au 
préal a ble , au moyen d'un ohmètre et celles utili sées dans un mème 
ti r (10 à 20 mi nes par ti r) , ne pou vaient différer entre elles de plus 
de 0. 1 ohm . Les fi ls de connexion étaient montés sur un treuil et 
descendu s dans le puits pour chaque t ir . Ce treuil possédait de ux 
bagues avec bal ais d'ame née du courant. 

Les mines étaie nt chargées · pa r le porion qui qu ittait le chantier 
le de rnier . Après l'arri vée au jour du porion , le chef por ion manam ­
vr ait s impleme nt une ma nette de fermeture du circu it , manette 
placée da ns un e armoire spécia le dont il poss~dait toujou r s la cle f. 
A l'or ig ine, on util isait une petite mag néto capabl e de faire sauter 
qu a ra nte m ines en sér ie, mai s bie ntôt , on trouva p lus commode 
d'employ er d irectement le co ura nt d'écla irage à H O mi ls . 

L·em ploi de mw·teaur, · a a fr C()1n}J1'i m é pour le fo rage des t1·ous 

de mine a donné lieu à quelques obser vati ons inté ressan(es que je 
croi · u tile de menti onner. Ces ma r tea ux étaie nt a li me ntés pa r de 
l'a ir com pr imé à 5 atmosphères de press ion e D moyenne , qui {!ta it 
fourJJ i par un compresseur actioD né pa r une pet i Le mach ine à va peur 
à gra Dde vitesse. La cond u ite d'a ir com primé a vait ïO m illim ètres 
de diamètre intérieur . 

Pe Ddant le battage d' un e mi ne, un ma nœ u vre ve 1·sa it de temps e n 
Lemps uJJ peu d'ea u chaude da ns la m ine . Cette eau ra moll issai t 
légèrement le terra in el facilita it par conséq.uen l le tra vail. l,, n 

outre, e D s'ému ls ionn au t sous l'action de l'a ir comp1·imé q ui sor ta i t 
pa r l'axe d u fleure t, elle ren voyait a u dehors les débris de roches . 

D'a? rès le~ essais effecluti~, le .baUage d' une mi ne en cra ie compacte 
gelec o'.1 bien en fortes-toises et~1t a vec le ma1·teau à a ir co mpr imé, 
: esp.ec t1vemen t d ix ou qua tre fo is plus r apide qu 'avec la sim ple ba rre 
a mrnc . 

La présence des silex renda it l' usage des ma r teaux plus délicat. 

-
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Si les s ile x étaie nt très du rs, a u marteau comm e à la barre les 
ta il!ants des fleurets s'émoussaie nt ra pidement; mais le ta illan\ de 
la barre à mine n e consis ta nt qu 'en u n s imple tranchant droit , étai t 
de r éparation bea ucou p plus facile . En outre, le remplaceme nt 
continuel des tleurels des mar teaux entrainai t une grande perte de 
tem ps . l~u pratiqu e, à Ja 1·encoul re de s ilex impor tants, on re prit 
parfois les barres à mine, afin de permettre à l'ate lier de sui vre aux 
répara lions. 

Da ns les ter ra ins trop g ras, comme les dièYes, le ba ttage e t l' eau 
chaude de cur age r a me naien t ces terrai Ils à leu r état na tu rel et alors 
les mar teaux ne marcha ient plus. (Cet emploi d'ea u chaude a ~d'ai l-
leurs été complèteme nt a bandonn é ultérieurement. ) ... 

Un inconvénie nt de l'emploi de l'a ir comprim é, propre a u fo nçage 
par congélation , c'est la ·format ion à l'intéi'ieur de la conduite d'a ir 
comprimé, d 'une couche de g lace due à la condensation de l' hum i­
dité que l'ai r comprimé en train e a vec lui ; au hou! de quatre mois 
de fonctionneme nt , la colon ne d' a lime nt;i tion des marteau x fut 
com plètement obst ruée et dut ètre démontée. 

Out re la trousse a 04111ïO d~jà ci tée, des trous::;es fu rent picolées à 

92 mètres, 169mvo, 24.G'" 10 el 0JSm2g. D'a près le ca hier des charo·es 
0 • 

la de r nière trousse dans les mo1·ts- le rrai11s (à 31smzg) de.a il être 
posée. daus les d ièves, mais le pe u d'i mportance -de cette ass ise, 
se ulemen t 'I mètre cl sou incl inaison , 12°, re ndi rent la chose 
impossible; la trousse fut posée partie dans les fo rtes-toises, par tie 
dans les di èvcs et part ie da ns lé tour ti a . 

Sous les morts-te rrai us, le cre usemeo t co ati nua dans le ter 1·ai n 
ltou i tle1·. Celui-ci se montra d'abord complèteme n t fa il leux, pui s se 
présen ta en dressa nt. Les deux trousses de base furent posées a 
34.ïmGG, da ns des schis tes inal iDés à 80°. 

Pend a nt le c1·e usement , l'extraction des déb lais et d e l' eau se 
fa isa it au moyen de de ux ton nes de 800 lit res de capacité . Ces deux 
ton nes é taien t suspend ues à des câbles ronds méta ll iques et é ta ie nt 
manœ uv rées par des treuils absol ume nt indépendants, a bri tés dans 
des cab ines distinctes de la tou r. Les ca ractéris tiq ues pri ncipa les de 
ces t re uils éta ie nt : 

Diam ètre des pistons 
Cou rse de pistoDs . 
Nombre de tou rs maximum 
Vitesse moyenne des p1·odui ts 

300"'/01 

3QOm/111 
100 
2 11150 
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De11x conduit es distinctes reliaient IPs t1 eu il s a ux collrclcurs ùes 
cha ild ières de J\apye1·. de façon à pouvoil' marche !' à t 1·Pu il uniq ue, 
pendant une répa ra tion à la co nd 11i te d'alirne11tal ioo de l' un des 
tre11 ils . 

Après la po5e de la troisième t rouS5P, à 159mQ0, quat!'e câb/es­
!71tides de 10 rnillimètrPs de dia mèt1·e fu rent suspend u à la pal'tie 
supérieure de la tour de fon\'age et ama r!'és à un chassis métallique 
installé à la par tie inféri eure du Cll\'elage. La tonne Mait g uidt:-e 
par l' i ntel'médiaire d'un cu1·seu r qu i embrassait le câble d'extraction 
au-ùess11s du Cl'ochet de suspension de la tonne, mais qui permettait 
au càble d 'extract ion de co 11ti n11er sa descen te lorsque le cu1·seur 
précité venait 1·eposer sur la ca rrure d'ama1' rage àes câblPs g uides. 

A proximit(• du cad1·e d'amarrage. se lro 11 vait. pe udan t le f'onçagc , 
le plancher de manœ uvre u tilisé lo1·s de la pose du cuvelage . Ce 
pla ncher rtait pourvu d' une ouvert ure centrale de 30170. ur -i m70, 

pour le passage des tonnes et servait de hourd pal'tie l de protection 
pou r les ouvriers occ11 pés ,lll fon çage. 

Dans la traversée des terra ins congelés, on ue pouvait songer à 

imposer des echelles, cal' la température très hasse régnan t dans le 
pu its eût condensé l'hu mid ité ÙP l'air su i· les échelons, c11 un e min ce 
couche de glace. et eût rend11 ain si ces rchelons g lissa nts et pa r sui te 
l'utilisation des échelles très dangereuse. L 'échell e volan te décrite 
dans les ri nnales ries Mines de Belgique, pa1· M. Breyre ( 1911 , 
tome XVI, p. 417), ne fn t jamais util isée dans la t raversée des 
morts-terra in congelés. 

L'riclaimge , lit chantiei· était assu ré par 11 0 bouq uet de cinq 
lampes i1 i nca11desceoce de seize boug ies, suspend u à un e<ible armé 
plat qui comprena it a u centre un câble en acier et. de pa1· t et d'autre 
de ce câble en acier, les fils électriques co nYenabl ement isolés. Dès 
que la carrure d'amarrage des câbles-guides des tonnes fut insta llée, 
vers '159 mètres, le treuil de manœune du câble du bouquet élec­
trique quî étai t primitivemen t instal lé à la surface, fut descend u sur 
cette carrure, et le coura ut fut dès lol's amené aux balai s du treui l 
par deux cà bles isolés et distincts . l'un d'a menée et l'autre de retour , 
fixés tous les trente mètres a u cuYelage. 

~;n outre, q uelq ues lampes à acé ty lène étaient touj ou rs allumées , 
pour le cas où un accroc à l' installation électrique eû t éteint les 
lampPs a in caod csce ncr · 

Le 1·enouvellem ent ,te l'almosplièi'e d1t chantier éta it ass u ré, eu 
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su::: de l'aéragc nat11rcl q11i dcYait é tre trè ' sensibl<' , à came de la 
bas·c température des paroi~, par 1111 prtit \·en t ilateur Fl'a ll \'Oi:<, de ' 
quatre chc\·aux. L'air foul é par ce \'t'n tilate11r éta it cood11i l juscp'.'à 
5 à 20 mèt1·cs <1 11 fond d u puits, d'aborù pal' des ca oa rs eu tole 
ga lvanisée de ~ection elliptique (~00 et 250 millimètres d:axes) .s~:, 
toute la haute111· CU\'cléc et cn~u1tc par dr s cana1·s en to ile de J ,H 
millimètres de diarnèt1·e, maintenus Ou\·e1·t- pa r des cercles en gl'os 
fil de frr gah,1n isé sui· la passe en c1·cusPmcnt. Les ca nars en tô le 
repo$a ien t par des colle ts S U I' des ca1·cans. Jesq11 eJs i°•ta ient fi:xés par 
bo ulons ~11 1. cieux càblPs enrou lés à la ~urface s 11 1· un tre11il a bras . 

La fOll l' de fi,nçage avait une base de 1J mèt1·e· de longu eur su i· 
t() mèti·es de lal'gcur et suppo1'lait les molette5, à l'cxlé l' ieu1·, à 
H mèt1·es se ulemen t au-dess11 - du n i\·cau du sol. !~Ile posséda it deux 
niveaux de recette. Le premier, au ni,ean d u sol, ne sen-ait qu e 
pendant la pose d11 cuYelage po11r la de~centc des segments .et du 
béton. A. cette recette, se ll'Oll\'a ient établ is les di flë rents treuils du 
tir, dr l'éclairage et des cana1·s, aiusi que le pcUt Yentilateu1· . !Je 
~r cond était Je niveau prin cipal où se tro uva1Pnt les sonne1·1~s 
a l'r ivant d u fond et les porte-voi x allant aux cabi nes des treu ils ; il 

était monte à 3 mètres dr hauteur cl se IH·olongeait pa1· une passe­
re lle a u-dessus Lies voies de tra nsport. 

Le:; pannea ux des po1·tes fermant les rcel'l tes t'•taicnt r elevé~ \rnr la 
si 111 ple ma ntüu vre de lev ici·:,, pour la isse,· passer les ton or s a le111' 
ai·r i,·éc et éta ient ensuite rabattu s : pu is un \\'agon net c11lbn '.eu.r 
poussé sni· les portes rncevai t la to1~Dc pa1: se~ t~u1:il lon;:.~t ~t~1t 
ensuite amené au-dessus des wagons ou les debla1s eta1cnt clc, e1scs . 

A.Yant de décr i1·e le cuvelage, je donnerai q11elq11es r,•nse1g 11e­
mrnt. sur le cre usement d11 pui ts n° Il. 

CHEUSG~IENT DU P UITS N° II. - ,\.11 p11i t' 11" Il, le raccordeme nt des 
col ou nes congélatrices au cii·cu i t de;: machines frigo ri fiq ues se fi t 
progressivement dans le co uran t de septembre HllO. Lï nt1·oduction 
c1· 11 oe nou"rlle colonne faisa it tombe!' la tempéra ture de SOl' t1e du 
I iq uide réfrigérant de q 11elq ur s di xiè rnPs de deg ré. Lo1·sque cett.e 
tempéi'at 11 re était revenue à sa ,·alrur pl'imiti ve, on in tl'Ocl'.11sa1t 
une seconde colon ne et a in si de su ite. La vanne pl acée su i· le c1rcu1t 
dn puits n° rr permettai t de r{•gler la q ua ntité d'eau salée deslin~e à 

ce puits; on s'a rrangeai t par la manœun·e de cette ,aune de man ière 
à garder une lc111pérat11re de - 11 à' -1 2° au retou1· ~t'·nél'al. 
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, Comme au puits n° I , ou décida de cimenter la pa rtie supéri e u rn 
du tuffea u, approximativement j usq u'â la profonde ur de 50 mètres . 
Quatre sondages furent forés â l'exté rieu r dn puits; ils absorbèrent 
7,650 kilog. de ciment. Les ven ues qui se déclarèrent an début de 
la deuxièm e- passe , \·ers 37 mètres de profondeu1· (voir ci -dessous) , 
semblent prouver que cette cimentati on ne réussit pas complètement. 

Le 1°' février 1911, le mu r de g lace semblant fermé, le creuse­
ment commen ça dans ie tuffeau de Ciply et le 14. la première 
trousse fut picotée à 35 mètres ; le cuve lage fut terminé le 25 . 

P endant le fonçage de cette passe, l'ea u ,enait par le sondage 
cen tral et au moment de la pose de la trousse, la w oue étai t de 3 à 
4 mètres cubes à l'he ure . P endant la pose du c uwlage, la ,enue ne 
fit qu'au gmen ter et le 26 févr ier , à la r epr ise du creusement , elle 
s' éleva brusquement à 20 mètres cubes à l'heure , ce qui amena 
l'abandon du fonçage à 37 mètres . 

On tenta d'abord d'obturer la fissure par une cimentation complé­
mentaire. mais sans succès. Oo décida alors de porter tout le froid 
de · l' usine sur le puits II et, à partir du 10 a\Til, le circuit du 
puits I ayant été cou pé. les trois machines fri gorifiques fonction­
nèrent sur ce puits . 

La soudure du mur de g lace fut compl ète le 6 j uin . · 

On repr it le creusement d'abord dans un banc de béton de 3rn50 
d 'épaisse ur coulé au fo od du puits lors des essais de cimentat ion 
et ens uite dans le tuffea u de Ciply. 

Après l 'épuiseme nt, la venue était de 60 litres â l'he ure; elle 
augmenta jusque 150 litres et cessa ensuite totalement un jour et demi 
a près la reprise du f'onçage. 

De 37 à 48 mètres . la gelée pénétrait dans le cercle de creusement 
du puits d'envi ron 0 0180 sui· tout le poul'tour. De 40 à 59 mètres, 

elle sortait du périmètre de creusement, en face du sondage n° '18 bis , 
ain si que le montre la figure 9. 

P endant la t raversée de cette région, le minage fut réduit afin de 
ne pas fi~surer la zone de faibl e rés istance . A 59 mèt res, on re ncootra 
le tuffeau de Saint-Sy m phorien, plus dur et moins aquifère que 
celui de Ciply et la gelée rentrait daos le puits, su r tout le péri­
mètre, j usqu'à environ un mètrr des pa rois . 

Le crPusement se poursu iYi t ensu ite régulièrement j usq u'au 
ter:ai o houiller. rencontré à 317mï5, d'une man ière analog·ue a u 
puits n° I. J e s ignalerai c<'pendant qu'au pui ts n° II , les martea ux à 
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a ir comprimé furent utilisés d'une 
Fig. 9. façon contin ue, depuis l'appari-

Coupe verticale par l'axe d u puits n• 11. tian des terrai os congelés. 
Les limites du mur de glace so11 t De nou ,elles t rousses fu rent po 

i11diq11ées e11 poi11tillé. sées à i30"'14, 223mï8 el 312"'61 ; 

0 1~:"ool celle-ci est posée dans les fortes-
... , . 
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Coupe horizontale AB. 

toises. 
Les terra ins primaires rencon­

trés à ce puits furent moins fa il­
leux qu'au n° I ; ils iocliaaient 
seulement â 30°. Les dernières 
trouss~s rurent posées à 342mo2 
dans des roches assez dures. 

L 'extraction des déblais se fit 
d'une maniè re analogue à celle du 
puits n° i ; les câbles - guides 
furent installés a près la pose de la 
trousse de 130 mètres. L 'éclairage · 
et la ventilat ion du chantier, ainsi 
qu e la tour de fonçage furent éga­
lement identiques aux deux puits. 

R EV BTEME!';T PRonsomE.- Dans 
les deux puits, les parois congelées 
se .so utinrent parfaitement d'elles­
mêmes, sans le moindre revête­
ment provisoi re, même sur des 
passes de 95 mè tres. Cependant, 
je menlionuerai : 

a) Au puits n° I, j usque _bien 
ayant dans la seconde passe, les 
quatre sondages bis consécutifs, 
n°• 1G à 19, produisirent une exca-
vat ion vers l' extérieur du mur 

de glace, de sorte que, même en dessous de la trousse de 3f1m70, une 
partie de la paroi n'était pas congelée, mais se soutenait cependant 
assez bien . Comme mesure de précau tion, on d isposa contre cette 
partie du p ui ts; quelques q ueues de perches maintenues par quelques 
pièces de bois potelées de part et d'autre; 
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b) Au puits o0 I , en des~ous de la trousse de ' 24G mètres j usque 
vers 280 mètres. et au pui ts n° II , sui· pre•que toute la hautr ur de la 
qua tr ième pas,;e, de 226 à 304 mètres e1niron , un sou tènemen t 
prov isoire fut établ i . l i était nécessité pa1· la texture du ter rain. 
Celui -ci ne montrait aucun joint de st1·atification ; on passait d' une 
ass ise clans la sui vante san s s'en apel'cevoir; mai s il exi stait une 
espèce de clivage vertical , c·est-â dire que des plaquettes de tcl'l'ains 
se détachaient assez fac ilement sui van t des joi nts verticaux. Le but 
du rrvètcmen t proY iso ire était ~implement d'évitc1· la chu te de ces 
plaq ues. Ce reYêtement se compo. ait d' anneaux en fer [ ou en fer 
plat , aYCC par clcrriè1·c, con tre le ter1·ain , un garni ssage non continu 
de dosses ou de toles avec crochets. En quelques endroits, des cspècrs 
de longrines, d'env iron 2 mètres de lon gucul', étaient potelées dans 
le lel'l'ain , afin de supporte!' les anneaux du rcvètc;ncn t. Aucune 
pression n'éta nt â crai nd1·c, les annea ux en fer plat étaien t tout 
indiqués . 

Cun:LAGE. - Je donnerai ma in tenant quelques renseignemcn ts 
sur le cuYelagc et su i· sa pose. 
. Chaque anucau de cuvelage comp"rend dix·segmcnt de ·1m50 de 

hauteur , mu nis de deux nei' ,·ures hor izonta les intérieu1·es . L'épai s­
seur de foule des an neaux varie sur toute la hauteu r du pu its, 
dcµ uis 25 millimètres j usque 110 mi ll imètres. Des trous d' injection 
de ciment de 40 mill imètres de diamètre so nt p1·év us à un annea u 
sur dix, au nombre de quat re pa r a1rneau et répa rti s sur tout le pêl'i­
mètre du puits . :\. noter cependan t que les an neaux sit ués ~ous un e 
trousse en sont gé néralement pou1·vus . 

Ch aque t1·ousse e;:t compost'•e éga lement de di x srg-mcnt:- de 20 à 
30 cen t imètres de lal'geu r et de 25 cent imètres de ha 11 tcu1·, sauf la 
lrou ~se supé1 ·ieurc de base, é tablie dan~ le houiller, dont la hautr ur 
est de 34 centimètres . 

Toutes les !'aces des seg ments formant joints son t rabotées et 
ra inul'ées légèrement â l' usinage. Dan ~ les joi nts, des la me~ de 
~lom l~. dont l'épais. eur est de 3 mill imètl'es avant la pose, sont 
ecrasees pa1· le scr1·age des boLtlons qui assr mblent , soit les sco-men ts 
d' un mème anoea u. soit le- segmr nts de deux an neaux consrc utifs. 
Ces bou loos d'assemblage son t également pourYus, ou tre leurs 
ro1~delles en fer , de rondelles en plomb de 5 millimètres d'épaissr ur. 

l ou i· la descente des segments, on fixait au càble un annea u muni 
de quatre chainettes; ces elta iuettcs rla ient term ioérs par des boù-

• 
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Ion, qni t'• ta i1'nt in t l'od uits clans des trous du segment dt•st inés a u 
passage 11 I tt'·1·ieu 1· des bou Ions d' àssem blagc de$ :::egmen ts Pnl1·e eux. 
Le se1Tagc de:- écrous de- boul ons des chainettes aYait lieu aYec 
i ntcrpo~i lion dr rond el les cal i brécs de fa<;"o n à tend l'e uni l'onn C:· men t 

Ir,; q uatl'e chain e:tes. 
Pendan t la pose du cnrnlage, l<' pe1·son nel se tenait mi· u n plan ­

che!' de man.-·11nr di'•crit dau~ le tome XYI , IV11 , pp. 4:21 à !i.:23, 
des A nnales ri.::; Jlines de 1/elgique, par ~f. Brcyrc; mai~ lol's de la 
de~<·cnte des seirmcnts, un tiers du personnel du fon d 1·emontait à la 
~ll l'!'ace cl ai da it le personnel de la recet te , dans la man œune des 

,:cg- rncn ts . 
I~n out i·e drs lames de plomb éc1·asées dans le,; join ts, l'éta nchéité 

d n en yelagc e·t as,:urée par un bèlon11age effectué de1Tière le cn Y C­

l age sur 20 cent imètres d'épais,:cn1·. Le squelet te du bc·ton est 

co 111 po~é Je : 

J 4 de mètre cube dr pi cl'1·a ille,: cl<' 15/:25'"/'" : 
I 2 » » 5/15 »; 

et 1/4 )) >) 

Les pie n a i lies consistent en d_échct_s clr cani~1·c$ .d.e_ pol'phyre à 
pavés. A chaq ue mètre cube de µ1e!'l'a1lles, on a a.ioute_-foO k. ilog . de 

cha ux hnlrau liquc puh·t'•1·iséc . 
Cette· composit ion c- t inr ariable sui· toute ~a hauteur, sauf à 

chaque aniwau situ é immédia1c111e11~ a u-dessu~ d·une trousse; pour 
. la clia tix e,t 1·em[)lacee !)al' du ciment. dans la com1)0· cc, anneaux. , ,. . ·· 

· ~ · d' ·n c·1 dcs~ ll " L'eau du béton étai t addit ionnée d'u n peu s1t 1o n 10 1quc.. - . ~ v· 
de• CaCt~. 

Lr héton préparé à la ~ur facc é_t,~it _de~cend_u cI_a~s des benne, 
. 1 omr

1
oo e11 viron de ca11ac1 te, a tond 1ocl1n c. PC'ndant le 

ca1·1·ces ce . . . . . 
1 

· e I)arlic du 11cr~onncl dll tond prcpara1t le hrlo n a la )(' tonnage, un , . . . 
" ,1. tandis tfll C l'autl'e parlle damma1t Ir beto11 . 
.• Ll i i\CC, . cl' ·1 • · · 1 . 1 ' C cln J•·1nneau :SU[)ér1eur une pa sse , 1 s ag1,-sa1L ce \pres a po~ , ' · ~ 

· 
1 

tt 1a--c a la t 1·oussc immédia temen t supérieurn. r·acco1't e1· cr e 1 , ~~ ' , . . 
". . 

1 
t 011 s·aJ'ra1)0'eail lors de I cla bl1sscmen t de la ban-

11cnera emcn , · ' "' . , 
· d .. 

1
. 1·t rccevoi1· lit t1·ou s,e dune passe, de la \o n qn'après quelle qu i e,, . . .. 

1 1 
. la ()'c , 01, toute la haulen1· de la d1tr pa,:sc. ri subsista i 

aposec n c1ne , " , v . .· ry - · · . 

d I lel,11
ier a no ea u de la passe, un , ide de - D a 30 cent1 -

a U • r~s 11 s c II c . , . . . r oi·d ,, ta it alors con,: Li tue de \'ll1Q'l seg:men ts en lonlr, met1·es . ~e race ,. ' . , v _ . • 

1 1 
· 1 pe't' ieure avait une surépa1s,eur de D ce nt11netre~ . dont a 11·1c e su , . 

è 1 
- clti de i·n ier a nueau. 011 rnes11 ra1t la hanteu1' exaete du 

A pr s a po~r 
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vide subsistan t et on 1·abotai t la face supérieu re des segmen ts du 
raccord de manière à pouvoir introdui re ces segments da ns le j oint. 

R ÉSU LTATS OBTENl.iS . - Avant d'aborde r la questi on du dégel , je 
crois iuté ressaut de donner les résultats (\btenus en c:·euseme ut et e n 
cuvelage. 

J e décr irai d'abord la compositi on du persounel occupé . 
Au puits n° I , le fon çage de la premiè re passe se fit avec trois 

postes de ouze hommes, tra vaillant chacun huit heures. Dès le début 
de la deuxième passe, les ou v1·iers fu ren t répar tis sur quatre postes. 

Cette organisation - quatre postes de douze hommes - se main­
tint pendant le cre useme nt des troisième et quatr ième passes. Ce ne 
fut qu'à la c inquième passe que le t ravai l à trois pos tes fut réta bli, 

Dans la passe du hou iller, les postes éta ient égalemeut de huit 
heures. P enda nt tout le f'on çage . il .y avait, en outre, trois porions 
qui faisaient chacun huit heures. 

Au pu its n° II , à par t les venues du début clu fon çage, le creuse­
ment se fit toujou rs complètement à sec et le personn el fu t co nstam­
ment r épar ti su r trois postes composés de douze à quatorze hommes 
et d' un porion. 

En outre, deux chefs porions, un de j ou r et un de nuit, exerça ie nt 
aux de ux p u ifs , la surve il lan ce du fond et du person nel des recettes; 
ce dern ier comprenait à ch aque puits. deu x chefs laqueurs (un pa r 
porte) et trois manœuYres. 

Le res te du personn el de la s urface, compren ant machinistes des 
ti·e u ils, gra isseurs des tre u ils et des a ppareil s fr ii!o rifiqu es, ma Dœ u­
v res d u dommage et ouv1·iers d'atel ier , se trouvait placé sous les 
ordres de deux chefs mécaD icieDs . 

Da o les tab lea ux ci-dessous. j'ai t ra nscri t les mo.11en11 es rl'avam·e­
ment réali sées da ns les deux puits . tant e n creuseme nt qu'e n cuve­
lage. Ces moyennes oa t été calcu lées par jour de travai l, c'est-à- di re 
qu'on a décom pté les jours de chômag-e . 

P iàts n° I . - Com mencé le 25 av:·il HHO, inte1-rom pu dn i O ma i 
au 7 jui llet et continué e nsu ite san;; inte r r upt ion du 7 j uillet i9ib a u 
2 j ui n 19t i. Le ta blea u ci-desso us ne concerne que le travai l à partir 
du 7 j uillet 1910. 

• 

---
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PASSE 

) 

crc·~séc de 1Sm60 à 34m70 
} rc 

cuvelée de 34m70 à 7m45 

2m• de 3-tmïO à 92m00 . 

3mc de 92m00 il 159m90 

.jmc de l 59m90 il 2-16ml 0 

5me de 246m} 0 à 3}8m29 

6111c d e 3 J Sm29 à 3-17m66 

~l oyenne 

en 

creusement 

2m62 

2111 12 

l m36 

2m2ti 

1rn90 

1m39 

859 

Moyenne 
~!oyenne 

en 

en creusement 
et en 

cuvelage cu~el~ge 
reun1s 

2,1186 

lmS5 (1) omgs 

411153 1mo4 

-tm79 111154 

3tn61 1m24 

2m66 Om9! 

Puits n° JI. - Commencé le i 0 r fé...- rier i911 , interrompu ~u 
26 févrie1· au 6 juin e t conti nué e nsui te sans inter r uption du ô j uin 

i9U au 22 fénie1· 1912. 

1-loyerine 1-loyenne 
Moyen ne 

en 

PASSE en en creusement 
et en 

creusement cu,·elage cuyelage 
reun1s 

1mïO 

2m5î l 
creusée de 1711100 à 3511100 

l rc 
cu vel2e de 3511100 à 911125 

2mc de 35m00 Ü !30ml4 2m38 6mî9 1mî 6 

3mc de 130m}4 à 223m78 2ml7 5m35 }m58 

4111c de 22311178 il 312m61 2m28 4m4-t 1, .. 5 1 

5111e de '.:H2môl à 3-12m02 l m35 2ml î omgo 

(1) Après ta pose du cu velage d e 1~ deuxiè~,e _pa~se, _le cuvelage fu t rematé 
pendant tr eize jours; la moyenne fa ib le (lmSo) 1nd1quee dans le tableau tient 

compte de ces treize jours de rematage . 
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i\l ARCH1;; ou DÉGE i,. - Le c1·e11sement et le c11 ,·elage r tan l t<· 1ï11i11 C:•i< 
et le~ machi ne~ fr igo1·ifi qur· étan t arrèll;es, le dégel comrnr n~·,1, 
pé,·iodf> cri tiqu e pe ndant laque lle le cu vel ag-e pou "a it suhi1· des 
mouvements importa nts, peu t être se briser en pa r tir et di•t1·uil'<' Ir 
fruit de plusieu rs a nnées d'effo1·ls . 

Les av is étant pa1'lagés su ,· l'oppor tunité du dége l al'tifi ciel, le dégel 
s'effec tua nature llement e t a lors q u .. le crcu~ement et le cu velage 
ava ien t hien marche, I<> dégel occasion na assez bi en d'rnn uis, fa it 
d'ail leu rs com mu n à bea uco up d'a ut re,: fon çagcs pa1· congélatiou , et 
entra ina pa r suite une g l';i nde pe rte de tcmp~. 

Dégel el cimentation rln 1utils n° !. - .Je mention ne ra i d'abo!'d 
qu'a pI"ès la pose de la deu xième passe du c11 rnlage, la ,·cnuc d'ea u 
de la région des q uatre so ndages bis qu i pendant le l'on <:age de la 
deuxième passe ava it 1_Ja r fois a ttei n t (jm37QO pa r heure , é lan l encore 

. a, sez conséq uente, le cu velage l'ut rcmaté co mplèlemenl e l U il l' 

inject ion de dix tonnes en viron de cimen t fut effecl néc du côlé de la 
ve nue, ,·ers la profoDdeu r de 85 mè t ,·es . Celle ci men lat ion r<':d uisi l 
la venue à peu de cho. c . 

Je rappellei·ai ensuite qu ' a cc pu its, la congéla ti on rut arI"ètée le 
'10 anil t\J ll et que la dr rnièl'e passe de cu vr lage fnl te rmi née le 
2 juin HH 1. 

Dans le co uran t d u moi s de j u in , la mi nce couche de g laçe qu i 
s'éta it fo r mée s ur le cuve lage fondi t pa r s ui le du r échau ll'emcnl dù à 
l'a ir qui circu lai t dans le pu its e t à laafi n du 111ème mois, la prc• mièrc 
brèche se produ isit da ns le mur de g lace, au nivea u des l'a bot, . Le 
dégel gag na en~u ilc ra pi dement la t rousse de l(jQ mètm, . 

Le 22.i uillet , on commença le l'Clll atagc des joints du c·u r e lagc . 
D' un <' pa rt , l'ava nce ment du dégel tr ndait a au g rn c1lle1· la ,·e11 u(• c l 
d'a ut re par t, les pl'Og1·ès ti n matage tenda ient ,i la dimi nue r . Pen­
dan t le '.! 1110 semest re 1\)1 t , le p0.rsonn el fut occupé à male!' le cuYe­
lage t> nt re :.Hn et WO mèt res et a abatt re les ea ux , a deux l'epri ses. 
D'abord du 22 ju illet a u 11 septembre; au Mb ut de seplemh1·e. on 
rc'•du isil f'o r temenl la' "enuc d u houi ller par u ne injection de 26,200 
k. ilog . de ciment effectuce da ns la pa. e de cuvelage q u i s'étend en trr 
les trousse~ de :{46 et 3 18 mètres . Le mata~e, in ten ompu le ·J 1 ~r p­
emh,·f> , fut cnrn ite rcpl'is d u 2\:1 sep tembre a u :?/1 octobl'e . 

Vers le !",. janvier rn12, un ll1e rmomètrc à m in ima , descend u 
dans lrs anciens circuits c0 Dgéla te 11 rs ma rq ua 0·1 • 

A par tit· d u 2 a Hi 1, le dégel a,·t ific ir l fut Pmplop·· a ,·rc 11·• de diffr-
1·ence maximum de lemp(•1·a l u rr ent re l'ent rée et la sorti e de l'r;i u 

) 
t 

1 

J 
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dans Ir ~ anc ien nes co lon nrs cong·élat ri ces . P endan t cet te circula t ion, 
on ma ta définiti ,·emr nt le cu rnlage, du 20 anil au 2 mai, en v ue 
de fa ire la ciment ation pa r tir lle des te r rai ns derrière le cuYelage . 
Vers le t •r j ui n . l'eau :,:o l'ta il â la parti e inféri eure du cuvelage, a la 
tempé1·at u1·e de 7 il 9", mais a la pa,· .ie s upérieu re , les fu ites du 
cuvelage accusaient encore u ne tempéra tu r e de 0°. La circul at ion 
d'1·au fut a rrêl re quelques jours a près . 

Penda nt ce mois de j u in . ou procéda à u ne inject ion de cim ent ; 
le cim ent inj ecté 1·empli t d' abord le:< Yidcs d u bétou et l' r xcès fn l 
a bsor be'• par les fissures dn terrai n . 

Le '1 7 .iuillet , l'épui semen t ful a1Tèt(• et le pui ts se remplit d'eau 
peu il peu ; la Yen ue <'•ta it a ce moment de 21113700, dont 1 metre 
cube d u houiller. Le fonçage eo te rra in ho uille r avait mar ché d ' une 
façon co nt inu e dep uis j uiu t9 lt , sauf pe ud ant les péri odes de 
matage d u cu velage. el a tteig na it , le 17 .i uillet 1912, la profondeu r 
de 43!) mètres . Le;; chutes d'ea u continuell es qui gènaien t considé­
rablern en l lc personn el et les terra ins très mau vais l'encon lr és. qui 
fol'çaicnt pal'fois à recarrer les pa rois lors de la confection d u r evê­
tement en maçonn erie, u'avaien t pas permis d'aya ncer !'apidem<>nt. 

La tour de foo çage fut alors ùémontée, pour prrmellr e le montage 
des installa tions défi ni ti,·es. 

Pal' la sui te, l'a vant-puits fut rempl i , pal'l ie en béton, partie en 
maço ,rnerie de briq ues, de fa çon a lui don ner 1111 diamèt rë intér ieur 
de cin q mètres . 

Au 1°·· décem bre HH2, la situa ti on éta it la s ui va nte : le puits est 
creusé et revê tu défi nit ivemen t jusque 439 mètres. Le châssis a 
molettes est su r le point d'être monté. Lorsque ce montage se ra 
ter miné, les t u bes congélateurs, dont l'abandon dans le terrai n a été 
décidé, se ront bétonnés ; le pu its sera vidé e t l' injection de cim ent 
da ns le te rrain se1·a continuée jusqu'à obtention de l'étanché ité 
désirée. 

Dégel d u puits n• II. - La coogéla tion rut a rrêtée défin it ivemen t 
a ce puits le 5 j u illet 1912 ; depui s huit mois d'a illeurs, une seule 
u Dité éta it en marche pou r assurer l'en tretien de la congélation . 

Avant qu'a ucun dégel se fû t ma ni festé, le cuvelage ava it été 
rematé du 5 au 8 févr ier et d u 26 février au 16 mars, et lorsque des 
fuites se décla1·èrent a u cnvelagr le it j u in , u n nouveau rematage 
fut commencé e t conti n ua j usqu ' au 24 j uil let. li ful ensuit e repris 
du 12 aoùt a u 5 septembre. 

• 
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Au 1•r décembre 1912, la situ ation se présentait comme suit: 
Le pu its n° II est creusé et revêtu définitivement j usque 410 

mètres, sauf l'avant-puits qui n'est pas achevé, et u n bo uveau-midi 
est en cours d'exécution a u niveau de 1100 mètres . 

Pour achever le puits, après dégel complet , il restera, d'une part, 
à remater définitivement le cuvelage et ~ injecter du cimen t par le 
cuvelage et , d'au tre part , à retirer toutes les colonnes intérieu res 
des circuits congélateurs et à remplir de ciment les colonnes exté­
rieures. 

Quand on con sidère l' importance du bétonnage et son but essentiel 
d'assurer a u cuvelage un soulagement qui pourrait être très impor­
tant , il semble que l'on aurait avantage à employer exclusivement le 
béton de ciment. Il est bien évident que Je béton à la chaux hydrau­
lique fai t pr ise avec une len teur très g rande, surtout à basse tempé­
rature, et le r ôle accessoire qu' il pourrait ·remplir au point de v ue 
étanchéité est, pa r le fai t , a ssez mal assuré . 

Pl usieurs matages ont été rendus nécessaires a u cou1·s du dégel, 
parce que les ea ux traversant le béton, chargées de chaux et de 
chlor ure, tombaient sur les ouvrie rs occupés au fonçage et leur 
brülai ent les ma in s. 

Il fa u t cependant faire obser ver à ce s uj et que si le béton préparé 
à la cha'Ux hy draulique a été une source d'ennuis, c'est à cause 
notamment de la le nteur' du dégel naturel , qui n'a pas permi s plus 
tôt l' injection du cime nt par Je cuvelage. S'i l se fùt agi d'u n dége l 
ar ti fi ciel, l'opéra tion eüt pu ê tre terminée en qu(,!lques moi s, l'i n jec­
tion de ciment eùt sui vi, et la continuation du f'ouçage eu ter ra in 
houiller , fon çage qu i aurait naturellement chômé pendant cc dégel 
ar tifi ciel, eût pu êt re reprise ens uite , sans que le personnel du 
fo nçage füt incommodé par l'eau qui traversa it les joints du c uvelagŒ. 

L'expérience de ces deux fonçages semble mon trer que eu] , Je 
procédé de dégel n'est pas e ncore mis au point; mais il es t probable 
que l'on en v ie nd ra à adopter le dégel artificie l. Appliiqué d'un e 
façon r at ionnelle, il semble, dès à présent, qu' il n e doive pas offrir 
moins de sé,cur ité que le dégel naturel . 

• 

( 

ÉTUDE COMPARATIVE 

ENTRE 

la l ocomotive à benzine et la locomot i ve 

à air comprilné 

La note de M. A. Baij ot, Ingénieur aux Charbonnages du Bois du 
Luc, sur Dea .. 'V amuies de pl'Cll ique des locomotives à l>enzi:ne qui a 
paru dans la t re li vrai son des Annales de cette année, m'a susci té 
l' idée de faire une cou r te étude comparative entre l'emploi de la 
locomotive à benzine et de la locomot ive à air comprimé dans les 
mines . Comme la question dé la tract ion mécanique pour le fond est 
d'actualité e t que seulement ces deux systèmes se prêtent à l' emploi 
dans les charbonnages belges, j e crois que mon étude présentera 
que lque intérêt. 

Je laisserai complètemen t J e côté la que~tion de sécuri té contre 
l' incendie et l'explosion et éga lement la question de ventilation , parce 

que l it ou la locomot ive à be nzine ne peut pas ètre employée à cause 
du danger ou à cause de l'odeur qu'elle dégage, la locomotive à a ir 
comprimé peut êt l'e prise seulement en considération . 

Il y a deux raison s principales qui obligent nos charbonnages à 
remplacer la t raction ani male par la traction mécanique ; c'es t 
d 'abord la nécessité de supprim er autan t que possible l'homme, à 
cause de l'exigence toujou rs croissante de la main-d'œ uvre, et ensuite 
l'obligation de faire maintenan t le t ransport en le moins de temps 

possible . 
Comme i\I. Baijot l'a bien expl iqué dans sa note , il ne faut pas 

attacher une trop g rande importance au prix de revient de la tonne­
kilomètre . Le service de transport doit avant tout fonctionner sans 
arrê t et doit être assez souple pour pouvoir se plier aux conditions 
d'exploitation. 

Les de ux systèmes e n considération ont f'ai t leurs preuves dans la 
pratique; ils se va lent en ce qui concerne la sécurité de marche. Il 
est certa in que la locomotive à be nzine, avec son moteur à explosion 
et à g ,·andr vitesse, nécessitant une transmission par engrenages, 

,. 

.. 
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n'est pas une machine aussi si mple et aussi rubmte que la locomotive 
à air comprimé, mais il ne faut pas prrdre de vne que la dernière 
fait partie d"une instal lation conséquente, de sorte que le nombre 
d'organe~ à con ~id érer est assez é leYè . 

La locomotive à benzine possetle \·i s-ii -Yis de tou s les autres systèmes 
de traction souterraine l'avantage incontestable d"une complète i ndé­
pendance et son emploi n'exige pas d'installation secondaire. Si la 
voie de rnulage est bonne, il su ffit d'acheter u ne locomotive et de 
faire lï nstal lation peu coùteusé du garage el du transho1·demell t de la 
benzine po ur transformer la traction animale en traction méca nique. 
Quand la première locomotive .ne su ffit plus, on e n ajoute tout s im­
plement une seconde. Lts frais d'établi ssement sont don c relativemen t 
réduits quant i'l s'agit d'employer ces machines. 

Par contre, une installation de .traction à a ir comprimé exige, indé­
pendamment des locomotives, un compresseur avec son moteur un 
réservoir et la tuyauterie il haute press ion avec ses postes de cha,rœe­
ment. Les frais d'établissement d' une tel le installation so nt dine 
considérablement plu s é levés que ceux des locomotives à benzi ne . 

, .Po u~, bea ucou p de _ch~rbon nages en Belgique, la question du prix 
d etablissemrnt est t res importante et souvent on est obligé de choi sir 
~n ~ys.t~m e ~rui n 'es t 1•as le plus économiq ue, mais qui p<'ut être 
111stallc a moin s de frai s. La locomotive a benzine aura donc toujours 
la préférence là où les frai s d'é tablissement do iYent ê tre réduits. 

En examinant le~ calculs du p1·ix de revient de la tonne-ki lomètre 
qui ont été publiés a d ilféren tes époques dans les Annales , on constate 
que la somm e dépensée pour la benzine prend une part importante 
dans ces calculs et une augmentation du prix de la benzine entraîne 
im médiatement un e aug mentation considérable de ce prix de revie nt. 
Le pri~ de la benzine a été en avri l 1010 (Ressa ix) 18 fran cs les 
100 kllog . et e n juillet 1912 (Boi s d u -Luc) jusqu 'a 37 francs les 
100 kilo~. Il a donc doublé en deux ans et je suis également d'avis 
que le prix a ug menter-a encore à cause des besoins de plus en plus 
grands de ce combustible . 

L 'a ppa r ition de la locomotive mode rne à ait• com primé type j umelle 
date de l'an 1910. Depuis cette époque, les const ructeurs de ces 
machines ont fait de tel s progrès que la consommation d' ai r comprimé 
a été réduite de 50 a 60 %, d'abord par l'emploi de la locomotive 
compound et tout récemment par l'apparition de la locomoti ve à 
tri pie expansion . 

Donc, peoda nt le même laps de te mps que le prix de la benzine a 

1 • 
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doublé, la consommation d'air a de son côté diminué de moitié. 
Le prix de revient a donc augmenté considérablement avec la loco­
motive à benzine et diminué beaucoup avec la locomotive a air 
com primé, car l'économie r éalisée dans la consommation d'ai1· ne se 
montre pas seulement dans le chapitre« Consommation d'énergie », 

ma is aussi dans le chapitre « Amort issement)>, parce que les frais 
d'établissement son t maintena nt moindres. 

La note publ iée dans ces Annales, il y a deux ans, sur l' installation 
de traction a air comprimé en service aux charbonnages du Levant 
d u Flénu, indique un pri x de revient de 18 centimes par tonne­
k il ometre. Les renseignements publiés a ce sujet se réfèrent â l'em ploi 
de locomotives jumelles; si l'i nsta llation deva it ê tre fai te aujoui'd'h ui 
avec des locomot ives a tr iple expansion, le prix de revient r esterait 
certainement en dessous de 12 centimes . 

Apres avoir dressé Je diagramme du prix de revient de la tonne­
kilomètre, NI. Baijot arrive à la conclusion su ivante: 

« Ce diagramme résume tout le problème éco nomiq ue du transport 
» et fait ressor tir des conclusions que le bon sens indiquait déjà ; 
» po ur aboutir à un prix unitaire réduit., il fau t porter a son 
» maximum la vitesse commerciale des machines. leur faire traîner 
» les ram es les pins lourdes possi bles et enfin réd uire autant que 
» fa ire se peut, les dépenses tant fixes q ue variablP.s. » 

Il reste donc a étud ie r laquel le des deux locomotives permet la 
vitesse commerciale la plus élevée et la traction des rames les plus 
Jourdes. 

La vitesse de la locomot ive à benzine est normalement de 2 mètres 
par seconde ; e lle ne pe ut pas être modifiée à cause du moteur 
à explosion qui fonctionne sous un nombre de tours constant. La 
vitesse a été choisie à 2 mètres, parce que c'est la vitesse maxima 
admissible pour passer les courbes et les croisements ; elle pourrait 
être considérablement plus élevée dans les parcours dro its et surtout 
en monta nt les rampes où jamais un déraillement ne se produit. Le 
Service des Mines n'autorisera it pas non plus, avec u ne locomotive a 
benzine, une v itesse plus grande, parce qu'u n dérai llement a une 
plus grande vitesse pou nait devenir très dangereux ; si la benzine 
se répandait, elle po urrait mettre le feu à la mine. J'i nsiste donc 
sur ce fa it que la vitesse de 2 mètres a été adoptée forcément et que 
rien n'empêcherai t d(! l'aug men ter s i l'on disposait d'une machine 
appropriée. 

Tl en est tout autremen t avec la locomotive à air comprimé: 
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celle-ci étant au ssi souple qu'une locomotive a vapeur, ~a vite1=. c peul 
être variée a volonté et, dans une bonne installati on. portée eu 
moyenne a 4 mètres environ . Le cond ucteur donne aux cylindres 
la .pleine admission quand il monte les rampes, il diminue la vitesse 
en s'approchant d'une courbe et, au besoin, il arrête iustantan ément 
en marchan t a contre-pression; si un déraillement se pl'Oduisait , 
même â une vitesse iilevée, aucun accident ~érieux ne serait 
provoqué. 

II rés ulte donc que dans les mêmes condi tion s d'exploitation. un 
voyage complet s'opère en moins de temps avec nne locomotive a air 
comprimé qu'avec une locomotive a bcuzine. 

Les locomotives a benzine géné!'alement employées so nt du type 
de 12 HP. qui permettent de remorquer des rames de quarante 
wagonnets . Il ue sera it pas avantageux d'employer ·une machine 
plus forte, parce que la consommation de benzine ~crait rxagérée 
quand la machine trava illera it â faible charge. La locomotive a 
ai r compri mé marche économiquP-ment a n'importe quelle admi ssion , 
et pour cette r âison, on emploie normalement uD e machine de '1 8 HP. 
qui peut facilement développer de 30 à 35 HP. E n descendant les 
pentes, les cylindres reçoivent une très faible admission et souvent 
même l'admission est complètement fprmée. La locomotive es t alors 
poussée par les wagonnets et prend tout simplemen t la direction du 
train . Le poids de ces machines est de 6 tonnes environ; elles remor­
quent sau s aucune difficulté des rames de 50 a 60 wago nnets, ca r Je 
condu cteur peul sable,·, si le poid,, de la locomoti ve ne suffit pa , poui· 
produire au démarrage ou aux endroits humidPs, l'effort de t raction 
néccssa ire. 

P our les raisons que je v iens <l'ind iq ue!', une locomoti ve a ai r 
comprimé peut, dans les conditions normales d'expl oi tation , fai re un 
tonnage consid érablement plus g rand qu' nne locomotive â benzine, 
ce que du reste la pratique a confirmii . 8ffcctivemcnt , il est rare rp1 e 
l'on obtienne au fond, a\·ec une locomotive â benzine. un tonna()'c 

t:, 

de ?50 tonn es-kilomètrrs par poste de hui t hc:1res, ma is a"l'cc des 
loromotives a air corn prim é, un ton nage de :.150 Lon ne~-k i lomètrcs 
pa r poste de hui t heures est couramment obten u. 

L'extraction est Yariabl e penùa 11t les diffërcn tes heure. d 1 

j ourn('e et la va.1·iati on s·accPntue davantage avec la dim inutio/ dr: 
heures de tra vail. La locomotive a ai,· com11ri 111é e·ta 11 t un 1 · . .r mac11nr 
trcs ~oupl<', se plie hrauco•1p mi r ux aux conditi on ' d'expl ·1 1, 

. . . · - 01 a 1011 que 
la locomoti ve a brnzine, parce qu P. 11encla11t Jns ho . d · " cct11 es e loi·tp 

( 
< 

1 

t 

+ 

1 
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cxtracti ou, clic peul l'cro orquer de t1·ès long ues l'ames el si le con­
du cteur e~t habile, il profite de tou tes les circonstances pour fai1·e 
un voyage dans le moins de temps possible. 

J 'aITiYe donc a la conclusion qu'actuellement la locomotiYe a 
benzi ne méri te la préférence dans les peti tes exploitations où deux 
a tl'ois locomoti rns au maximum suffisent pour fai1·c le sel'v ice et où 
les frai s d'établi ssement doivent ê tre réduits. La locomotive a ai r 
comprimé est, par contre, indiquée pou,· les exploitations plus impor­
tautes e t où le prix d'é tablissement ne joue pas un 1·6le p répondéran t. 

Avant de termine,· , j e désire encoi·e faire savoir qu e l'on a tenté 
del'll iè rement, avec un immense succès. de produire l'air comprimé 
nécessaire pou,· les locomotives en utili sant les vapeurs d'échap­
pemen t dans une machine a piston. G1·àce a cette combinaison, le 
prix de revient de la to nne-kilomètre est de 6 centimes envi1·on aux 
charbo1rnages du « Deutscher Kaiser », où il y a une do uzaine de 
locomotives en serv ie<! pendant les deux postes par jo u r . 

Cc nouveau procédé est san s doute trè intéressaut pou r beaucoup 
de charbonnages en Belg ique qui ont de la vapeu1· d'échappement 
di ~ponible, d'autant plus qu'une telle installat ion d'uti lisation des 
vapcu1·s d'échap pement peut ê tre combinée avec uu autre groupe : 
« :i\Iachines â piston à basse pression Compresseu1· â 6 atmosphères», 
dr tri le man ière que ce derni er g1·oupe marchera it continuel lement 
et que le com presseur il haute p1·ession marchet·ait seulement quand 
il y aurait beaucoup de vapeur d'échappemen t dispo uihle. c'est-a-dire 
pendant le pos te de jour qui exige en même temps de l'air comprimé 
à ha ute pressio n pc,ur les locomotives. 

L 'utili sation des vapeurs d'écbappèment da ns des ma chines a piston 
pour la pr od ucti on de l'air comprinié â basse pression pour la perfo­
rat ion, ventilation seco ndaire, etc. , et pour la production de l'air 
compr imé a haute pression pou r les locomotives du fond, rend la 
vieille machiDe d'extract ion à vapeur ééo nomique et ouvre un nouvel 
horizon a la mach ine thermique. 

L EOPOLD DEHEZ. 
Ingénieur. 



LA DÉTERMINATION DE LA TENEUR 

DES 

MÉLANGES GR_ISOUTE UX 

à l"a ide de l'interfé1:01nè tre (1) 

On n'a guère attribué j usqu'ici , en Belgique, grande importance 
a ux procédés d'analyse des atmosphères des mines a u poin t de v ue 
de leu r teneu r eo grisou ; cel a tient , pour bea ucoup, à ce que le 
r è~lement de police des mi nes n'a pas, com me dans d'au t res pays, 
organ isé la gr isoumétrie en contrôle quotidien de la ventilation ; 
u n second motif, Don dénué de fondement , réside dans ce fa it qu' u n 
danger immédiat est ~uffisa mment décélé par la flamme de nos 
lanipes de sûreté, qu i r estent le grisoumètre le plus simple, le plus 
à la portée de tout le mon de, et en tout cas le plus indispensable; 
une troisième raison de cette i ndifféreuce constatée chez nous à 
l'égard des appareils d'analyse est la compl icatioo de leur emploi; 
on ~·exagère cette compl ication, dont vien t faci lement à Jjout u n 
personnel rédui t et bien exercé, - dans les mines françaises, par 
exemple, - mais e lle exis te . A ce point de vue, l'in terféromèt re 
construit par la Maison Zeiss, d' Iéna, à l'i nst igation du professeur 
D' Haber, de Carlsruhe, apporte un e simplification incon testable . 

L ' inte rféromètre Zeiss se constr uit eo deux grandeurs ; l'appareil 
de g rand forma t , destin é au laboratoire, mesure 2 mètres de lon­
g ueur ; l'appareil portatif, qu i peut servir aux mesures immédiates 
dans la mine, présente la fo rme d' un étui cylindrique de 50 centi­
mètres de longueu r et 10 centimètres de diamètre . 

L'instrument emploie le principe des interférences; donnons-en 

(]) Docteur K L' PPERS, du laboratoire de l'Associati on m inière de W estphnl ie . 
- Glzïcka11f, 110 2 <1u Il janvier 1913. 

l 
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(fig. 1 et 2) uo schéma extrait d'une broch ure du constructeur: un 
fa isceau lumineux recti ligne émergeant du collimateur C est div isé 
en deux faisceaux pa r deux fentes pa ra llèles ménagées dans uo 
diaph ragme D (vo ir fi g . 2 en plan) placé devan t la len tille d·uue 
lunette : il se produ it le phénomène d' i nterférence, c'est-à-dire que 
l'on observe dans l'oculaire 0, au lieu d 'un champ clair, u ne série 
de franges a lternativement .obscures et bri llantes . Tandis que la 
moitié s upérieure d u faisceau lumineux donne un spectre d'interfé-

F ig. 1. - Vue en élévation. 

C 1 H D F 

G .. A_:_;_r ... : _L._o_N ..... "': tF~ ! 0 · & l0 -:-----()-
• :Tr 

Fig. 2. - Vue en plan . 

V11es sc:hématiq11es de l'i11te1fél'o111ètre de l.:iboratoil'e . 

La moitié supérieure du faisceau de rayons parallèles émergeant du 
collimateur C passe au-dessus des cham bres à gaz (fig. 1), traverse la 
lame auxiliaire H et pénètre par le diaphragme à deux ouvertures (fig 2) 
dans la lunette F, sans avoir traversé le compensateur P a; la moitié 
in fér ieure du fa isceau traYerse par mi -partie les chambres à gaz et à gaz 
étalon , passe au-dessous de H, parcourt les lames Pg ou Pa du com­
pensateur a insi q ue le d iaphragme à deux ou\'ertures et arrive enfin à 
la lunette F. Les phénomènes d'interférence se voient dans l'oculaire O. 
La ·vis micrométrique ,, tambour T,· sert à déplacer la lame Pa du 
compensateur; Pg reste immobile. 

rence invariable, servant de point de comparaison , la par tie infé­
r ieure traverse, aYant d'ar!'ÎYer à la double fente, deux chambres à 
gaz, de section carrée, terminées pa r des fenêtres planes parallèles. 
- C'est par les dimensions de ces chambres que les deux types 
d'appare ils diffè rent: ces chambres ont l cen timètre car ré de section, 
mais tan dis que, dans le modèle de laboratoire , elles ont u ne longueur 
de 1 mètre, elles sont r édu ites . dans le modèle portatif, à une long ueur 
de 0'"10. - Si les deux chambres contiennen t le même gaz, la par tie 
infér ieure du fa isceau lumineux donnera le même spectre d'interfé­
rence que la partie supérieu re; mais si les gaz diflërent, les franges 
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d'interférence i.nférieures chemineront ver s la droite ou vers la 
gau'clie à cause des d ifférences des indices de réfraction des mi lieux 
parcourus. C'es t ici qu' intervient le m ode ingénieux de mesure : 

à l'aide d' une lame compen satrice Pa, qu i se ment au sort ir de la 

chambre à gaz é talon, on agit sur 1'110 des fai scea ux et 0 11 ramèue 
les deux images d'interféren ce en concordance par leu r s deux st ries 
centrales : on lit sur le bouton de commande du compensateur la 
rotation effectuée; à l'aide d'u ne table, obte nue en opérant par com­
paraison avec des mélanges conn us , on obtient la teneur du mélao,,.e 
expérimenté (i ) . "' 

fil 
5 

Fig . 3. - Rep,-ésentatio11 schématique de l' ii1te1:fé,-omètre à gai portatif. 

. La X da ns le ~u be B marqu e l'emplacement de la lam pe, les flèc hes . Ja di rec­
t ton des ra yo ns a l'a ller et au r etou r. - 5 , miroi r muni ct·u n d iaph r agme à deux 
01-:venu~es; K. bras de levier de la la me de comrensation ; il/, tambour d~t 
m tcrometre ; Z, compte ur de tour~ du co mp ensateu r 

L'appareil ~or tatif (voir schéma ci -après, fig. 3 ) comporte: comme 

source de lum1ère, une lampe Osram al imentée par un petit accu­

mulate.ur ou des piles sèches (4 volts). Quatre tubulures , non vis ibles 
au schema, servent deux pour le rempl issage de la cham bre à g az , 

d
' ( I) _L in ter~é:o_mètre de laboratoi re a été e mployé assez souven t à la s tat ion 
es,ats de I tev111 pour dé t · 1 , · . - • ermtner a teneur e n grisou de la petite galerie · 

d aprcs ce qu e veut bie n nous mander ~I l ' i · · 1 f ·r fi' '. d . . . · ngente ur en c 1e a anel Je degre 
e prer.ts1on nttein t au m oins O 001 o~ · Ja mes J 'd ' 

• • • · 70 , u re est p us rapt e q u'avec les 
?l1 '

1
res p roce~es, '.11algre la nécess ité de faire passer l'a ir et les gaz sur des tubes 

a c 1aux sodee et a ponce sul fl · G · · 
d 

. trtq ue. race a cette rap idité, on peut vé rifier la 
teneur e la 0 alen e q uand o n Je 1 • · · " J · 

1 
. " ' es11 e, en 1111 e r em p ltssa 0 e ou immédiat1;111ent 

a vant e tt r. " · 
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de ux pour celui de la chambre éta lon ; pou1· l'exactitude des mesures 
dans le fo nd, i l fout nolè1· que l'ai t· de la cham bl'e étalon doit se 

trouYer a la même pl'ess ion q ue l' atmosphère a expérimenter; à cette 
fi n , on peu t ménager, à nn e partie de cette chambre, n ne membrane 

étanche très é lastique. par exemple en caou tchouc très mince ; le 
docteur K Uppe i·s trouve préférab le de réaliser la chose en mettant, 
en série su r la chambre à a ir, un tube à potasse e t à chloru re de 
calci um , fermé par un bouch on ou un robinet; on n'ouvre ce robi net 
que pendant la lecture . po u r réaliser l'égalité de press ion. 

Pour permett re de jnge1· de la fa ci lit é d'observat ion des phrno­
mène,; d'intei·fél'ence qui se produisent dans l'ap pareil , nous re pro­

duison,~ ci-dessous. d' ap1·ès une commun ication que veu t bien nous 

l 

faire le Dr Lowe, chef du départ ement des apparei ls de mesure 
de la firme Zeiss, le dessin du champ visi ble dans lïnterféromèt!'e 
portatif lorsque la chambre à g az r enferme un e proportion de 0.3 % 
de CI-1 ·1 ; celte proportion infime est très uettemenl décélée . 

Le cons tructeur étudi e un e forme nouvelle d' inte rfér omètre por­
ta ti f mi eux approprié aux travaux sou terra ins cl ne pesant, - tubes 

d'absorption et acc umulateur comp1·is , - que 3 k il ogs . 
L'interféromètre mesure la difl'é rence entre les indices de réfrac­

t ion du gaz étudi é et d'un gaz étalon; il ne conYi ent donc e n 

géné ral que pour les mélanges binaires ; c'est. le cas des a tmosphères 
de beaucoup de m ines de charbon , où , après él iminat ion nécessaire 
de C0 2 e t de JPO, le méthaDe es t le se ul gaz en q uantité appréciable 
dan s l'air. Les g risous complexes contenant de l'hyd rogène ou 
d'au tres consti tuan ts , les gaz s'échappant d' u ne zone incendi ée ne 
donn e raie nt pas de bons résu ltats . Étant donné qu'on emploie l'air· 
comme ga1. étalon, il faut de plus que l'air à expérime nter , ap rès 
élimi nation de H 20 et de C02 , con tienne la proportion normale e ntre 



872 ANNALES DES MINES DE BEL GIQU E 

l'oxygène et l'azote (21 à î9), ce qui est généralement le cas de 
toutes nos mines bien ventilées. 

L 'associatiou charbonnière de Westphalie a eu deux appare ils à sa 
disposition pendant les deux dernières années. 

Le premier appareil fut taré par dixiè me de pour cent , jusqu'à 0 %­
Tren te-deux échantillons de gaz , provenant de oe uf mioes diffét'cn lcs, 
furent expérimentés à l'aide de l'inte ,·féromètre portatif et , en mê me 
temps, à l'appareil vol umétrique Schondorf · Broockmann. Les 
teneurs e n g risou var iaient de 0.28 à 1.60 % ; po ur les de ux-tiers 
des échantillons, l'écart était négligeable (moin s de 0 .05 %) ; dan s 
deux cas seulement l'écart dépassa 0.10 %-

Le secoud appareil fut ta ré jusqu''à la teneu1· de 40 % de métha ne, 
et l'on constata que la déviation de l'image d'interfére nce est sensi­
blement proportionn elle à la teneur e n g1·isou ju:;qu 'à 30 %- Ving t­
six essais, opérés sur les atmosphères de cinq mines, ont donné des 
résultats absol ument concordants, ne différant que de 0.05 à 0.10 % 
des teneurs réelles trouvées au laboratoire par voie volumétr ique. 

L' avantage de l' interféromètre est de pOU\' Oir être mis en tre les 
mains d'un emp loyé quelconque non professiotrnel, car l'obse:-va tion 
du phénomène optique utili sé n'exige auc une aptilLid e ni hab ileté 
spéciale, à l'inverse des procédés de dosage habituels; l'analyse es t 
plus rapide; u ne observation da ns le fo nd dure en viron Ull e minute . 

Pou r les observations da ns les trava ux, le faible volume de la 
chambre à gaz oe pe1·met pas de préle ver l'échan tillon dan s toute la 
sectioll ; c'es t un incon vén ient que le docteur Kiippers propose de 
diminuer en porta nt à '15 centimètres la long ue ur des chambres à 

gaz. Le docteur lŒppe rs estime que , si les ana lyses exactes Pt 
d'ordre spécia l doi\·e nt cont inuer à se fa ire par dosages ,·ol11m0triques 
à confier à des c hi mi tes, l'i nterféromètre offre de g rands avantages 
pour é la rgir le champ d'a ction de la g ri soumétt·ic et multi plier les 
expériences sur l'a ir des mines (1). 

l\fai 1913. Ao. BREYRl•: . 

(1 ) ~!. le Bergassessor Beyli ng, directeur de la Galer ie d'essais de Derne 
(Westphal ie), qui a entrepris une série d'essai s sm l'interféromètre clans les 
travaux souterrains, nous écrit que l'appareil donne, avec chambres d e Qm] O, une 
précision de 0 .1 % ; les lectures dans le fond durent del à 2 minutes en moyenne 
et n'offrent pas de di fficultés; les tubes de dessication, qui sont branchés sur les 
chambres à gaz ne consti tnent pas un e gène bien grande. L'apoareil doit cepen­
dant être modifié pour en fac iliter l'emploi dans les tra\'au x somerrai ns. 

~ 
1 
' 

1 
1 

' i . 

l 
l 

LA 

NOUVELLE GALERIE D'ESSAIS 

de DERNE (près Dortmund) 

Le Gluclwuf du 22 mars 1913 donne la description, par 
MM. les Bergassessor· Beyling et Zix, de la nouvelle station 
cl' essais érigée à Derne, près de Dortmund ("Westphalie), 
non loin du charbonnage de Gneisenau, d'un commun 
accord par l'Association des Charbonnages et la Fédéra­
tion professionnelle des Mineurs. 

Elle est destinée à remplacer celle établie en 1896 à la 
mine Consolidation, devenue insuffisante et dont le dépla­
cement s'imposait d'ailleurs pour diverses considérations. 

Comme on sai t, les galeries d'essais pour l'étude expé­
rimentale, à grande échelle, des causes d'explosion dans 
les mines, se son t multipliées depuis quelques années ; 
leurs dimensions sont devenues plus grandes et l'on va 
j usqu'à expérimenter dans de véri tables galeries de mines. 

On sait aussi que les r ésultats des expériences effectuées 
dans les diverses galeri es ne sont pas toujours d'une con­
cordance absolue et que parfois même il se manifeste des 
divergences qui, à première vue, semblent déconcertantes. 

Ces divergences ne doivent cependant pas étonner , vu 
les causes multiples qui influent sur les résultats des 
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expéri ences et nota mment sur les éli arg-es-l imilcs des 
explosifs ( 1). 

Il y a une dizaine d'a nnées, au Congrès de Chimie appli­
quée, tenu a Berl in, en 1903, il avait été proposé, par un 
congressiste anglais, d' unifi er les études sur les explosifs, 
en faisant du • iège d'expéri ences de Frameri es , une station 
d'ex périences interna tionale, où les expéri ences se raient 
pratiq uéessous la direction d' une commission i nlernaLionale. 

La proposition ne fu t pas adoptée, eu égard surtout aux 
difficultés prat iques que devait présenter le fo nctionnement 
d' une telle Commission et a ux entraves que ce fo nctionne­
ment était susceptible d'appo rter aux études elles-mêmes. 

Le Go uvernement des Etats-Unis, sur l' initiative du 
Dr Holmes, le di stingué chef du (< Bureau des mines» , qui 
avait eu préalablement, a ce propos, divers entretiens aYec 
le soussigné, a repris l' idée, en la modifia nt dans le sens 
d'une réalisation pratique et en ayant égard aux faits nou­
veaux intervenus depui s 1903, c'est-à-dire notamment à la 
création, dans plusieurs pays, de stations cl'expé;·iences 
nouvelles de dimensions et d'i mportance va ri ées. 

Sa proposition consistai t en la créat ion d'une commis­
sion internationa le composée principalement des chefs des 
di verses stations <l 'essais, au sein de laq uelle, da11s des 
réunions périod iques, sera ient exami nés, commentés et 
étudiés, en nie de conclusions plus générales, les résu ltats 
des essais pratirp1és lib rement clans les dites stations 
d'essa is, et les causes de discordances, recherchées. 

Cette corn mission pourrait a nssi confier l'étude de telle 
o_u telle_ p~.rtie du problème général de l'étude des explo­
sions mrn1 eres et des moyens de les conj urer , a l' un ou 
l'a~tre des ~xpérimentat~urs dont les installations pa raî­
traient les mieux appropn ées à la di te étude . 

. (]_ ) \"oir entre autres, à _ce sujet « Les expériences sur les variations des charges-
ltmttes des explosifs su ivant les sections des galeries ( \ VATTEYN , t I' . ) 
A I d Il

. , E e ,01.u:, 
1111a es es I mes de Belgique, r. XV 1, l 911. 

1 -
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Celle proposition, qui parait susceptible d'une réalisation 
pratique et qu i ne nuit en rien à l' ini tiative de chacun des 
expé rimentateu rs, a été bien accueillie. 

Une réun ion préparatoire a eu lieu à Pittsburg (Etats­
Un is), en sep tembre dernier, à la suite du VIIJme Congrès 
international de chi mie appliquée. 

Divers pays y avaient des représentants officiels, notam­
ment l'Allemagne, l'Autriche, la F rance et la Belgique. 

A l'heure actuelle, la. Commission do it ètre bien près 
d'être officiellement constituée, plusieurs pays, sinon tous, 
ayant déjà don né leur adhésion et désigné leurs délégués. 

11 en résultera, sans aucun doute, des progrès nou­
veaux dans la science de la prévention des accidents 
mm1ers . 

Cela rappelé, nous croyons uti le de faire connaitre, 
résumés d'après l'a r ticle de MM. Beyling et Zix, les prin­
cipaux trai ts de la nouvelle station d'essai s allemande qui 
n'est pas encore connue, que nous sachions, des lecteurs 
de langue française . 

Celte sta t ion est établie su r u n tena in de 5 hectares environ . 
Le plan géncl'al ci-con tre (fig. 1) indiq ue la s it uati on des diverses 

installations qu i la composent. 
El le comporte essent ie llement tr·ois galeries, dont l'une. dite la 

g ra nde galerie , a pour objet pr incipa l l'étude des explo ions , 
tant de grisou que de poussiè rl'S. leu r mode de propagation, 
les moyens de les arrêter , e tc. La galerie moyenne, dite ga lerie 
des explosifs, a la même destinat ion qu'avaient les galeries précé­
dentes de l'Associati on des Charbonnages westphal iens. La troisième, 
dite petite galerie, a spécialemr nt pour objet l'essai des moteurs 
électriques. 

L 'i nstalla tion com porte, en ou tre , un appareil d'essais de lampes 
de sûreté, un laboratoi re , des machines mues é lectriquement par les 
oouran ts fo ur n is par le Charbon nage de G neisenau , pour les divers 
ser vices des galeries d'essais et la production d'air comprimé, des 
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appareils pour l'essai de la sta bilité des ex plosifs , des chambres pou r 
la photographie et la photomét r ie, une cha udière à vapeu r pour le 
cha uffage , des broyeurs pour les poussières, u ne fonderie pou r 
l'exécution des blocs de plomb, etc . 

~s '1. . - ,:,_· . <;>. -~ • ~ : o.. . Q. . Q . . Q. 'I. <,>, Q 
. " Q. ~ ;., ·:· O Q. · O. ' Q. · o ~· " : o 'I. 
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Fig. 1. - Plan général. 

La grande galerie d' essat's est des tinée à av · 
1 300 . , 01 r u ne on"'ueu r de , 

metres. On ne I a toutefois, tout d'abord 
1 

. 0 

, cons r u1te que sur 
u ne long ueur de 100 mèt res en ligne droit l' · · 

1 . . . . e, exper1ence de son 
emp 01 a telles d1mens1ons devant g uider pou 
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· 

r son pro ongement. 
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NOTES DIVERSES 8î7 

E lle a u ne sect ion cir cu laire d' un diamèt re intérieur de i mso (voi r 
fig. 2) . 

Le sol est r ecouver t de béton a rmé mai ntenu par de petits profil és . 
Les parois sont co nstituées pa r des tolcs de 10 mil limètres d'épais­

seur en fer homogène forman t des viroles de 10 mètres de long ue ur 
chacune. Chaque virole comprend cim1 parties assemblées sol ide ­
ment l'un e à l' autre par des fe rs e n I . 

Fig. 2. 

Les joints long itudi na ux sont à recou vremen t et fixés par une 

double rangée de r ivets . 
A Jeurs extrémités, les vi roles sont munies de cornières circul ai res 

b (voi r fig . 3 ) et vissés l' u ne à l'autre . 
Comme j oints, on a employé des cercles en fer plat entourés d' un e 

mèche en asbeste g raphitée. Les tuy aux reposent su r de:: supports de 
chaudiè res c encastrés, de 6 mètres eu 6 mètres, dan s des fondations 
solides dans le sol. P our recevoir les conduites de gaz. d 'eau et d 'air 
comprime, ou a di sposé, en-dessous et au sommet des parois de la 
galerie, tou s les 10 mètres, des ouvertures d susceptibles d'être 

fermées d' une façon étanche. 
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P our permett re d' observer les diver s phénomènes qu i se passent 
lors des explosions, on a percé. dans la pa roi occidentale de la galcl' ie , 
à mi-hau teur et à des di stances l'une de l'a ut re de 4 à to mètres , des 
fenêtres en ver re e de 25 m illimètres d'épaisseUl', 1i centimètres de 
haute ur et 23 centimètres de longueur. I l est aussi possible d'obser ver 
les cinq premiers mètres de l'intérieur de la galerie pa r deux fenêtres 
percées dans la paroi ori enta le de la gal erie . Toutes ces fenêtres son t 
rendues étanches par l'appli cati on, à l'inté rieur comme à l'extérieur, 
d'an neaux en caoutchouc et sont mainten ues e n place par de sol ides 
cadres en fer. 

L 'orifice de la galerie es t ou vert, tandis que l'extrémité opposée 
est fermée par un lourd cou vercle en tà le de fer de 20 millimètres 
d'épa isseu r. Deux pili ers en maçonnerie , de zm40 de. haut, 1m40 de 
lar ge et 3m10 de long ue ur, fortemen t ancrés l 'un à l'aut re et reli és 
encore dans leurs fondeme nts par des ancrages, ser vent à assu re r 

6 8 ~e a e 
. ;J' ;.-1 ' I 

u ! (f~ i (/ :: 
. g : ,. ,. 

e 

r· 
\. ' .. 

Fig . 3. 

cette fe rmeturn . Entre les pil iers, on a la issé libre u ne espace de 
65 centi mètrns de façon à rendre possible et a isé le changement du 
mortier de tir dans la ga lerie. 

Le n10 r liP,1· se trou ve dans la chambre d'explosion , immédia temen t 
près d u co u vercle de t'e rmeture, su r un affût e n bois. li à 700 mi lli- · 
mètres de long ue ur; l'âme a u n diamètre de 200 mil limètres et 
l'enveloppe de 490 mill imètres . Le fo urneau a une pr ofonde u r 
de 500 millimètres et une largeu r de 55 m illimètres. Le poids du 
morti er est d'environ 1,300 kilogs . Le tir se fa it à l'électri cité a u 
moyen d' u ne petite machine mise en marche dans la chambre 
d 'obser vation. 
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NOTES DIVERSES 879 

Pour effectuer la m ise e n suspension da ns l'a ir dP la poussière de 
houi lle et le mélange d u g 1·isou avec l'a ir, on a disposé a u poin t f", 
a u sommet. un appare il a ail ettes qui est m is e n mou vement de 
l'intérieur cl à la ma in . 

La pouss ière de houil le est int rod uite par l' ou,ertu re g. 
P our l'adm ission du gaz , on a per cé u ne ouverture sembla ble dans 

le sol de la g a le rie et on y a fai t dé boucher la conduite de gaz. Au 
bout de 6 mètres, on a disposé à l' intér ieur de la ga le rie u n cer cle h 
en fer pro fi lé, ser vant à ma in teni r u n paravent en papier. On obtien t 
ainsi une cham bre v d'enYiron 15 mètres cubes de capacité et qui 
constitue la cham bre d'expl osion. 

P our obtenir une r épa r ti ti on inin terrom pue de la poussière de 
houil le dans la ga ler ie, on a d isposé . des de ux cà tés , dans le sens de 
la long ueur de la g a le r ie, de to a 98 mètres et à mi-hauteu r, u ne file 
contin ue de plan ches su r lesquelles on r épand la poussière . Ces 
planches so nt e n sa pi n et ont i 3 centi mètres de large , 4 mètres de 
lon g et 2 centimèt res d'épaisseur. Elles s0n t m ainte nues par des bras 
spéciaux e n fer a uxquels elles son t vissées , de tr ll e sorte qu'elles se 
trou vent a 14 cent imètres de d istance de la paroi de la galer ie . 

Comme nous l'avons dit plus haut, la galeri e doit être prolon gée; 
on proj ette même l'éta blissement d'un e galerie paral lèle. 

C.'est dans cet ordre d' idées qu e l'o n a déjà. a la distance de 66 
mètres, a mo1·cé un embra nchemen t a la g alerie actuelle . 

Po ur pc1·mett re la circ ula t ion de l' ai r dans la ga lerie, cel le-ci es t 
mi se e n com munica t ion, pa r l'i n te rmédiaire d' une condu ite de 30 
mèt res de long ue u 1·, avec 11 11 ven t ilateur. 

La condu ite s'écarte de la galel"ie principale im médi a tement der­
rière la chambre cr explosion et mai ntient d'abord . sur u ne long ue ur 
de 5 mètr es, la section de la g a le1·ie; elle se r étl'écit ensu ite dans la 
part ie i (voir fi g . 3) et n 'a plus qu e 10120 de d iamètre . Afin de 
protéger e ncore davantage le vent ilateur contre les effets des 
explosions, la conduite a été disposée en u ne li gne trois fois brisée. 

Quand on procède à des essa is dans des a tmosphères e n mou ve­
ment, c'est-à-dire quand le ven ti late ur es t mis en mar che pendant 
les essais, les ce rc les de ferm eture situés a ux coud c>s de la conduite 
des ve ntil ateu rs ne sont r ecou ver ts q ue de planches légères taud is 
qu 'e n a u tr e temps il s soDt mu nis de cou ver cles e n fer . 

Lors des essa is ordi naires, la co nd uite d'aérage es t séparée a u point 
Ide la ga le r ie principale par u De lou rde va n De en fe r qu e l'on peut 
lever et descend re a u moyen d'un cabes ta n et d' u n contre-poids . 



880 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Pou r permettre l'accès facile à la chambre d'explosion , on a disposé, 
dans le canal du venti lateu r, une entrée u munie d'u ne porte en fer 

k (voir fi g . 3) . 

Le ve nt ilateur es t du système Pelzer . Il a un diamètre de i miO, 
fait 580 to u rs à la mi nu te et a un effet utile, pour 50 mi llimètres de 

dépress ion, rl e 990 mètres cu bes à la mi nu te . 

La vitesse la plu s élevée du couran t gr isou teux dans la g aler ie, 
est de 6 mètres . La commande se fa it par l'en tremise d'un e cou r roie 
par un moteu r à courant a lter natif de 30 H. P . pour 220 volts e t 
750 tours par m inute . Le nombre de tours peut, au moyeu d' une 

r ésistance, étre réduit j usq u'à 30 % de son maxi mum et la vitesse 
du courant g risoute ux en est rédu ite d'autan t. 

Dans la jonction du ve ntilateur avec la condu ite de gaz, se trou ve 
Je dispositif de renversement de cou ra nt, g râce auquel on peut rem­
pli r Ja galerie d' u n courant d'a ir se dir igeant vers l' intér ieur ou 
vers !"exté rieur, à volouté . Il suffit pour .celà d'ouvrir ou de fer mer 
deux lourds clapets en fer dont l' u n est devan t l'o uvertur e d'aspi ra­
tion et l'a utre devant le diffuseu r du ventilateur. Qua nt a u ventila­
teur lui-même, i l tourn e toujours da ns la même direct ion . 

L a galerie d'essais des ea;p losi(:s, de 25 mètres de longueur, 
diffère assez peu de ce lles établies précédemment en W estphalie et de 
Ja galer ie d'essais de F r ame ries . Sa descri ption déta illée ne présente­

rai t donc a ucun intérêt spécial. 

Elle est à section elli ptique (f m83 X i m32), et en bois r e nfo rcé à 
l'exté r ieur de cad res e n fe r en double T el à l' intér ieur par des 
cercles e n fer plat. 

La ga leri e est ouver te d' un côté e t s'appui e, à l'a u tre ext rémité , 
sur u n for t m assif en maço nnerie consolidé par une armature en ter . 

La par tie antérieure de la ga ler ie constitu e, su r une long ueur de 
5 mèt res, la chambre d'explosion. C'est dans cette chambre que sont 
pr éparés les méla Dges grisou teux et ceu x d'air et de poussière de 
houi lle . Da ns cette partie de la galeri e, les parois sont r enforcées , 
l' espace compr is entre les cercles extérieu r s de r enfort est rempli 
par u ne tr iple couche de planchers, de sorte qu'en e;et end roit, 
l'é paisseur tota le de la paroi at tei nt 120 m il limètres . 

Po ur protéger les parois e n boi s contre les effets de l'explos ion, la 
cham bre d'explosion est encor e reco uverte à l ' intérieu r d' u n revête­
ment en tôle de 7 m illimètres d'épaisseu r. 

:,;-QTES DIVERSE::; 881 

Le g riso u pé nèt re pa1· u ne condui te dans le sol a u milie u de la 
chambre d'explosion . U n mélangeur portant de ux fo rtes a iles et 
acti onné de l'extérieur est alors mis en action et effectue le mélange 
homogè ne du gaz et de l'air. P1·ès du disposit if mélangeur se trouve 
u ne petite ou ver tu re pa r laquelle on ve1·se, au mo,Yen d' un réc ipient 
à forme d'enton noir, la poussière de houille. 

La ventil ation de la galerie est assurée par un petit ventilateur­
asp irant P elzer , mü , par l' in termédiai r e d' une courroie,. pa r un 
moteu r à couran t a lternatif d' une pu issa nce de 2 .5 H . P ., pour 
725 tours à la minute. Ce peti t ven tilateu r es t installé dans u n 
petit bâtiment situé derriè re le massif de m açon neri e . Le tuy au 
ve nant du ve ntilateur traverse le dit massif, e t dé bou che dans la 
chambre d 'explosion. 

La petite gale1·ie, située da ns le Yo1srn ag·e du bâ timent des 
machines, sert à l'exécution de di verses ex périences dans le grisou et 
surtou t a ux essais d'appareils e t de moteu rs électriques. Cette 
gale rie a un sol pla t , 4 mètres de long, i "'iO de haut et f m40 de 
large à sa part ie iDférienre. Elle repose s ur une sol ide fondation en 
bois ; son sol se t rouve au niveau du ter rai D avoisinant. 

Les pa rois sont constituées d' un e tri ple couche de planches de 
pitch-pi ne réunies par des fers e n LJ . Toutes les a ut res dispositions, 
l'introduction el le mélange du g risou , les fe nêtres, le cha u ffage, etc. , 
sont semblables à ce qui existe pon t· la galer ie des explosifs. La 
chambre d'explosion est isolée pa r des parois de pa pier de chaque 
coté. L 'ent rée du gaz es t coD lrôlée par un compteur à 100 becs 
placé dans la pièce p1·incipale du bâ t iment des machin es . Ce 
compteur sert éga lement pou r les essais a u g r isou dans la g ra nde 
galerie . 

L'appa,·eil ll'e8sai des lampes, dit de Schondorfl', di ffère pe u de 
cel ui i nsta llé à plusieu rs s ièges d 'expét·iences, no tamment cr lui de 
Frameries . 

Le !J l 'iso u nécessai re a ux exper1e nces provie nt de l'étage de 
280 mètres du Charbonnage de Gneisenau , où une ven ue de gaz 
a bondante, existant depu is hu it ans, a été captée. 

Du barrage qu i en assu re l'isolement une tuy aute rie tra verse 
le bou vea u pri Dcipal sud d u premier étage , de là se dir ige ve1·s le 
puits n° III , d is tant de 1,000 mètres el remonte à la su rface, où el le 
a e ncore 1,100 mètres à parcouri r j usqu 'à la g aler ie d'essa is. L à , 
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elle débouche dans un gazomètre d' un e capacité uti le de 200 mètres 
cubes el dont la cloche a un poids suffisant pour exercer sur 
le gaz y contenu une pression de 160 millimètres de colon ne 
d'eau. La pression na turelle du g az de mine é tant très peu forte 
et ne su ffisant donc pas pour soule.ver la cloche du r éser voi r , on 
a i nstallé au puits 0° III , a la surface, dans la conduite du gaz, 
un aspirateur a vapeur g râce auquel le gaz est aspiré de la mine et 
arrive dans le gazomètre de la g ale rie sous une pression suffisan te . 

Le grisou a une teneu r en méthane de 80 à 90 %­
Une analyse de ce gaz a donné les résultats suivants : 

CH·1 88 .8 % 
co2 0.9 
0 0.9 
N 9.3 

100.0 

La poussièi-e servant aux exper1ences sur les lam pes et auss i 
lorsq u'on veut produire un e forte explosion de poussière dans la 
grande galerie, est donnée par le broyage du charbon gras de la 
couche N ul! du Charbonnage de Gneisenau. La teoèu r en matièr es­
vo latiles est de 25.4. %, la teneu r en cendres est de 7.4. %-

V . \VATTEYNE. 

t 

1 
~ 

D 

LE COEFFICIENT DE SÉCURITÉ 
DES 

CABLES D'~XTRAOTION 
P ATI 

A.-D.-F. BAUMANN, WARMBRT"N:-1 (1 ). 

Dans de rrécédents articles, Herbst (2) et Baumann (3) ont traité 
la question de la réduction d u coefficient de sécurité des câbles 
d'extraction . Ils ont mis en l umière la nécessité de réduire ce coeffi­
cient le pl us possible dans les puits a g ra nde profondeu r. Malgré 
ce la, on é lève co ntinu el lement contre cette proposition de nouvel les 
objections. Beaucoup veulent conserver, pour les p.uits profon ds 
inchangés, les coefficients de sécuri té qui ont été reconnus utiles et 
nécessai res pour les fa ibl es profondeurs . 

Deux d istricts m in ie rs viennent d'édicter de nouveaux règlements 
q u i p1·évoient, po ur tout<>s les profondeu rs , quelles qu'elles soient, 
un coefficient de sécu rité mi nimum de 6 pour l'extraction des pro­
duits et de 8 pou r le personnel. On se demande cependant, et ce 
doute a été exprimé, si la cha rge maximum du câble dont on tient 
com pte pour le ca lcul de la sécurité, ne concerne que l'extracti on 
régulière ou si, dans les cas plus rares , où la char ge est bien plus 
considérable : remonte de déblai s, descente de matériaux de construc­
tion ( briques, sable, ci ment, pieçes de fer, etc.) , il faut encore 
exiger le coefficient de sécurité de ô. 

Il semble utile, pou r éclairer ce point. de se rend re compte de 
l' influence de ces for tes charges exceptionnelles $Ur le coefficient de 
S(;curi té . 

P our ce qui co ncerne le coefficient de sécurité de 8 pour le 
transport d u personnel, il fa ut reconnaître que, pour les profondeurs 

(1) Extrait du Gillcka11f. .numéro du :1 mai 1913. Traduction de G. \ V. 
(2) Voir G/11cka 11f, 1912, p. 897 et suiv . et Amrn les des J,fi11es de Belgiq11e, 

t. XVIT, 4111e livraison . 
(3) Voir Gl11cka11f, 1912, pp. 2021 et suiv . et A111ta les des Mi1tes de Beigiq11e, 

1913, 1re livraison . 
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r édui tes et moye nnes e t les charges corresponda 11 tC's , ce tte p1·cscri p­

tion pen t se justifier et q ue la pratique en a consacré l'utilité. En 

général , la où cette prescription est observée, on obtient des càbles 

une s uffisa nte u t i li sa t ion. 

J' a i publié dao s uo article précédent (1), u n tablea u (15). I l 

ressortait de l'examen de l'avant-der Dière coloDne que da Ds les condi­

tion s m oyennes admises pour u ne profondeur de 250 mètres e t une 
r ésistance des fi ls a la r upture de 120 a 180 k ilog. par mill imèt re 

carré, ainsi que pou r u ne profondeur de 500 mètres, ce n'est que 
moyenDant uo e r és istance des fii s a la rn ptu l'e de pl us de 180 kilog. 

par mil li m ètr e carré, que l'on peut conserver , pour le per sonnel , 

d' une façon suffisam ment approximative un coe ffi cient de sécurité de 

8 lorsque ce coefficient a été réduit a 6 pou r la r emon te des produi ts . 

Pour u ne profonde u r de 1.250 mètres , ce n'es t q u'avec u ne r ésistance 

des fi ls a la r u pture de 210 ki log. par m illimè tr e cané que l'on 
pourra atte indre Je coefficien t de 7 pour Je personnel , e t à i ,50ù 
mètres de profondeu r , il faud ra des fi ls d'une r és istance de 240 k ilog. 

par mi ll imèt re carré. 
Si on presc1·it, po u r le pe r sonnel et pour toutes les pl'Ofondeurs , 

u n coefficien t de sécu rité de 8 a u bo u t d u càble, il faut déjà mett re 

au 1·ebu t Je câble quand celui-ci présen te encore, po u r la remonte 

des produits , a 750 mètres de p1·ofon<leu1·· une sécu r ité <le 6.47 , a 

1,000 mètres de G. 78, â i ,250 m èt re:5 de 6.87 e t à 1,;:iOO mètres de 

6.93. 
Avec des fils d'une moi ndre ré~ is tance, la sécurité , pour ce qui 

co ncerne la r em onte des prod u its, que posséderait encore un câble 

que l' on ne po u l'l'a it dc!jil pl us uti l iser pour le transport du pe1·so11nel , 
serait encore plus g rande : le cà ble neuf ne présen tant qu'une 
1·ésistance à la rupt urn de ·150 kilog . µar mi ll imètrn carré et un 

coeffic ient de sécurité de 9 pou r la t·emonte des produits, on aurait, 

conespondant à u n coefficient d ri 8 pour le personnel: à ï 50 mètres 

6 .65, a 1,000 mètres 7.02, a i,250 mètres 7.6 et a 1,500 mètres 
ï.76 po ur le transport des produi ts . 

Dans tous ces cas donc, le câble devrait ètl'e m is de coté, alo i·s 

qu'il lui restera it encore une force amplement su ffi sante pour assure r 

la remon te d<'s prod ni ts et suflire à ce serYice seul encore pendan t 
long temps . 

(! ) Voir G / 11ck.n1f, 1910, no 39 . 

+ 
:-;OTES DIVERSES 

Lorsq u'on considère q ue dans la plupart des pri ocipa ux charbon­
nages, la vitesse des cages remo ulant les prod u its atteint i5 â 25 
mëtrr.s par seconde e t q ue , qua nd i l s'agi t du t r ansport du personnel 

cette vitesse est réduite de la moi t ié e nviron , bien que la charge soit 

général ement moindre , lorsqu 'on t ient compte aussi du fa it que la 

force vive deve nan t libre lors du m ouveme nt des masses dans le 
Jrnits, croit a \'CC le ca rrc des Yitesses e t q u 'a insi le danger d iminue 

nota blement lorsque la trans lation des cages se fait len tement , on se 
dema nde vra iment pou rqu oi un câble que l'on rl'connait e ncore 
su ffisa mm en t so lide, aYec u n coi•tncient de ô . pour assu rer le 

trans po1'l des prod uits, est déclaré inu ti li sable pour le tran sport du 
personnel. 

U ne a utre c i rconstance p laide encore pou!' l'abaissem ent du coeffi­

cient de séc urité au fu r et à mesure de l' approfondissement des pu its : 

on sa it , en effe t, q ue l 'a ug mentation de la longueur des câbles et 

celle de la r t'.-sistance des fi ls dont e lle s' occompag ne le plus sou Yent, 

contribuent â a ccroître l' é last icité du câble et a ins i sou degré de 
rés is tance aux effe ts des chocs rés u ltant des accélérat ions répétées de 
la ma1·che des cages. 

Il semble donc rai sonnable de n e prescrire un coefficient de sécu ­

rit é de 8 qu e pou r les prof'oodeurs ne dépassa nt pas 500 mètres, un 

coefficient de î 1/2 étant ad mis j usque 900 mèt1·es et u n de 7 au-delà 

de 900 m ètres po u r la t rans la t ion dn pe rso nne l , si on continue a en 

admett re u n de 6 pour la r emonte des prod uits. 

Pour résoudre la question de savoir quelle charge maximum a u 

bou t du câble il faut pre ndre pour base d u calcul de la sécurité de 
celui -ci, il con v iend1·a de rechercher s i , dans cer taines circous tances, 
le càble n 'a pas a s u ppor te r de p lus fo r tes cliarges que lors de la 
remon te des produits, a insi que l'influence qu e, le cas échéant , de 
telles s urcharges pourraien t exercer sur le coeffic ient de sécurité. 

La comparaison des poid s s pccifiques mon tre que Je bois est plus 

léger que le charbon; par cont re, les briques et le sable son t léo-èr e-
" ment plus pesan ts e t les roches que l'o n r emonte dans les charbon-

nages so11s forme de d éb lais (schiste . g rès, gTan it , e tc .), pèse nt 
en v iroll de ux fo is plus . 

JI sera i t s imple de prescrire q ue ces charges except ionnelles d u 
câble n e pourront jamais excéde 1· celles prises pour bases du ca lcu l 

de la sécur ité . On n e pou rra it plus a lors charger les be n nes qu' a 
moiti(•. Mais m ême la menace de pénali tés pou r les contrevenan ts ne 

s uffirait pas il ass u rer le res pec t de cette prescripti on da ns to us les 
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r éduites et moyennes et les charges correspondantes, cette p1·escrip­
tion peut se j ustifier et que la pratique en a consacré l'utilité . ED 
général, là où cette prescription est obse1·vée, on obtient des càbles 
une suffisante utilisation. 

J'ai publ ié daDs UD article précédeDt (i), nll tableau (i5). JI 
r essortait de l'examen de J'avant-deroiilre coloone que daos les condi­
tioos moyennes admises pour une profondeur de 250 mètres et une 
rés istance des fil s à la rupturt'! de 120 à 180 kilog . par millimètre 
car:•é, ainsi que pour une profondeur de 500 mètres, ce n'est que 
moyen aant un e résistance des fii s à la ruptur·e d<' plu s de 180 kilog. 
par millimètre carré, que l'on peut con server, pour le persounel, 
d'une façon s uffi samment approximative un coefficient de sécurité de 
8 lorsque ce coe ffici ent a été r éduit à 6 pou r la 1·emonte des produits . 
Pour une profondeu1· de i.250 mètres, ce n'est qu'avec une résistance 
des fils à la rupture de 210 kilog. pa1· millimètre carré que l'on 
pourra atteindre le coefficient de 7 pour le persan oel, et à 1,500 
mètres de profondeur, il faudl'a des fi ls d' un e résis tance de 240 kilog. 
par millimètre carré. 

Si on prescrit, pour Je personnel el pour toutes les profondeu rs , 
un coefficieat de sécurité de 8 au bout du c,1ble , il faut déjà mettre 
au re but le câble quand celui-ci présente encore, pour la remonte 
des produits , à 750 mètres de profonde u1" une sécurité de 6.47, à 
1,000 mètres de 6.78, à '1,250 mètres de 6 .87 et à 1,500 mètres de 
6.03. 

Avec des fils d'une moindre rés istance, la sécnrité, pou1· ce qui 
concerne la re moate des produits, que posséderait encore un càble 
que l'on ne pourrait déjà plus utiliser pour le trn nsport du per·sonnel, 
serait encore plus g rande : Je ccl blc neuf ne préseDtant qu'une 
résistaDce à la ruptu1·e de 150 kilog. par millimètre carré el un 
coeffi cieDl de sécuri té de 0 pour la 1·emonte des prodnils, on aurait, 
co rrespoDdaD t à un coefficie Dt d~ 8 pour le personnel : à 750 mètres 
6 . 65, à '1 ,000 mètres 7.02, à 1,250 mètres 7.6 et à 1,500 mètres 
7 .7G pour le transport des produits . 

Dans tous ces cas donc, le câble de vrait ê t1·e mi s de côté, alors 
qu'il lui res te rait encore une force ample ment suffi saDte po u r ass urer 
la remon te d<'s prod uits et suflfre à ce senice seul encore pendan t 
long temps. 

(1) Voir Gluclrnuj, 1910 , no 39 . 

~OTES DIVERSES 

Lorsqu' on co nsidère que dans la plupa1·t des prio cipanx charbon­
nages , la vitesse des cages re montant Je.~ produi ts atteint 15 à 25 
melrr.s pa r seconde et qu e, quand il s'ag it du traD spo1·t du person nel 
cette Yitesse est réduite de la moitié environ, bie n que la charge soi t 
généralement moi ndre , lorsqu'on lien t com pte aussi du fa it qu e la 
force vive deve nant libre lors du mouvement des masses dans Je 
puits , croit a,·cr. le ca rré des v itesses et qu 'ainsi le da nger dim iDue 
uotableme nt lorsque la t ranslation des cages se fait lentement , on se 
demande v ra imen t pou1·quoi nn câble que l'ou r Pcon Dait encore 
suffi sa mment solide, aYee un coii ffic ic nt de G. pour ass urer Je 
transport des produ its, est déclaré inu t il isable pour le l1·ampor t du 
persoDnel . 

Une autre ci rconstance pl aide encore pou ,· l'a ba issement du coeffi­
cient de sécurité au fur et à mesure de l'app1·ofond issement des puits : 
on sait, en effet, que l ' aug·mentation de la long ue ur des câ bles et 
celle de la résistance des fi ls dont elle s'occompagne le pins sou Yent, 
cont ri bue nt à accroître l'élastici té du câ ble et a ins i son degré de 
résistance aux effets des chocs résultant des accélérai ions répétées de 
la marche des cages . 

I l semble donc raison nabl e de ne prescrire un coefficient de sécu­
rit é dr 8 que pou r les profonde urs ne dépassant pas 500 mèt res, un 

coefficie nt de 7 1/2 étaDt admis jusque 900 mètres et un de 7 au-delà 
de 900 mèt res pour la translation du personnel , s i on continue à en 
admet tre u n de 6 pour la re moote des prod nits. 

P our r ésoud re la question de savoir quelle charge maximum au 
bout du cà ble il faut preDdre pou r base du calcul de la sécuri té de 
celui-ci, il conviendra de reche rcher si , dans certai nes circoDstances, 
le càble n 'a pas à ,;u pporter de pl us fortes charges que lors de la 
remonte des produits, ai nsi que l'influence que , le cas échéant, de 
te lles s urcharges pou1Tai ent exercer sur le coeffici ent de sécurité. 

La comparaison des poids spécifiques montre que le bois est pl us 
léger que le charboD; par co ntre, les briques et le sa ble son t Jé"'ère-

" ment plus pesants et les roches que l'on remonte dans les charbon-
nages so us fo rme de déblais (schiste . grès, g rani t, etc .), pèsent 
e nviron deux fois pl us . 

I l serait s imple de prescrire qu e ces charges exceptionnelles du 
cftble ne pourron t jamais excéder celles prises po ur bases du calcu l 
de la srcurité . On ne pourrait plus alors charger les bennes qu'à 
moiti1'. Mais même la menace de pénalités po u r les contrevenants De 
suffirait pas à assu rer le respect de cette prescript ion daDs tous les 
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cas. Si on con sidère com me dange re use, e n général, pour Je câble 
une pl us forte charge, le dan gel' est le même pour un cas particulier. 

Si nous admettons qu'une ben ne remplie de déblais pèse le double 
de ce qu'elle pèserait 1·emplie de charbon et que dès lors il n'est pas 
possible de cha rger le càble davantage, par exemple en y suspe ndant 
des pièces de machines, il faut disting uer trois cas : 

A. Toutes les beooes sont remplies de déblais; 
B. La moitié des bennes sont remplies de débla is, l'autre de 

charbon ; 

C. Toutes les bennes sont rempl ies de cha rbon. 
Si le càble oe uf, pour chacun des trois cas, est calculé a vec un 

coeflic ient de sécurité de 9 aux profondeurs de 500, 1,000 et 1,51)0 
mètres et a vec une résistance à la r u pture de 180 ki log. par milli­
mètrn cai·ré, on obtient, lorsque le càble a été usé j usqu'à ne plus 
posséder qu ' un coefficient de sécurité de G, les résultats consignés au 
tablea u sui van t: 

Lorsque la sécurité finale pour une 
profondeur de 500 mèt res 1,000 mê tres 1,500 mètres 

est pour A <:i. 00 0.00 (i. 00 
e lle est pour B 0.60 6 . 42 6.21 

et pou1· C 7.46 ü.84 G.42 

es t pour B (i. 00 (i. 00 U.00 
elle est pour .d 5 .38 5 .57 5 .î8 

et pou 1· (,' 0 .78 6 .ii8 (i . 211 

est pour <.; 6. 00 6. 00 ü.00 
elle e~t pour .rl 4. î2 5.08 5 .50 

et po ur B G.29 5 .50 5 .74 

Les dilféreaces entre les résultats donn és par les trois hy pothèses 
ne sont pas très g randes. C'est à 500 mètres de profondeu r qu'elles 
sont les pl us considérabl es et à 1,500 mèt1·es qu 'elles son t les moins 
importantes. 

A i,000 mètl'es, l' hypothèse A, qni semble être celle répondant Je 
mie ux à la letLre du l'èglemen t minie r, dans laque lle Je cà blc est 
ca lculé pour uDc charge util e double, don ac pon 1· 1 'extracti on mixte 
B, un coefficient de sécurité de près de 6 112 et pour l'extt·action 
purement dP hou i lie C, un coelficien t de prcsq ue 7. L'hypothèse u 

1 

î 
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que l'on prend so uvent pour base du calcul d u câble avec une charge 
. utile de 11,2, donne pour l'ext raction de déblais A une sécurité 

dépassa nt 5 1/2 et, pour le t ransport de houil le C, une sécur ité de 
plu · de 6 i /2. L ' hypothèse C qu e l'on emploie peut-être souvent , 
sans le dire, pour le calcul du càble aYec une charge utile simple 
pour l'extraction pu 1·eme11t de hou il le, fait tom ber les coeffi cients de 
sécurité à 5 'l/2 pour l'ex traction mixte B et à 5 pour la remonte 

purement de débla is. 
P renant comme bases les délibérations des Commissions des 

câbles anglaise et t ransvaalienne au point de vue du coefficient de 
sécu1·ité aux g randes profondeurs, ainsi que les travaux pr érappelés 
de Herbst et de Baumaan , on doi t regarder comme admissible et 
sa ns danger une r éduction du coefficient de sécurité de 6 à 5 résul ­

ta nt de l'admission d' un e charge utile double. 



LE CHARBON DANS LE MONDE 

S0u1·ce d'informations. -Tous les ans, la Cham bre des Communes 
de Gra ode-Bretagne et d 'I rlande fait publier, sous le titre « Coat 
Tables », des stat istiques sur la production , la consommatioo, les 
importations e t les exportations du charbon de l'Empire Britannique 
et des principaux États du moode, ainsi que des donôées sur le 
lig nite et Je pétrole. Ces documents , sur des produits intéressant à 

un si haut point la grandeur et ra prospérité des nations, méritent de 
retenir l'a ttention,. Il a paru utile d'eu présenter une étude aussi 
succincte que possible (1). 

1. -- CHARBON (2). 

Principaux pays de p1·oduction. -- Trois pays doivent être consi­
dérés comme étant les principaux producteurs de charbon . Ce sont les 
E tats-Un is d'Amérique qui tiennent la tète avec une grande avance, 
le Royaume Un i de Grande-Bretag ne et d'Irlande et l'Allemagne. 

Pendant les deux premières périodes quinquennales du début de ce 
siècle et les ann ées i909, 1910 et 1911, ces trois principaux Etats ont 
produit, sa voir : 

1901-1905 (moyenne annuelle). 
1906-1910 id. 
1909 . 
1910. 
1911 . 

Allemagne 
et 

Etals-Unis (3) Royaume-Uni Luxembourg 

JOOO t o11s 1000 tous JOoo tons 

303,033 
405,851 
411 ,432 
447 ,854 
448,025 

229,007 
261, 727 
263,774 
264,433 
271,899 

113,106 
143,573 
146,397 
150,372 
158, 164 

(1) Les statistiques, en ce qui concerne le charbon et le lignite, sont, pour les 
poids, établies en long tous de 1,016 kilogs, et, en ce qui concerne le pétrole, 
pour la capacité, en lmpéi'ial Gal/ou, qui équ ivaut à 4 lit 54345. Les valeurs et 
prix sont donnés en monnaies anglaises : la li11re anglaise (;;:,) ,·aut, suivant le 
change. environ fr. 25-25 et comprend 20 shilliugs; le shilliug (s . ) mut ainsi 
environ fr. l-26 et comprend 12 pence (d .). 

(2) Ce sujet a déjà été abordé dans les A 1111ales ,:·es ,\ fi11es de Belgique. t. XI f 
{1907). pp. 401 et sui v. 

(3) Ces tonnages com p rennent quelques millions de tous de lignite. Il en sera 
question plus loin. 
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A la suite de ces Etats fig urent la France et la Belgiq ue a vec les 
tonnages suivants : 

France Belgique 

1000 tons 1000 to11S 

1901-1905 (moyenne annuelle) 32,261 22,533 
1906-1910 ( id. ) 35,585 23,2ï3 
1909 36,519 23,140 
1910 37, 030 23,532 
1911 38,023 22,683 

La production des Etats-Unis, qui avait légèrement faibli en 1911 , 
s'est relevée en 1912. P e ndant cette dernière année elle an rait atteint, 
d'après les statistiques qui ne sont encore que provirn ires, e nviron 
550 millions de short tons (908 ki l. ), ce qui représente bien près de 
500 millions de tonnes métriques. 

Sans remonter au delà de 1911 , année pour laquelle les statis­
tiques sont les dernières assez généraleme nt arrêtées, on peut d ire 
que les productions du Royaume Un i, del' Allemagne et de la France 
ont excédé celles des a nnées précédentes, tandis que les productions 
des Etals-Un is et de la Belgique ont faibli. P our les Etats-Un is, la 
réduction de 1911 est relat ivement peu importa nte et on vien t de 
voir que le terrain perdu a été brillamment reconquis, et au delà, en 
19'1 2. La Bel g ique a rétrogradé à la moyenne des c inq premières 
années du s iècle. 

U n r approchement, entre les moyennes annuelles, des deux 
péri odes HlOi à 1905 et 1906 à 1910. fa it ressortir au profit de la 
moyenne de cette dernière pét'iode u n excéden t de iïO million. de 
tons, qui se répa rtit com me suit: aux E:tats-Unis 103 milli ons, au 
Royaume U ni 32 millioD s. à l'A.llemagne 30 mill ions e t demi , à la 
Fran ce 3 millions et quart el à la Bel gi que moins des trois-q uarts 

d'un million. 
E:t s i on compare les productions des d ifférents Etats grands pro­

ducteurs en '1911 , on constate que la produ ctioD des Etats-Uni~ 
e xcède cell e du Royaume UDi d'à peu près 6::l %, cell e de I' A.llemagDe 
ne représen te q ue les 4/7 de la producti on du Roy aume Uni et celles 
de la France et de la Belgiqu e moins du q uart de cet te production . 

Dan s l'e nsemble, on peu t admettre r111 c la prod ucti on ho ni llère 

mondialr, e n 1911 , a été d'en viron 1,0C>O millions de /l)ns , non 

t 
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compris le ligaite. Les Etats-Ua is en on t fo urni plu~ des 2/5 et Je 
Royaume-Uni environ i /4. 

A ut1·es Etats ou ragions de p1·oduction de moind ,·e impo,.tance. -
Les régions ou Etats autres que les cinq E tats énu mérés plus haut 
sont des producteurs de houille moi ns importants . Nous ne tiendrons 
compte ni des Etats ou régions à statistiques douteuses, n i de ceux 
dont la production est minime, ponr reten ir les seuls Etats ou grou­
pements ci-après : Russie, Autriche-Hongrie, Japon, Espagne, 
S uède et les colonies, possessions ou sphères d' in fluence britann ique 
ci-après : Inde bri_tannique,Dominion dn Canada, Commonwea lth 
Australien, Nou velle-Zélande et U ni on du Sud de l'Afrique, Union 
qu i comprend la Colonie du Cap de Bonne-Espérance, Je Natal 
l'Etat d'Orange et le Transvaal. ' 

Pl'ocluction et p1-i:JJ. - Les tablea ux ci-après don nent, dans la 
mesure où la chose est possible, e t par E tat ou 1·égion, la production 
moyenn~ et .annuel.le depu is 1886, toujours en tons de i,Oi6 kilog. 
et le prix a la min e, par ton e t par année, expri mé en monnaie 
anglaise (i ). 

(1) Pour la conversion 
sui vantes : 

en monnaie anglatse, Oil a admis les équivalences 

Rupee : 
S . d . s d. 

1886-87 l 6 1892-93 1 2 % 1887-88 1 5 1893-94 l 1 
. 

'!, 1888-89 l 4 !/ ! 1894-95 l l '!, 1889-90 l 5 1895-96 l 2 1890-91 l 6 !/ 2 1896-97 .. .. 1 2~ 1891 -92 1 -1 :1/ 1897-98 et su ivantes / ,i l 4 
Dol/a ,· canadien ,l S . l lfa d . 
' l(o ublt! : 

Avant 1897 2 S . 0 d. 
Depuis 1897 . 2 S . 1 113 d . 

K,·011a 1 s . l 1/:J d. soit 18 par X, 
Ma,·k 0 S. 11. 8 d. 
Peseta, Fraize et Lira 0 S . 9 i;Jio d . ou 25 
Kro11e ou Korona . 0 S. 10 d . ou 24 7""' Dol/a,· des Etais- Unis. 4 S. 2 d. 
Yen: 

S. d. S . d . 

1886 3 3 l8fl2 2 10 !/ 2 1887 3 2 1893 2 6 ' / tu 1888 3 1 1894 2 l lfa 1889 3 1 1/w 1895 2 l 'l/10 1890 3 .J lh 1896 2 2 1891 3 2 3/:, 1897 et suivantes 2 0 !/ 2 
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La production des cinq principaux Etats est gl'oupée dans u n 
premie1· tableau; puis on a r éuni dans u n second tableau les autres 
Etats européens et le Japon , producteurs de moindre importance; 
dans un t roisième figurent les principales Colonies britanniques et 
dans un quatrième l'Union du S ud de l'Afrique. 

Les prix par ton, à la mine, dans tous les Etats ou régions con1-i ­
dérés, sont r éunis en un seul tableau pour en faciliter la comparai­
son. Ce tableau fi g ure à la suite des qua tre précédents . 

Production. 

i O Principaux Etats. 

PËRI ODES Etats-Unis Royaume-Uni Allemagne France Belgique 
- - - - -

ET 1,000 1,000 1,000 1,000 1, 000 
ANNÉES Ions tons t ons tons tons 

1886-90 Moyennes 123,570 169 ,621 
1 

63,238 22 ,016 18,718 

1891-95 )) 159,662 181,906 73,765 25,763 19,610 

1896-1 900 )) 202,789 208 ,964 95 ,242 30,6ï7 21,7 l!J 

1901-05 )) 303 ,033 229 ,007 113, 106 32,261 22,533 

1906-10 )) 405,851 261,727 143,573 35, 585 23,273 

1907. 428,896 267,831 140, 885 35,411 23,324 

1908 . 371,288 261,529 145,298 36,044 23,179 

1909. 411 ,432 263,774 146,397 36,519 23, 140 

1910. 44ï ,854 264 ,433 150,372 37,030 23,532 

1911. 443,025 271,899 158, 164 38,023 22 ,683 

• 
1 
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2° A u tres F:tats de moindre p1·ocluclion. 

-
PÉRIODES Russie Autriche Hongrie Suède Japon 

ET - - - - -
ANNÉES 1,000 t ons 1,000 IOIIS 1,000 Ions 1.000 Ions 1.000 t ons 

1886-PO Moyennes 5,205 8,071 871 173 2,029 
1891-95 )) 7, 548 9,340 1,015 200 3, 738 
1896-1900 )) 12,366 10,585 1, 202 231 6,189 
1901-05 )) 17 ,513 11 ,558 1,182 303 10 ,175 
1906-10 )) 24,628 13,516 l, 2l:i4 287 14,265 

1907. 25 ,583 13,627 1,254 300 13 ,656 
1908. 25,487 13 ,652 l, 191 300 14 ,587 
1909. 26, 232 13,493 1,375 243 14 ,806 
1910. 24,460 13,553 1, 281 298 15,429 
1911. 22,824 14 , 139 1 307 15,763 

3° Principales Colonies B1·itanniq ttes. 

PERIODES ET ANNÉES 
Indes Britanniques Canada Australie Nouvelle-

- - - Zélande 
( ,000 t ons l ,OôO 'uns 1,000 tons 1,000 tons 

1886-!lO 1'Ioyennes 1.755 2,302' 3,45-1 586 
1891-!-15 )) 2,759 3,210 4, 118 696 
189l:i-l 900 )) ·l ,750 4,001 5,364 922 
1901-05 )) 7 ,62G 6,935 7 ,0,11 1,427 
1906-10 )) 11 ,523 9,745 9,283 1,906 

1907 11 , 147 9,385 !-l,681 1,831 
1908 12, îiO 9.720 111 ,194 1,861 
1909 11 .870 9,376 8, 186 1,911 
1!110 12,0-17 11,526 !• , 759 2, 197 
19ll 12,716 10,082 10,550 2,066 

4° Union dn Sud de l' A/i·ique. 

PÉRI ODES ET .AN NÉES 
Cap de Bonne- Natal Orange Transvaal 

Espérance - - -
1,000 tons l ,000 tons 1.000 tons 1,000 t ons 

1886-90 . Moyennes 24 54 
1891-9:> » 51 132 736 
1896-1900 )) 148 28-1 1,283 
1901-05 » 167 773 102 1,724 
1906-10 )) 109 1,704 398 2,926 

1907 129 1,530 446 2,574 
1908 11 0 1,670 468 2 ,690 
1909 92 1,787 420 :1,235 

1910 88 2,295 419 3,549 
911 79 2,3P2 431 3,878 
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Tableau comparatif des prix par ton I à l a mine dans l es différents pays. 
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1886 6 4 y,; 4 10 5 2y,; 9 I l/2 6 81/: - 6 7Yz 5 1'/1 s 6%' - - s 2 - - - - - - 1886 

1887 6 6 y,; 4 9% 5 2 8 8 6 6% 5 ll Y,: • - ,j 6%, s 4 9 2 10 10 - - - - 1887 - 4 1 JJ/4 s 2 y,; 
1888 6 5 % 5 21/: 8 43/4 6 101/1 6 9 y,; 1 - 4 93/, s 3 9 LO 11 - - - - 1888 - 4 ll 8 l 
1889 5 31/: 6 41/.t 5 8 l/: 8 6 7 S):;' 6 11 1/1 t 

- 4 71/: 8 6 s Il li 3 - 10 - - 1889 - 5 3 8 % 
1890 5 2%' 8 3 

1 
91/: s 6 s 6 li 12 7 8 9 9 10 831 8 4l/: 9 y,; 2%' - 4 - - - 1890 

/ 4 -- 5 s 

1891 5 31/: 8 8 10 10 10 2% 6 51/: 7 10 
1 - 6 23/1 9 s 9 1 li 4 - 10 - - 1891 

6 '/1 8 31/: ' 1 1892 5 43/4 7 3•;, 7 41/: 10 IYz 8 4 1/ 1 

1 
4 ~v S 11 7 11 11 3 - 6 11 - - 1892 

6 2 5 6 5 9%' 8 3%' - ' //• 
1893 5 4 fi 91/: 6 9 9 41/: 7 7'A G 2 1 - 4 P /1 8 11 7 5 Il 1 - 10 - 10 6 1893 

4 9% 5 10 8 10% 
1894 ' 5 1 6 8 6 7 % 9 2 7 7 6 9 5 '/1 5 101/: s ) 03/1 - 4 Yz 8 Il· 6 8 11 - 10 - 10 2 1894 

1895 4 9,1,{, 6 Yz 7 l 8 ll a,{ 7 8'11 6 10% 5 3 

r 
- 4 l 1/1 8 11 6 4 11 l - 10 - 10 2 1895 

5 ll 1/ 1 8 11 1/1 

1896 4 91/4 5 l 01/1 6 li 8 10 7 83/, 7 2 5 G 8 1111 3 93/1 8 11 6 2 10 10 - 10 - 9 7 1896 
6 '/: s 8 %' 

1897 4 7Yz 5 11 7 JI/: 8 l OU 8 4 X 7 5%' 7 5%' 6 21/! 9 8 1 3 8Yz 8 11 5 11 

l 
10 16 10 - 8 7 1897 

1893 4 5 6 4•/1 7 41/: 9 
1% 1 

2 8 11 1/1 7 6 8 2 6 41/: S 11 % 8 31/1 9 1 %' 9 1 5 9 10 13 Il 
1 

9 - 7 10 1898 

1899 -1 81/: 7 7 7 91/: 10 11/: 10 11/1 8 91;~ 7 '/1 6 7th 8 lQ3/1 8 6'/1 4 2 1/1 1 9 7 6 l 10 14 5 8 6 - 8 

1 

1899 

1900 5 3 % 10 9;!{. 8 10 12 2:t, 14 l ;J{. 10 ] ! •/1 6 9 % 7 4Yz 8 11 % 9 10 4 41/: 10 11 6 4 10 9 li 3 20 - 8 9 1900 

1901 5 61/: 9 4;{. 9 ·4 12 10 12 4% 8 3 6 Il/: 7 11 9 If : 9 91/ 1 4 9 7 7 Il 19 8 19 4 - 9 3 1 1901 

1902 5 8'/, 8 23/1 8 10 11 11 10 31/: 7 23/1 6 If : 7 5•/, 9 G X {) 4 3 s 9 5 7 g 10 11 19 2 17 4 - 9 1902 

1903 6 7 7 8 8 7}{, Il 51/: 10 6% 6 9;!{. (i 1;{. 7 2'/1 9 I 8 111/: 3 6 9 3 7 4 10 9 19 4 11 9 - 8 9 1903 

1904 5 ]03/, 7 21/: 8 6Yz I O 1 QI/ : 10 8 7 IOYz 5 31/: 6 9% 8 81/: 8 61/: 3 5 9 3 6 10 10 9 20 10 8 11 2 8 3 1904 

1905 
1 

5 8 6 l !Yz 8 7% 10 6% 110 2% 8 21/: 7 21/1 6 8% S 10 T 8 311! 3 4 9 4 6 2 10 7 18 8 s 3 10 5 7 3 1905 

1906 5 !'.lYz 7 3Yz 8 li I l 2Yz 12 21; , 10 4 % 10 % 9 8 23/1 3 11 9 4 6 3 10 7 18 5 8 6 7 3 6 5 1906 
7 5 '/1 

1907 5 ) JI/: 9 9 83/, 12 3 13 8 1/: 10 4 9 Yz 91/1 9 61/: 4 8 10 81/1 6 10 10 7 18 5 9 6 3 6 '/1 1907 
7 li 9 

1908 5 11 % 8 Il 10 31/: 12 l P /1 13 ! Yz 8 10% 8 6% 1 1 3Yz 9 8 5 3 10 8 7 41/: 10 4Yz 16 8% 8 10 6 2},î' 5 10% 1908 
-

1909 5 71/: 8 % 10 21/: 12 51/: 8 8 8%' 8 9% 4 8.){ 10 lOYz 7 61/! 10 10% 14 41/1 7 I X 6 5 8 1909 
11 8 •/, - '/1 10 )03/1 

1910 5 10 1/1 8 2;{. 9 l JJ/1 12 3Yz l i 10;{. 6 81/: 8 8 4 l Il '/1 7 61/: 11 l ,)i 13 7% 6 6 31/: 5 6% 1910 
- 8 7 10 10 1/1 

19]] 

1 

5 )03/i 8 JJ/1 9 9 1/1 

1 

8 7 1/1 3 li ){ 10 9 

1 

7 51/: 10 101/1 12 11 6 3/, 6 4%' 5 31/ 1 

1 
1911 

- 12 - - 8 51/1 -
... .. ! 
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Il résulte de ce tableau comparatif des prix a la mine, que les 
charbons dont les prix moyens atteignent les plus hauts chiffres, 
sont les charbons de France. Les charbons belges ont des prix 
presque les mêmes . Les pr ix des charbons des trois pays les plus 
grands producteurs diffèrent sen si bl~men t ; ceux de l' Al lemag ne 
sont les plus é levés, bien qu' ils se tiennent encore notablement au ­
dessous des prix de France et de Belg ique ; puis suiven t, dans 
l'ordre décroissant, avec une différence assez importante, les char­
bons de la Grande-Bretagne; enfin se classent les charbons des 
Etats-Uni s avec des prix beaucoup plus bas. Ces derniers pr ix 
seraient même les plus bas du monde, s' il ne devait être fait excep­
tion en faveur des charbons du Transvaal et de l'Inde Britannique. 
On peut encore signaler comme étant de prix peu élevés, bien que 
supérieurs aux prix des charbons des Etats-Unis, les prix du Nata l, 
de !'Orange, du Japon et de l'Australie. 

Une comparaison entre les prix des charbons des di ffére nts Etats 
-ne serait absolument conclua nte que si on tenait compte des qualités. 

Les charbons de l'Inde Britannique, par exemple. sont bien évidem­
ment dans l'ensemble, d'une qualité infér ieure aux charbons de la 
Grande-Bretagne et on conçoit qu'une étude complète su·r le suj et 
entraînerait très loin. On peut cependant admettre qu'aux points de 
vue du développement des calories et de divers autres avantages, 
certaines sortes des charbons des Etats-Unis, en tre autres les « Poca­
hon tas » , peuYent r ivaliser avec les meilleurs charbons du Royaume­
Uni, même avec ceux dits de l'Amiraute. On peut aussi admettre 
que les charbons des E ta ts-Unis et ceux de la Grande-Bretagne son t, 
malgré leurs prix bien moins é levés, dans l'ensemble au moins 
égaux et même supérieurs aux charbons de France et de Belg ique. 

Cette dou ble quest ion de prix et de qualité e t quelq ues autres , 
notamment la façon dont les cha rbons peuvent su pporte r le t ranspo1·t , 
sont d'une g ran de importance. Elles constituent en état d'infériorité 
notoire, les pays moins favorisés, plus particulièrement en ce q ui 
concerne les produits de"s industries absorbant de gra ndes quantités 
de charbon, celles dans lesquelles les charbons constituent un facteur 
important du prix de revient. Il en est a insi d'une industrie primor­
diale, la sidérurgie . 

P1·ocluction par téte. - Il est intéressant de comparer, dans les 
différents Etats, la production hou il 1ère avec la population. Le 
Royaume-Uni produi t le pl us for t tonnage par tête d'habi tant. Il est 

1 
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vrai qu' une notable partie de cette producti on est exportée (il en sera 
question plus loin). Le tonnage de la production par tète d' habi­
ta nt , dans le Royaume-Uni, est monté en 1911 , a 6 tons ; les !!:tats­
Un is ont don né u n peu moins de 5 tons , la Belgique u n peu plus 
de 3, l'Allemagne environ 2 tons 2/5 , la F rance moins dei ton. 

Les tableaux ci-après montrent le déYeloppement de la producti on 
par tè te dans les différ ents J~tats et régions : 

Production par tête d'habitant . 

"' ë: C) 

C: C) ::, C: a, 0 

PÉRI ODES "" :::, 
~ E '" 

t.> cr C: 

"' ;; E "' C, 

'" >- ~ ù: oi 
ET ·w 0 ;;: CD 

0:: 

AN :S!ftES 

C) 
·.; 
"' 
~ 

T ons T ons T ons T ons T ons Tons 

1886-90 ~t oyen nes 2. 06 -l. 60 1.32 1 0.57 3.1 1 0.05 
1891-% )) 2 .40 -l . ï3 1.45 0.67 3. 13 0.06 
1896-1900 ,, 2 7î 5.20 l.î4 0 .79 3 .27 0 .09 
1901 -05 )) 3. î 5 5 .-12 1. 92 0.82 3.23 0. 12 
1906-1 0 )) -l .56 5 .93 2 .28 0.91 3.1 6 0.15 

1907 . 4. !J l ü .12 2.26 0 .90 3 .19 0 .1 6 
1908 . 4. 17 5 .!la 2 30 0 .92 3 .1-1 o. rn 
1!)09 -1. 5-1 5 93 2.29 0.93 3. 11 O. lG 
1910. 4. 87 5. 89 2. 32 0.9-l 3.17 0 .15 
1!)11 . 4 .72 6 00 2.-ll 0.96 3 .02 0.15 

a, 

·ê '" .!!! 
P EklO DES C: ..c: a, 

"O 

~ 0 .~ "" 
"O 

'" o. C ~ C 

~ :i 0 .;; '" RT ci: ::c c.., :::, 
ci: 

ANN ÉES 
T ous T o11s T ous T ous Tous Tous 

]886-90 )) 0.05 0.3-l 0 .0ô 0.04 0.-19 1.15 
1891-95 ,\loyennes 0 .09 0.38 0 .06 0 0-l 0.65 1.21 
1896 1900 )) 0 . 14 0.-ll 0 .06 0 05 0.77 l . 4-l 
J 901 -05 )) 0 .22 0.4 3 0 .06 0 .06 1.21 l.81 
1906-10 " 0.2!) 0.48 0 .06 0.05 1 . -19 2 . 21 

1907 . 0 .28 0. -l !l 0 .0ü 0.06 1.49 2 . 35 
1908. 0 .29 0.48 o. oc, 0.06 l. -19 2. -13 
1909 . 0 .29 0.47 0 .07 0.04 1.40 l .92 
J!)l û . 0 .10 o. n 0.06 0.05 1.67 2.23 
1911. 0.31 0.49 0. 0G 1.40 2. 3:"1 
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"' .;, <) 
t) 

iü ., C ., 
PÉ RIODES : -c "C ns iü C'> ns o, C .... C > > ns Q.O,'C> ;; 

~ 
<I) =- ni C Q. C o"" (..')Cu, z 

0 ns ET zN oUJ ... 
CD 1-

ANNÉES 
Tu 11s- T ons T ons T ons Tons 

1886-90 Moye nnes 0. 96 0.02 0 .10 
1891-95 )) 1.04 0 .03 0 .23 
1896-1900 )) 1. 24 0.08 0 .38 
1901-05 )) 1. ï4 O.Oï O.ï5 0 25 1.34 
1906-10 » 2.02 0.04 l..Jï 0.84 1.91 

l 90ï. 1.99 0.05 1.33 0. 99 1.75 
1908. 1.97 0.04 1.,14 0.99 l. 76 
1909. 1. 97 0 .0.1 1.52 0. 85 2 o.i 
1910. 2.21 0.03 l. 94 0.81 2.15 
191 l. 2.03 0 .03 2.01 0.82 2.31 

P ersonnes employees et tonnages produits pai· personne employee. 
- Les effectifs les plus élevés des persoooes employées dans les 
mines se constatent daos le Roy aume-Uni . Ces effectifs se chiffraient 
comme suit en 19i0, dans les principaux pays pr oducteurs, énu­
mérés dan s l'ord re des productions (food e l j our réunis) : 

E tats-Unis 

Roya um e-Uni 
Allemag ne 
F r ance 
Belg ique . 

Î25,000 
i ,027,500 

621,000 
196,800 
:1 43, 700 

li y aurait bieo qu elque réservf's à introd u ire su r des comparai ­
SOIJ S entre les chiffres des diflë rents pays. par exemp le e n ce qui 
concerne les méthodes d'établisseme n t des statistiq ucs et e1Jcore sur 
la nature, l'objet et les méthodes de trava il , le ton nage, etc. Cepen­
dant on peut admettre que les Eta ts-D oi s occu pent le premier ra o"' 

t, 
pou r le montant annuel du tonnage produi t par pcrsoone employée 
au fon d et au jou r ré unis . En HHO , les Etals-Un is ont produit par 
personn e employée 618 tons , alors q uc les moyennes n'atteig naient 
pou1· le Royau me-Un i que 257 tons, pour l'Al lemagne 242, pour la 
France :1 88 et pour la Belgique :1 64. Dans ces cinq Etats, la produc­
tion par person ne employée tend à décroit1·e, sauf peu t-êtrc aux Eta ts­
Unis qui , pendant la pério~lc quinqur n nalc 1906-10, oot donné, e n 

î 

f 
1 

b 
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moyen ne, par an et par personne employée 596 tons. Après avoir 
progressé j usqu'à 630 tons, e n 1907, les Etats-Unis se maintiennent 
un peu au-dessus de 600 tons . 

Dans le Royaume-Uni , la production annuelle moyen ne de la 
période 1886-90 a étii de 312 tons; elle n'a g uère cessé de décroitre 
depui s pour ne plus être, e n 1911, que de 260 tons. 

En All emagne, pendant la même période qui nquennale, elle 
montait à 2î2 tons, pour tomber de :1906 à :19:1 0 à bien près d'une 
moyenne de 250 tons . 

En France, les tonnages correspondants ont été 209 tons pour la 
prem ière période et bien près de 190 tons pour la seconde. 

En Belgique , on est passé pendant les mêmes périodes de :1 77 tons 
à en viron 160. 

Les tab leaux ci-ap1·ès permettent de se rendre compte de ces 
mou vements, non seulement dans les principaux Etats producteurs, 
mais encore da 11s les autres de moindre im.portance et de faire 
quelques remarques telles gue, le tonnage peu é levé dans l'Inde, 
celui d'environ 400 tons dans le Canada, ou encore ceux plus 
élevés dans le Commonwnalth Australien , dans la l\'ouelle Zélande, 
etc. 

Pl::RIODES 

ET 

ANNÉES 

Production par personne employée 

(Fond et jour réunis) 

<I) "' ·= ""·- C C) Ec O'I u ::, :, ::> "' C J, "' E ns ;; =- ..!!! u: 0 
~ a: < 

"' = .!:: 
O'I 
-.;; 

1 
CD 

., 
·.; 

<I) = a: 

T ons Tons 
1 

Tons To11s Tons 
1 

Tons 

1886-90 Moyennes 400 312 2ï2 209 177 139 
1891-95 )) 444 2ï l 251 19ï 166 161 
I896-l 900 )) 496 298 2611 209 175 162 
1901-05 )) 543 281 240 196 165 154 
1906,10 )) 5~6 2ï5 249 191 163 150 

190ï . 630 292 258 197 163 155 
1908. 538 27 1 246 189 160 146 
1909 . 617 26G 239 195 162 
1910, 618 257 242 188 164 
1911. 613 260 157 
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"' a, 0) 

-~ :::, 
P ÉRTODES C: ~ "' U) . ~ "' 0 -0 -0 o. ,: Cl "" 0) C: "' "' :i C: :::, -0 C: C: 

~ 0 C/) .: ~ "' ET < :X: c:.., 

AN NÉ ES 
co 

Tons To11s T o11s T o11s Tous Tous 

1886-90 Moyennes · 96 181 138 60 341 1891-95 » 98 177 130 65 375 1896-1900 » 90 173 136 68 -1 57 1901-05 )) 125 172 1-12 82 4!J5 1906-1 0 )) 109 188 1-12 100 43!) 
1907 106 195 149 99 49-_;:, 1908. 11 5 190 147 99 422 1909 . 97 181 123 99 -100 1910. 11 2 183 146 10-t -153 1911 . 191 144 109 3!J4 

"' "' .!!! -0 (.) 

ni PÉRIODES ' C: "' C: 

"' ~ ~~ "O "' ni en "' -..,, ... 
C: ;:; 1n ~N o. a,"" iü "' "' C: o. C: 

F.T :::, :::, c:.., C: "' z 0 ~ < 0 0 UJ 
z Cil 1-

ANN ÉES 
Tous T o11s To11s To11s T o11s To11s 

1886-90 
1 

1 
Moyennes 333 359 109 104 1891-95 )) 358 388 45 164 232 1906-1900 )) -126 4-1 1 56 123 215 1901-05 )) 437 474 68 164 249 1906-1(\ » 462 470 59 211 309 304 

1907 491 468 63 213 302 1908 . 497 478 52 277 
200 312 286 1909. 388 456 57 209 1910. 449 478 30G 323 59 229 302 350 1911 . 485 481 71 243 274 439 

Jl!fouvements ries charbon s (bnpm·tations el e.~')?01'/ations). _ Les 
pays présenta n t un excès d 'exporta tions sur les im portations du 
charbon ou pays exportateurs so nt , dans l'ordre d'i mport a 
d' cO CC 

exci>dr o t d'exportation, le Royaume-Uni , qu i devance de bea ucoup 
les a u tres, l'Allemagne , les Etals-Unis, le J apon , le Corn mon weal th 
Au stralien, l'Union du S ud de l'Afriqu e, l'fn de B ritan nique et la 
I\' ou vell r -Z<,\la nde . Le ta bl rau ci -a près, fait con na itre, pour 1910 el 

î 

a# 

\ 
r 
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i 91 i , les tonnages des impor tations et des exportations des pays qu i 
viennen t d'être é numérés et les excédents des tonnages d'exportations. 

PAYS EXPORTATEURS. 

1U10 1911 

- -
"' "' 

1 

.... "' i 
"' :z: :z: "' C: :z: :z: c::, c::, :::3 c::, c::, 

;:= 1- ~ ~ États ou groupements -< ... c:"' :;;; :;;; <>";'. :;;; :;;; "o c::, c::, ... .,. c::, 0 a.. a.. Ux a.. a.. 
:li: ~ .:l"' :!ê ~ -

~ .. -,,c: 
.2 

ë:-:; ., -~g_ u ,. 
.:l <> 

1,000 to11s l ,000 to11s 1,QQQ IOIIS l ,QQQ IOIIS 1,000 (Oils 1,000 to11s 

Royaume-Uni 48 84,542 84.494 41 Si.OS! 87,040 

Allemagne 12.252 32,398 20, 146 11 ,907 36,63~ 24,727 

Etats-U ni s 2,2-19 15.271 t3,022 l ,353 1 lS,956 17 ,603 

J apon 206 4,936 4 ,730 222 5,223 5,001 

Commonwealth australien 309 2,831 2,522 10 3, 14 -1 3 ,134 

Unio n du Sud de l'Afrique 70 1,317 1,247 61 1,360 1, 299 

I ndes Britann iq ues . 3H 890 546 331 Sî4 

Nouvell e-Zélande 232 277 45 188 224 

Les exportations les p lus remarquables son t celles du Roy a ume­
Uni. Elles cons is ten t principa lement en charbons bitumine ux. a ux­
quels il faut a jouter de l'an thracite, d u coke e t des com bus ti bles 
com posés. Les exportations propreme nt dites sont a dis t ing uer des 
c harbons de soute em barqués sur les navires a vapeur fa isant le 
commerce avec l' étranger . 

Le ta bleau ci-ap rès donn é-; depu is 1897, les tonnages des expor ta­
ti ons du Royaume-Un i, dans lesquels le coke e t les combust ibles 
com posés figu1·en t pour leurs équivalen ts en cha rbon crû . U ne 
colon ne spéciale contient les tonnages de charbon de so ute depuis la 
même annre. 

543 

36 
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1901 

1902 

1903 

1904 

1905 
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1907 
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Royaume-Uni . 

Exportations des cha;·bon, cohe et combwtihles composés ( 1) 

el charbon de soute. 

Combustibles Charbon 
Charbon Coke composés TOTAU X de soute ENSEMBLE 

T ons T ons T o11s T o11s T ons T ons 

35 ,354,296 978,327 764, 295 37, 096,918 10,455 ,758 47,552 ,676 

35,058 , ,130 769, 7-12 734, 624 36,562 ,796 11 ,264 . 204 47,827,000 

41, 180,332 867 .295 1,063, 777 43, 111 ,404 12, 226,801 55,538 ,205 

44, 089, 197 985,365 1 .023,666 46,098 ,228 11 ,752,316 57,850 ,544 

41,877 ,081 807.671 1,081,160 43,765.912 13,586 ,833 57 ,352 ,745 

43, 159, 046 688 ,646 1,050,256 44, 897,948 15, 148, 115 60 ,046,063 

44,950,057 717 .477 955, 166 46 .622 ,700 16 ,799,848 63. 422 ,548 

46,255,547 756 ,949 1,237, 784 48,250,280 17, 190.900 65,441,180 

47, 476.707 774 , 110 l , 108, 455 49,35fl,272 17, 396, 146 66 ,755,418 

55,599,771 815 ,224 l ,3i7 ,209 57 ,792,204 18, 590 ,213 76 ,382 ,417 

63 ,600,947 981,418 1,480,893 66,063. 258 18,618,828 84 ,684 ,086 

62, 5-t? ,175 1, 193,036 1,440 438 65, 180,649 19,474. 174 84 ,654 ,823 

63 ,076,799 1, Hi! .626 1 1,455,842 65,694,2f>7 : 19 .713.907 85,408 ,174 

62,085.47ô 1 964,053 1,no , 791 64.520 ,320 19, 525,735 84 ,046 ,055 

64,599,266 1,059,876 1 1,612.741 67,271 ,883 19,264,189 86 ,536, 072 

Ces chiffres pe rmetten t de se rendre compte ri e la progression 
rapide des expor ta t ions du Royaume-Un i et de l'éta t de s tagna tion 
qui s'es t manifesté en 1908, 1909 et 1910. On peu t admettre que les 
débuts de l'appli ca ti on des dispositions législa tives prisPs récemment , 

(l ) Les chiffres de 1910 et 1911 diffèrent de ceux donnés au tableau de la 
p age 901. où le coke ~t les combustibles composés figu rent pour leurs ton nages 
propres au lieu de leur ex pression en h ou ille crue. 

! 
J 

,t, 

l 

NOTES DIVERSE S 903 

au suje t de l'exploita tion des mines de hou ille, ne son t pas é trangers 
à cet état. 

Les expor tations proprement dites du Royaume-U ni , san s y 
com prendre le charbon de soute, excèdent celles de tous les au tr es 
pays réu nis . 

Elles intéressent, dans l' ordre décroissant des tonnages, la France, 
l'Italie, l' A.llemagne, la S uède, la Russie , la République Argen tine, 
l'Egy pte, le Danemar k (y compr is l'Islaode , le Groen land et les Il es 
Feroë), l'Espagne, la i'\orvège, le Brésil et divers aut res pays. 

Leur progression se reflète dans les pays dest inatail'es . C'est ai osi 
q ue celles intél'essant la France ont doublé depu is une quinzaine 
d'années . 

On pou1Ta étud ier le mou vement in téressan t la Belg ique, dans -les 
ta blea ux généra ux du commerce avec les pays ét rangers, publiés pa r 
le Dépar tement des F inan ces . 

Voici, comme vue d'ensemble , les ex porta tions du Roya ume-Uni , 
à destina tion des pays ci-après , en 1897 et quatorze ans pl us ta rd, 
c'est-à-dire en 1911 : 

1897 1911 

T o11s T ons 

France 5,697 ,292 10,448,537 
Jtal ie . 4 ,834, 054 9,514,935 
Allemag ne 5, 0112 ,781 ·8 ,976 ,916 
S uède . 2,286 ,558 4, 010 ,686 
R ussie 2, 015,525 3 ,522,070 
Républ ique Argentine. 865,345 3,319 ,394 
l!:gypte i ,860,7.23 3,169,735 
Danemark 1 ,879, 182 3, 091,574 
Espag ne 1,776 ,524 2,388, 176 
Norvège 1 ,174 ,410 2 ,0'.)4, 977 
Brésil i ,046, 075 i ,905, 101 

Les cxpol'ta t ions de l'Allemagne se déve loppen t assez rap idement. 
Elles inté ressent principa lement l'Au triche-Hong rie , la Hollande, la 
Be lg iq11 e et la F rance. Dans leui· easemble elles on t plus que doublé 
depu is la fi a du siècle de1·a ie r , soi t en dou ze an s. 

Celles des Etats-Unis sont peu im po1·ta ntes . surtout si on les 
compare ù la masse de leur prod uctiou ; mais l'allu re d u dt;veloppe-
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me nt es t rapide. Elles on t , e n effet, quadruplé depuis l'an née fiscale 
1896-97. soit depu is quatorze ans , sans y com pre nd re les charbous 
de soute dont les embarquements a tteigni rent, pe ndant l'année 
fi scal e 1910- 11 , très près de 6 mil lions et demi de tons. 

Les exportations des trois g rands pays producteurs de charbon , 
E tats-Unis, Royaume-Uni et Allemagne , ont été plus fortes en 19H 
que dans les années précédentes. Si on les compare à celles de l'au née 
1910, on consta te, en faveur de 1911 , des excédents qui s'élèvent à 
presque 3 million s 3/4 de tons pou r les Etals-Unis , â plus de 2 mil­
lions 1/2 pour le Royaume-Uni , et à presque 4 ·1:4 mi ll ions pour 
l'Allemag ne. 

Les pays dans lesquels on constate un excéden t d ' importations sur 
les exportations ou pays importateu rs, ea 1910 et 1911, sont les 
sui va nts : 

PA YS IMPORTATEURS. 

1010 101.1 

--- - - ~ ________.... .... _ __.--..., 

"' "' "' "' "' "' :z: :z: 
" "' :z: ~ " "' 0 !:: .,, C: 0 .,, C: -

!::;: .E ;::: ;::: .E 
États ou groupements 

!::;: ë 
~ -< -< ë 

~ ~ 
,_ C) 

~ ~ " a: .,, .,, 
~ 0 •C, C 

0 0 . ., C 
c.. " .ê c.. c.. " Q. 

>( >( .ê :E ~ w :E >< w - - = 
1 , 000 

1 

1, 000 1. 000 1 ,000 1,000 1.000 
to11s tons to11s to11s tn11s I IJIIS 

Fran.:e . 19, 2-13 1,652 17,591 20 ,827 1, 7 17 rn, 1 JO 

Dom in ion d u Canada 10.0 12 2 ,067 7 ,9-1:i 13 ,053 1, 33:i 11, 7 18 

Aut r iche-Hongrie . 10 ,l:>57 1. 10 1 9 , Î5(i 11 . 902 1,210 10.692 

I talie 9, 189 -17 9, 142 9, -142 ·IO 9,-11)2 

Russie -1, 911 10-1 -1 ,807 5 ,568 9-1 5,-174 

Su~<le -1 .56-1 1 -1, 5ô3 -1, 438 1 -1. 437 

Espagne 2 , -172 5 2, -167 2 , :\4 1 9 2, 532 

Belgique 7,391i 7 ,0î7 318 8 , GS3 7,2-10 1, 443 

A l'exception de la Suèd<', toutes le importations des pay s compr is 
a u tablea u qui précède ont été µl us fortes e n 19 11 qu'en HJiO. Pou r 

t 

1 
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la Belgique, la Fran ce et l'Autriche-Hong rie, les excédents sont de 
plu s d'un million de tons. Pour le Canada, l'excédent dépasse 3 mil­
lions de tons. 

Les tableaux ci-après font connait re les tonnages de charbon , 
coke et combustib les composés, ces deux dernières catégories étant 
éval uées e n houille crue, importés en Allemagne , en France et en 
Belgique , de 1907 à 19ii, pour la consommation intérieure, avec 
indication de l'origin e des importations: 

(f) 
Royaume- Belgique France 

Autres pays 
TOTAUX l:.J principalement ·(.:.l Uni l'Autriche• z - - Hongrie -z - --:: 1,000 tons 1,000 tons 1,000 I OIIS 1,000 tons 1,000 tons 

10 ALLEMAGNE 

1907 11 ,82-1 1, 336 121 1, 352 14, 633 
1908 9,9ï7 1 , 268 99 1, 245 12, 589 
1909 10 ,427 1 , 426 155 1 , 286 13, 294 
1910 9,532 1 , -1 39 SS l , 193 12 ,252 
19 11 9,285 1,371 29 1, 222 11,907 

Royaume- Belgique Allemagne Autres pays TOTAUX 
Uni 
- - - - -

1,000 tons 1,000 tons 1,000 I OIIS 1,000 tons 1,000 to11s 

2o FRANCE 

1907 9,606 .J , 8 13 .J, 317 78 18 ,814 
1908 9 , 306 5.203 3 ,799 73 18,381 
1909 9,388 5,568 4,127 162 19 ,245 
1910 8, 463 5,394 5,068 318 19 .243 
19 11 9 ,061 5.340 6 , 0-16 380 20 , 827 

Royaume- France Allemagne Autres pays TOTAUX 
Uni 
- - - - -

1,000 to11s 1,000 to11s 1, 000 to11s 1,000 to11s 1,000 tons 

3o BELGIQUE 

1907 1 , 738 712 3 , 393 87 5 ,930 
1908 1,802 608 3,387 155 5 ,952 
1909 1 ,691. 667 3 , 843 227 6 ,428 
1910 1 , 677 874 4,563 281 7 ,395 
1911 1 ,915 918 5 ,425 -125 8.683 
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Consommation du charbon. - Pour obtenir les ton nages annuels 
de la consommation du charbon, dan s chacun des principaux lhats 
ou régions, ou ajoute à la production nationale ou indigène les 
importations, puis ou déd uit du total les exportations. Ce mode assez 
simple, n'est qu'approximatii, pu isqu'il néglige les variations des 
stocks. On peut cepen dant s'en contenter. Son application aux princi­
paux États permet de relever les con sommations su ivantes : 

Consommation du charbon. 

Moyenne Moyenne 
annuelle annuelle 1909 1910 1911 

PAYS - -
1901-05 1906-10 - - -

1,000 tous 1,000 to11s 1.000 to11s 1.000 to11s 1,000 to11s 

Etats- Unis . 279,334 394,836 398 ,9-12 434, 832 425, -122 

Royaume-Uni 166,026 178, 190 177, 7-15 179,939 184, 859 

Allemagne 99,695 127,479 129 ,628 [30.226 133,437 

France 44,962 52,793 ' 54, 193 54,621 57, 133 

Russie 21,153 29.043 30,683 29,267 28,298 

Autriche-Hongrie 18,327 24,079 25,329 24,590 

Belgique. 19,696 22,810 22,413 23,850 24, 126 

' 

Comme on le voit, les Etats-Unis sont de grands con~ommateurs 
de charbon et cela, joint aux difficultés de l'en t reprise, en tre au tres 
la difficul té de consti tuer un frê t de retour, explique le peu d' impor­
tance relative des exportations des Etats-Unis. Les Amér icains 
trouven t , jusqu'à présent, trop de faci lité à écou ler chez eux leu r 
énorme production de charbon, pour qu'i ls aient à rechercher très 
activement des débouchés à l'étranger. Leur consommation annuelle 
excède les consommation s réunies d u Royaume-Uni , de l'Allemagne, 
de la France et de la Belgi que. 

Les chiffres ci-après font connaître la consommation par tête 
d'habitant dans les États compris au tableau qui précède. 

( 

PAYS 

Etats-Unis 

Royaume-Uni 

Belgique . 

Allemagne 

France 

Autriche-Hongrie 

Russie ; 
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Consommation par tête d'habitant. 

Moyenne Moyenne 
annuelle annuelle 1909 1910 - -
1901-05 1906-10 - -

T o11s To11s To11s T o11s 

3.68 4.44 4.41 4. 72 

3.93 4.04 3.99 4 01 

2.82 3. 10 3.01 3 .21 

1.69 2.02 2. 03 
1 

2.01 

1. 15 1.3-1 1.38 1.39 

0.39 0. 49 0 .51 0. 50 

O. !fi 0.18 0 .19 0 .17 

907 

1911 

-
T ons 

4.54 

4.08 

::1 .21 

2 03 

1.44 

0.17 

Les Etats-Unis tiennent doue la tête de la coosomrr{ation du 
charbon . tant pour la consommation absolue, que pour la consomma­
tion rapportée à la pop~latioo. P our établir une relati-oo complète 
et par s uite concluante, il faudra it ten ir compte de la consommation 
de certains combustibles et succédanés du charbon : lignite, bois, 
tourbe, pétrole, alcooi, etc. 

La consommation du charbon par tête se chiffre comme suit dans 
les principales colooies britan niques : 

Consommation par tête d'habitant de Colonies britanniques. 

Commonwealth 
australien 

Nouvelle-Zélande . 

Dominion du 
Canada 

Union du Sud 
de l'Afrique 

'î"''"" li e annuelle 
Moye n 
annue 

1901-
To, 

05 1906-1 0 
1s T ons 

1.34 1. 42 

1.72 2.09 

l. 87 2.59 

0.75 

1909 191 0 
- -

To11s Tons 

l. 26 1.65 

2 .02 2 17 

2.51 2.81 

1 0.78 0.85 

1911 

-
Tons 

1.65 

2 .00 

3.03 

0 .92 

• 
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Il. - L IGNITE. 

Les tonnages de la production du charbon plus haut ind iqu és ne 
comprennent généralement pas de lignite ou sous- bitu min eux, sauf 
pou r les Etats-Unis et la Russie. Dans Je tonnage des Etats-Un is, en 
1911 , le lignite figure pour 7,675 ,000 tonnes métriques, soit environ 
7,552,000 tons du Royaume-Uni (1,016 k ilog .). · 

L"Allemagne et l'Autriche-Hongrie produi sent des tonnages é levés 
de lignite, ainsi qu'on peut s'en rendre compte par le tableau ci­
après : 

P roduction du lignite 

en Allemagne et en Autriche-Hongrie. 

· Périodes et années . 
Allemagne Autriche Hongrie 

- - -
1,000 tous 1,000 tous 1,000 tons 

1886-90 Moyenne annuelle 16,684 12,îOO 1, 844 

1891-95 )) 21 ,6î3 16, î Ô9 2, 863 

1896-1900 )) 31, 988 20 ,-110 4,184 

1901-05 li> ·lô.160 21,932 5,351 

1906-1 0 )) 63 ,914 25,25-1 6 ,96î 

190î. 61,5-1 2 25,040 6, 38î 

1908 . 66,529 26,299 î ,03î 

1909 . 6î ,554 25, 625 î, 536 

1910. 68, 430 2-1,î29 î ,610 

1911. 72,5î5 2-1,859 

La production anuuelle du lignite en France va de 500,000 ton s 
à environ 700 ,000 tons. Celle de l'Italie est un peu moindre, de 

300 ,000 à 550,000 tons. La Bosni e et !'Herzégovine on t prod uit 
585,000 tons en 1906; depuis les tonnages ont prog ressé ; ils ont 
atteint près <le 700,000 tons. La Serbie a donné annuellement entre 
200 ,000 et 240,000 tons ; l' Espagne entre 186,000 tons en 1906 et 
242,000 en 1910. La Bu lgarie attein t 225,000 tun.~, etc . 

' 
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III. - - P ÉTROLE. 

Les Goal Tables de 1911 du Royaume-Uni cont ie nnent encore 
divers renseig nements s ur le pétrole , en ce qui concern e les Etats­
Unis et la Russie, qu i en sont les pi·incipaux producteurs, la Rou­
manie, l"Autriche, l' Ind e britannique. le Japon , l'Allemagne, le 
Canada , T r in idad et les Ind es or ientales hollandaises (Bornéo, Jav.i 
et Sumat ra), pays de moindre prod uct ion. 

Les tablea ux ci-après permettent de se rendre compte de la produc­
tion du pétro le dans les pays précités. ai nsi que des exportations des 
Etats -Unis et de la Russie en huile minérale . 

-
P roductions du pétrole et certaines exportations (1 ). 

lo ÉTATS-UNIS. 

Production Exportations d'huiles minérales 

du 

Périodes pétrole brut Huile brute Huile d'éclairage TOTAUX 
- - exprimée en huile brute -

1,000 1,000 - 1,000 
1'11p .ga/1011s llllp g a llons 1,000 Imperia / gallons bup. ga/1011s 

1 
Moyenne 
annuelle 

' 
1886-90 )) 1,154,164 68,354 533 .1 98 601 ,552 
1891-95 )) l ,77î,439 90,2î 0 î2l, î:l5 812 , 005 
1896-1900 » 2, 079,803 102, 673 832,9î6 935 , 649 
1901 -05 ,, 3 ,5îl .ôî l 106,Hl3 838 .337 944 , 530 

R affinée ou manufacturée 
. 

Naphte Huile Lubrifiants 
coruprenant les 
produi1s légers d'éclairage etc. 

de la di~tillation - --
1.000 1, 000 1,000 

l lllp .ga /1011s l mp . g allo11s lmp. gallo11s 

1906-10 )) 6 .044 ,8-11 128,94î 45 ,900 816,315 129,3î2 1 , 120, 534 
!90î 5, 8ll ,012 105 .213 28,843 î 54, 635 126,640 1 . 01 5 , 331 
1908 6,245,958 124 ,275 36,558 940,461 123 ,092 1 , 224,386 
1909 6, 408, 416 141,891 5î .2î6 871 ,652 134.646 1 . 205,465 
1910 î .331 , 528 150,033 83: 8î9 î 83, 226 136,473 1. 153 , 611 
1911 î, il 2,6-12 168, 136 11-1 , 366 926,5,12 152,î05 1. 361 , 749 

(1) Les ch iffres expr iment des Imper ia / g a l/011s . L' impe,·ia l g allon du 
Royau me-U ni vaul l itres 4.54315. 
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2o RUSSIE . 

Production 1 Exportations des huiles miné1'.ales 

de naphte brule 
1 

PÉR IODES - Brute Raffinée TOTAUX 
- - -1,000 1,000 1,000 1,000 

! 111p. -gallo11s lmp. gallo11s lmp. gallo11s l111p. gallo11s 

1886,90 . Moyenne annuelle 764 ,336 2,986 121,694 124 .680 
1891-95 )) 1, 392 ,944 3,590 236, 410 240 ,000 
1896-1900 )) 2, 126,612 2, 107 304 ,083 306 , 190 
1901-05 )) 2,664, -157 1,061 390, 796 391. 857 
1906-10 )) 2, 222,537 218 184 ,992 185 ,210 
1907 . 2 ,164,776 118 182,591 182 ,709 
1908 . 2, 140 ,356 154 191,618 191,772 
1909. 2, 342 ,-136 90 186 ,033 186 .123 
1910. 2,423, 547 403 l 97,658 198 .061 
1911. 2,315 ,503 165 179,748 179 ,913 

3o DIVERS PA YS . 

Production du pétrole brut 

- ~ -
PAYS 

1906 1907 1908 1909 1910 ! 1911 
- - - -- - -

1,000 1,000 1,000 1,000 1,000 l ,000 
!111p. lmp . lmp . ln1p . !111p. l mp. 
gallons ga llons g allons gallons gallons g allons 

1 
Roumanie 2.J3,950 310 ,557 315, 625 356 .4 ll 371 ,879 1 388 .-l 10 Autriche . 185 .773 283 ,703 432 ,944 525,758 445 , 037 1 316 ,8G4 Inde Britannique J.10 . 553 152,046 . 176 ,646 233,678 214 ,831il 225, 792 J apon 54 , 723 60,106 65 ,170 65,784 64 ,321 58,038 Allemagne 20,256 26,488 35,333 35 ,668 36,147 

1 
35 ,605 Can ada . 19, 9.J l 

1 

27 ,611 18.480 J.J ,726 11 ,056 10 , 188 Trinidad . ·1,379 1 

Bornéo 91 ,633 115,68-1 90, 11 8 203 ,782 146, 548 Java 25 ,809 30,158 32,088 21,239 33,590 Sumatra . 163 ,262 165, 619 174.668 251,029 97.609 

Indes orientales néerlandaises 280 , 70-l 311 ,-161 296 ,874 476 ,050 277. 747 425 ,883 

Divers c.irculaires du Comi té central des Houillè res de France 
(notamment cel les des 11 octobre 19'10 , n° 4122, et 7 noYembre 1912, 
n° 4605), ont é té consacrées au pétrole dans le monde. 

Eo. LOZI( 

+ 

t 

LE MINERAI DE FER 
DAN S L E MON DE (l) 

RESSOURCES. - Les ressources du monde, en minerai de fer, très 
va riables en composition. se rencontrent dans diYerses formation s 
géologiq ues. Les teneurs en fer sont pl us ou moins élevées ; le rende­
ment va· d'environ 20 % à pl us de 65 % en poids. En sorte que, 
l'évalua tiou des r essources en minerai ne donne pas une idée exacte 
du fer qu' il est permis d'eu attendre. 

D'après le Onzième Cong,·ès Inteniational de Geologie, tenu à 
Stockholm, en i9i0, les ressources mondiales , en minerai de fer, 
actuellement exploitables, dans des condi tions rémunératl'Îces, 
seraient d'euviron 22,760 milli ons de tonnes métriques, pouvant 
fournir envfron i0,340 mi ll ions de tounes de fer . En outre, de 
puissantes ressources de minerai de fer existera ient en Chine, au 
Canada et daus d'a utres pays, mais ou ne possède encore aucune 
donnée précise sur leu r jmportance. 

I l serait superflu de supputer la durée de ces ressources. On peut 
en dire seulement que les ressources actuellement exploita bles ue 
parmett ra ieut pas d'a limen ter le monde pendant deux siècles, même 
si la consommation restait stationnaire, ce qui est très peu probable. 

La distribution des ressources actuelles , entre les principaux pays 
de production, est évaluée comme suit: 

Principaux pays 
de p roducti on. 

!~ta ts-U Dis 

Allemag ne et Luxembourg 
France sans l'Algérie 
Royaume-Uni 
Espague . 

Ressources actuelle$ 
Millions de tonnes 

4,300 
3,915 
3,333 
1,315 

720 

Fer à en extraire 
Mi llions de tonn es 

2,330 
i ,375 
i ,i 50 

460 
350 

Bien que des réserves aieu t été faites sur pl usieurs de ces tou­
nages, on peut cependant les admettre, à titre d'approximation 
d'ensemble. 

<l) Principalement d'après les documents du Board of Trade du Royanme­
Uni. 
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D'autres régions possèdent et produisent aussi du mi nera i de fer , 
on peut citer les Iles de Terre-Neuve et de Cuba , l'Algérie , la Chine, 
la Grèce, le Common wealth australien, la Bosnie et !'He rzégovine, 
la Suède, la Norvège, l'Autriche-Hong rie , l'Inde britannique, la 
Russie et la Finlande, le Canada , la Belgique, etc. 

PRODUCTiôN. - Les dix pays les plus intéressants, énumér és dans 
l'ordre décroissa nt de leur production , sont: les E tats-Unis, l'Alle ­
mague, le Royaume-Un i, la F rance , l' Espag ne , la Russie, la Suède, 
l'Autr iche-Hong l'ie, le Canada et la Belg ique . 

Les pays de moindre intérêt sont : l'ile de Cuba, l'lle de Terre­
Neuve, l'Algér ie, la Grèce , l' Ita lie, la Chine, le Commonwea lth 
austra lien, la Bosuie et !'Herzégov ine . la Norvège, l'Inde britan­
nique e l la Finlande. 

Le tableau ci-après fait connaîtt'e les producti ons annuelles, e n mi­
nera i de fer, de ces di vers pays penda nt chac~ne des années 19'10 et 
1911: 1910 · 1911 

1 '000 10113 ( 1) 1,000 /011s 

l!;ta ts-Uuis 56,890 40 ,990 
Allemagne et Luxembourg 28 ,248 29 ,399 
R oyaume-Uni 15,226 15,511:J 
F rao ce H ,371 16, 12, 

l~spagoe . 8,528 )) 

Ru ssie (sans la Finlande) 5, 650 6,802 

S uède 5 . 4G4 6 ,055 
Au t r iche-Hongrie 4,460 4 ,597 
Ca nada 2::.12 188 
Belgique . 121 148 
Cu ba . 1 ,429 1 ,163 
'l'erre-I euve 1,109 1 , 1711 
Algérie 1,048 i ,082 
Ch ine 713 » 

Grèce 63~ » 

ftalie . 567 374 
Commonwealth a ustra lien 159 124 
Bosnie e t I-lerzégo.vine 131 '138 
Norvège . ·101 )) 

Tnde bri ta nn ique 55 366 
F inlaod e . 10 )) 

(\ ) T o11s = 1,016 kilog . 

~ 
1 

t 

~ 

NOTES DIVERSES 915 

Le;;: dix pri ncipaux pays plus haut énumérés ont produit, en 1910, 
plu s de HO mi ll ions de tonnes métriques de miner ai. S i on y ajoute 
les tonnages des pays de moindre production , 5 à 6 milli ons de tonnes, 
il semble probable que la p rodu ction mondiale, en 1910, a tte ig nit 
146 milli ons de ton nes. L 'a nnée 1907 avait été une année de fort e 
production, e lle fu t suiv ie d'une année de dépr ession. La production 
de 1909 a été inférieure d'envi ron 2.5 % à la production de 1907, 
Mais, autant qu'on peut conjectureÏ\ après un examen des chiffres 
connu s, la produ ction globa le de chacune des années 1910 et 19H , 
a été supérie ure à celle de 1907. 

Les productions des füats les plu s i!}téressants donnent lie u aux 
remarques sui van tes : 

Anx E tats-Unis, la production de '1908 a été de 30 % environ 
inférieure à celle de 190ï ; mais en -1909, le relèvement du tonnage 
permit de récupérer cette. perte presqu e entièrement , et la production 
de '19'10 excéda d'environ 11 % celle de l'année précédente. En 1911 , 
nouvelle dépression , suivie d'un r elhement en 1912. 

En Allemagne , la réduction de 1907 a été suivie, en 1909, d' uoe 
r epri e qui s'accentua e n 1910 et plus e ncore e n 191 i. 

Dans le Royaume-Uni , la production a fa ibli en 1909; elle pa ra ît 
être mai ntenao t presque sta tionnai re, ve rs 16 mill ions de tonnes. 

P our la F rance, la production, aussi à pe u près stationna ire e n 
1907 et 1908, avec un to nnage d'en viron 10 million s de tonnes, a 
pri s uo e allure régulièrement croissaote . IWe excède mainte nant la 
prod uction du Royaume-Uoi. 

L' C:spagne offre plu tô t une réducti on e n 1909, avec état station­
nail'e depuis cette année. 

Un rapprochement, entre les tonnages de la prod uction et le 
nombre d'h a bitants, montre que la Suède est le pays le jJlus favorisé, 
avec une produ ction d'environ une tonne par tête d'habitant; aux 
E tats-U n is la productio n est de 4/9 de tonne par tête; dans le 
Roy aume-Uni , elle est d'environ 1/3 de tonne; e n France de plu s de 
1/3 de tonne ; eo Espagne plus des 2/5; e n Ru ssie , Autriche-Hong 1-ie 
et Belg iqu e, la production o'atteint pas 1/10 de tonne, pal' tête 

d 'habitant. 
Il y a une v ing taine d 'au nées, la production du minera i de fe r du 

Hoya ume-Uni étai t su périeure à cel le de l'Allemagne et inférie ure à 

celle des Etals· Un is . Depui:, 1896, la production de l'AIIPmag ne 
excède celle du Roya ume-Uni et , depuis 1902, fa isa nt a bstraction des 

/ 
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années 1904, 1908et 1911. la productioo des J;;tats-Un is a été nota­
blemeot supérieure à celle du Roy aume-Uni et de l'Allemagne 
réunis. 

En sus du minerai de fer, u ne grande quan t ité de résidus. pt·ove­
nant de pyrites de fer cuprifères et de cendres contenant du fer est 
utilisée dans les hauts-fourneaux. Leurs tonnages an nuels, 'pour 
quelques-uos· des principaux Etats-producteurs, sont environ les 
suivaots: Etats-Unis près de 2 millions de tonnes de cendres, repré­
sentant de 11 à 6 % du chargemeot; Royaume-Uni, de 1 mi ll ion 1/2 
à 2 million s i /11 de tonnes de minerai et ceod re, soit plus de 8 % du 
chargement; Allemagne pi ns de 2 mi llions de cendre ou 8 % du 
chargement. 

MINERAI DE MANGANESE. - Un minera i très intéressaot. spéciale­
ment pour l'industri e s idéru rg ique, est le minera i de manganèse. 
Les principa ux producteurs de minerai de manganèse sont la Russie, 
l'Inde britannique et le Brésil. Il eo est encore prod u it , mai s en 
moindre quantité , en Allemagne , en Autriche.Hongrie, au Japon, 
en France, en Espagne, dans le Royaume-Un i, en Suède. en Turquie, 
en Grèce, en Bosnie el Herzégovine, en Ita lie, aux Etats-Unis, etc. 

En Hussie, sans y compreodre la Fin lande, la production du 
minerai de manganèse de 1907. atteig nit environ 941,000 tonnes, 
pour tomber en 1911 , à environ 671,000 toones. Dans l'Inde britan­
nique, celle prod uction était, en 1907, de 911,000 tonnes et tomba it 
eo 1911 à 680,000 tonn es. Au Brésil. les exportations annuelles 
oscillent autour d'enviroo 200,000 tonnes. 

De 1884 à 1906, le Chili a produit euv"ïroo 500,000 tonnes de 
minerai de manganèse, rendant de 50 à 52 %. Depuis , la baisse du 
prix ralentit cette production, bien qu'il en existe des dépôts impor­
tants dont l'exploitation est retardée par les difficultés de transport. 
Dans le Queensland , qui serait r iche en minerai de man ,,.anèse 
15,000 tonnes ont été extraites de 1894 à 1910. la produc~ion d; 
cette dernière année représentant environ 800 tonnes. 

Voici qu elqu es indications sur le minerai de fer, dans les Etats 
les plus inté_ressants à notre époque: Etats-Unis, Allemagne, 
Royaume-Uni, France, Espagne, Russie, Suède, Autriche-Hongrie 
et Belgique . 

' ) 
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Etats-Unis. On peut admettre que les 80 % environ du minerai 
de fer consommé aux Etats-Un is proviennent du district du Lac 
Supérieur- (Eta ts du :Minnesota, du Michigan et _du Wisconsin). C_e 
minerai n'est pas fondu sur les lieux d'extractwn, où le coke fait 
défaut. Il y existe souvent des stoks importants de minerai. 

Pendant la période i90ï à 1911, les différents districts de produc­
tion ont contribué aux expédi tions dans les proportions suivaotes: 

Mesabi Range du Minnesota . 
Menomine Range du Michigan et du \Vi sco nsin 
i\fa~quette Range du Michigan 
Gogebic Range du Michigan et du \Visconsin 

Divers . 

Ensemble 

66 . 4 % 
1i .0 

9 .8 
9 . 3 
3 . 5 

100 .0 

L'exploitation de Mesabi Range· qui produit le plus, ne remonte 
pas au ·dela de i892; les autres ]<.anges étaient, à cette date, dèjà 
exploités. L'exploi tation remonte, en effet, à 1884, pour les ;o,'.larquette 
et Menomine Ranges. Elle débuta, cette année, dans Gogeb1c Range. 

Lorsque les Grands Lacs, en hiver, ~ont pris par les glac:s, le 
minerai ne peut ètre expédié aux fonderies ; on se ~orne al ors a des 
travaux préparato ires dans les mines. Des stocks importants sont, 
pendant !'hi ver, conservés près des hauts-fourneaux on dans les 

ports des Lacs. . . ,• . , . 
1 Dans Mesabi Range, le mrne ra1 ~ extia1t par carrières à cie 

ouvert, a u moyen d'excavateurs mécaniques: ailleu_rs l'ex ploitation 
se fai t, en général, par puits. Le minerai est pr1nc1palemeut d.e 
l'hématite; le mei lleur minerai à haute teneur Bessemer sera it 
é uisé, sa uf dans Gogebic et Vermi lio_n Ranges. La teneur en fer 
v~rie enti·e 35 et G5 %- Ve 1907 à 1911, l'Olivie1• 1',{ ining Co, bran­
che de I' United States Steel Co1·pomlion, a expédié en moyen ne 
19 919,000 tons des mines exploitées, en totalité ou en partie, par la 
Co~·pomtion, soit 53.2 % de l'ensemble des expéditions . Les 4/5 
environ du minerai du Lac Supèrieur sont expéd iés aux ports du Lac 
Erié pour Pittsburg, etc. ; le su rplus va dans le voisinage de Chicago . 

Le district Southern (Nord de l'Alabama, partie du Nord de la 
Georgie et partir Sud du Tennessee) ne produisait, en 1880, que 
349 000 tons de minerai ; il en p1·oduit, de -1907 à i91i, une moyenne 
ann,nelle un peu supérieure à 5,250,000 tons, ce qui représenté 
if % de la production totale des Etats-Unis . Les 4/5 proviennent de 
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l'~ labama . Le minerai co nsiste pr in cipale ment en hémat ite de 
te1nt.e~ rouge et brune; il n 'est pas a ussi riche que celui du Lac 
S u.p: r1eur, sa tene u r al lant de 3ï à 55 %, mais il se trouve da us le 
vo1s1nage d u charbon et de la cha ux et , pou r u ne partie, il n'exige 
dans son t ra itement , a ucun fondant. ' 

La r_égion Adirondach (Etats de New-York, New-Jersey et Penn ­
sylva~ie) ~ourn it annuellement de 4. à 5 % de l'approvisionnement 
d~ m1~era1 de fer des Etats-Unis. pr incipalemen t en mag néti te e t 
h_ema.t1t: . contenant parfois une for te teneur en phosphore. L'héma­
tite, a l etat de pureté, comprend de 60 à 70 % de fer. 

O_n ~encontre encore du minerai de fer sur d'autres parties d u 
territoire d~ la _Fédération, mais les ressources u tilement exploitables 
Y. sont moin s importantes que celles précédemmen t s io-nalées. En 
fait l · · d r · t> · 

· e ~m.ner~1 e ,er es t exploité dans v ingt-sept Etats et territoires 
de la F ederat1on. 

Le or Hayes de l' United States GeoLogical Surve1; a établi e n 
i908, com me suit: · ' 

1• Les ressources en minerai de fe r des Etats-Unis : 

Ressources des Etats-Unis en minerai de fer. 

Disponi bles Non encore di sponi bles 

!v!ill ions de t o11s Millio ns de IOII S 
-

Nord- Est 298 1 ,095 
Sud-Est 538 . 4 1 ,276 . 5 
Lac Supérieur 3,510 ï2,030 
Vallée du Mississ ipi 315 570 
Rocky Mou nta i n . 57 .8 120.7 
Côte du Pacifi que 69 23 .9 

Tota ux li ,ï88.2 75 ,116. 1 
2• La dist ribution e ntre les d iverses sortes : 

Magnétite non titanifère . 293 4,761.8 
Id. titanifère 90 · 128 . 5 

Héma ti te rouge 3,529 .3 67,552 .1 
Id. Clinton. 508 .5 1 ,620 .5 

Mi nera i brun 367.4. 743.2 
Carbonates 310 

Totaux 4,788. 2 75 , H G. 1 

~ Ol'ES DIVERSES 919 

Les ressou rc.es des E:tats-Unis, en mine rai de manga nèse, ne 
semblent pas très importantes. El les se tr'ou nm t pri ncipalement 
dans la Virginie ; mais ia productiou des Etats-U nis comprend une 
for te prod uction de mi nera i de fer mangauésifère, spécialement daus 
le dis tr ict du Lac Supérieur et dans le Colorado. Il existe aussi d u 
minerai de zinc man ganésifère dan s le l\'e\\'-Jersey. La cousomma­
tion du minera i de mang an èse es t principalem ent alimentée par des 
importations . 

La production en minerai de fer· des Etats-Unis a pris u n g rand 
développement, on peut s'en rend re compte pa1· les moyennes 
an nu elles des productions pendant les périodes ci-après et pa r les 
p rod uctions des annérs plus récentes. 

Production du minerai de fer des Etats-Unis. 

l'roduct ion 
Périodes annuelle moyenne Ann ées Production 

] . 000 /Oils 1 .000 tons 
1872·80 4. ,846 1!:l07 51 ,721 
1881-90 10,11211 1908 35 ,925 
1891-1900 . iï,551 1909 51. 155 
1901-05 03 ,926 1910 56 ,890 
'1906-10 48,688 1911 40 , 990 

.Les chiffres accuse.nt le doublement de la production en 10 ans . 
Ce développemen t est dû pri ncipalement à la rég ion du Lac Supé­
rieur qui , pendan t la période 1872-1875 , fo urnissait 1/5 de la pro­
duction tota le et qui , pendant la pér iode 1907-HH1, e n a produit les 
4/5. La production de la région Sou thern a doublé de puis la période 
1891-1895. 

Les exportations du min era i amér icain sont faib les. E lles repr é­
senta ient un e moJenne ann uell e de 29,000 tons pendan t la période 
1896-1900, po ur monter en 1911 à 768,000 tons. 

Les importatious sont pl us for tes Elles .soul principa lement en 
provenance de Cuba ; il eo vient au ssi de Suède, d' Espag ue et de 
Ter re-Neuve. Les importa tions, sau f pen dant la décade i 891 -i900, 
ont fortemen t augmenté j usq u'en 1910. ann ée pendant laq uelle elles 
ont r eprésenté un tonnage de 2,591,000 tons. L'année 1911 accuse 
une réduction, avec un tonnage de 1 ,812,000 tons. 

Les graphiques c i-après permettent de se rend re compte des mou­
vements des produ ctions nationales, des exportati ons de minerais 
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indigènes , des importation s destinées à la consommation in té rieure, 
et des tonnages restant disponibles pour cette consommation. (Voir, 
pour les États-Unis, Je graphique I.) 

Allemagne (y compris le Luxembourg). - La partie de la 
Lorraine annexée et le Luxembourg comprennent les plus im por­
tantes ressources en minerai de fer (Minette), à la disposition de 
l'Allemagne. La superficie est d' environ 160 miles carrés (euviron 
1115 kilomètres carrés) en Lorraine et d'en v iron 14 miles cardis 
(environ 36 1/4 kilomètres carrés) dans le Luxembourg. La super­
fi cie exploitable s'étend également dans la partie non annexée de la 

Lorraine. Il en sera plus loin question. Le minerai est un calcaire 
oolithique; dans deux couches il est fortement siliceux. Sa teneur en 
fer est de 32 %. En rai son de la ten e ur un peu élevée en phosphore, 
le grand développement du dis trict ne se produisit qu'après que l' in­
vention du procédé Thomas-Gilchrist permit de l'utiliser pour la 
production de l'acier basique. L 'exploitation est relativement 
coûteuse. 

Les districts de Lahn et de Dill dans Hesse-Nassa u , de Siegei·land 
en \li'estphalie, et de Ilsede et Salzgitte1· tians les montagnes du 
Harz, viennent après en importance. Dans le Siegerland, on t rouve du 
mi nera i de fer manganésifère (9 2 % de manganèse dans le minerai 
brut). Les deux autres dis t ricts fourni ssent de l' hématite. 

Voici, d'après le rapport fait au Congrès de Stockholm, en i9i0, 
l'évalua t ion des ressources de l'Allemagne et du Luxembourg. 

Ressources de l'Allemagne en minerai de fer. 

Ressources 
Equi valent 

en fer 
,\!illions de ll!illions de Régions Nature du minerai tous tous 

Lorra ine Oolithiq ue 2 ,330 755 
Luxembourg . Id. 270 90 
Lahn et Dili . Hématite rouge et brune. 258 .3 124 
Ilsede et Salzg itter . Hématite br une . 278 100 Siegerland Spathique (manga nésifère) 115. 7 53 Thuringe . Chamois ite 104.2 46 Bavière Limonite (ooli th ique). 181 62 Wurtembe rg . Id . (bone 01·e) HO 42 Divers. 

230.5 88 
Tota ux 3,877 .7 1,360 -tr 
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M. Kohlmann , de Thionville, estime les resso urces lorraines et 
luxe mbourgeoises à des tonnages moins éle vés: 

LoiTaine annexù : 

i'vlinerai calcaire 
ld. siliceux 

L1txembourg: 

Mine rai calcaire 
Id. s iliceux 

Total 

Millions de tous 

i ,428 
41 3 

125 
125 

2, 091 

Il donne la composition sui va nte pour ces min erais : 

.Fer 
Chaux. 
Silice . 

Phosphore 

~'I incra i calcaire 

% 
26.40 
8 .20 
!1. 8 

0.65 à 0.87 

M incrai silicieux 

% 
30.40 

4 .iO 
8. 15 

0 .65 à 0 .87 

J~n s us des ressources plus haut chiffrées, il existerait des ressources 
proba bles modérées, con sidérables ou même très considérables, sur 

dive rs points. . 
La production du minerai de fer a pris , en Allemagne, depuis la 

gu e l"re de 1870-71 , un gra nd développeme nt. Ou peut s'en r e ndre 
compte par les moyennes et productiou s annuelles c i-après: 

Production du minerai de fer de l'Allemagne et du Luxembourg. 

Moyenne en 
Périodes millions de tous Années Millions de tous 

1871-80 5 ,368 1907 27,252 
1881-90 0,216 1908 23,888 
1891-1900 13,862 1909 25,095 
1901-05 19,926 "1910 28,248 
1906-10 26 ,158 1911 29,399 

Le déve loppemen t de la production e8 t imputabl e à l'exploi talioo 
de la minette de Lorraine . Sa product ion annuel le moyenne , pendant 
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la période 1876-80, n'était que de 785,000 tons, tandis que sa pro­
duction de l'année 1911 atteign it 17,468,000 tons. Ce tonnage 
représente 59 % et les productions réunies ùe la Lorraine et du 
Luxembourg représen tent 80 % de la production de cette dernière 
année 191 i. 

La Lorraine annexée exporte. a destination de la France et de la 
Belgique, du minerai de fer. Ces exportations ont représenté, pen­
dant la péri ode 1907-1911, 5.3 % de la production , dont 3.6 % ont 
été expéd iés en F rance rt i.7 % en Belgique. Le Luxembourg, 
pendant la même période, exporta en F

0

ra nce 7.7 % de sa production 
totale et 26 .9 % en Belgique. Les exportation . de la partie de la 
Lorrain e enl evée à la Fran ce sont en voie de décroi ssance, en ra ison 
du développement de l'exploitati on des plus ri ches minerais de la 
Lorraine restée à la Fran ce . Les importations en Allemagne du 
minerai plus r iche provenant du plateau de Briey , sont en voie 
d'accroissement. Pendant la période 190'1 à 1905, les importations 
eu AllemagDe, de min erai de fer pro,·enaii t de FraD ce, montaient 
eu moyenne annuelle à 154. .000 Ions; pendant la période 1906 à 
1910 cette moyenne monte à 1,050,000 tons; elles atteignirent 
2,088,000 tons en 1911 . Jusqu'alors les importations de minerai de 
fer en Allemagne consistaient princi paiement en hématite et en 
minerai magnétique, en provenance d'Espagne et de Suède . 

La producti on du minerai de manganèse en Allemagne, est de 
faible importance. Elle n'atteint pas 100 tons. Les importations de 
ce minerai ont atteint 414 tons en 19H. (Voir le graphique II). 

Royaume-Uni. - Le~ d4 st ricts du Ro/aume-Uni producteurs de 
minerai de fer sont : 

Le Cleveland ou North Yorkshi re qui, de 1907 à 1911, a fourni 
les 2/5 de la production to ta le. Le min erai y est exploité par mines, 
il contient 30 % de métal. . 

L'East Midlanct (Li nco lnshire, Northamptonshire Le·c t 1 · 
. . . , 1 es ers ure, 

Oxfordsh1re et Rutland) qui fournit plus de 38 % de J d · 
v a pro uct1on 

provenant des couches de brown ore est principalement 1 · • ' 
,· · . , . . ' . · exp 01te par 

cari 1eres ouve1 les . Son m10era1 contient pl us de 30 % de métal. 

Le Cumberland et le No1·th Lancashfre con tribuent · 1 d 
. . . a a pro uc-

t10n pour 1/10. Le m1nera1 est de l' hémati te Explo'tat· . 
• 1 1011 par mines Teneur environ 30 % de métal. · 

Le Sta(!o1'Clshire contribue à la production à 
concurrence de 6 %, 
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l 
l 
1 

I 

Millions 
de t nns 

Go~- - ·-r 

55 

. l. ÉTP. 

1 

-t J 
1 - _: 

soLJ.- ! i 
: 1 / 1 r ~:rJ 
[ 1 l 1910 11 

Lf5L- -L 

LJ11 
40, JJ 

i 1 

3.'i L----+ ... J.l 
é'i5\01'1 

Mi:!ions 
de tons ~ --~- - -

: VII . S UÈDE 10 ·- 1 
i 

Millions 
de ton$ 

--:- --T i 
' 1 -: 

lV. FRANCE !! --H' 11,i '5~-:-- 1 

,,H---+-, ---l----l--1: 
'5t-+-t---+-­
IOH~· ~~ 

' I 

1 
,....__., 

,,· i 

t !
: __ ,,/ : 

.------ ', ,,,..-- i 1 ' 

5 ,.,~ ,- - ·'/ ' · 1 ', .· _l. .··1 
. .. ·1 ~ 

. 1 .,..,.·4' ~. .. .. !'· .. J... ······ ... · Jj •••••·• ...... •. •. , ··+, .•...... : .:.:,•"'··· 
! ! •····•····•· ~ •ir.ir • • ,( Il 'li: 

~a~;Trr;-.. J·-.. ; .. ·~---~··;J~·~-r1fi ~ ~ J " a ~ 191011 

di.spom'ble pour la consommation intérieure 



Mi ilions 
de t ons · 

6°! l-Ér-,s---U-N--,-'.1-s-- ~1-·- -· 
55r- 1 1--r-- : : 

f 1 , , \: 

tJ_ 1 f t f 
sof-- - ----,- - ··· L /_1 _ J \ 1 

~ l / I. / 1 ; ' 1 

- 1 . i 1 1 \] 
~ 1 . . J , . 45LL-· -V 1 1 '. : 1 

40 , _J _____ ~- ! 

1 il 1 
1 (',. i 1 -1 

---j t 1 +-----· --· +~ 
: 1 ,, 1 1 1 ..! 
1 

: i .. 1 ~ 
, f \\· · t·JI 3 0 \\- -

r j ~/ r /' l 

+--~1-~f+--· \ : J 
l 1 1 ' 

2al- - - -j_J ______ _ J _ _ . 
1 1 · ' 

i 1 / 1 1 
r . / / 1 

·1 V\ ,.__.,;; i i 
15 :- - - --~---~ 

\ ' i . 
~ ', 1 • 1 

~ l-: 1 1 1 ,on--1--+-- ; 
5 ~ - ~ l ---' 

~-.~.... .J......... ~:::l:_. ..... ······~··L •• -.····~. <~~:C~1 E~·--"'+•.1:r:& ·-'+'-'4,o ta··T--i"",,:·:·ç.:.:;. ,4--l 
~ 91 7. 3 t~ 5 6 7 8 9 19Cû 1 2 3 4- 5 G 7 8 ::J 1910 '11 

M INERAI DE FER: --- Production nationale, 

Millions 
d~ tons 

4-0-l ---r-----,------,----il 
l TI. ALLEMAGNE I J 
·r I l /1 r 'l. 

35 --t---- ---. --1 

1 1 1 i ~4----r l;/\v/ 1 

25~1---+-~) ---\.---+--+--l 
' I 
1 ; ' 

1 / 
20t----+------t-'~-;''-1-----4----L-~ 

' 1 

1 

1 
15 1 

1 i ·! 

t
i lj-' 

_ l 

.~L· .. · ...... ~ .. l 
1 1 • . 1 

[ i ! •••. ~. /~~ ...... \ ............ _ l ~ oL±::::1~ 
1891 2 3 lt 5 6 7 8 9 1900 1 < 3 4- S G 7 8 91910 11 

Millions 
•ie tons ~ - --·---

! 

Vl. RU SS IE 

5 

• ' 1 " 
,,.---· :- 1 ~ 

1 • l 
1 1 • • 

0-+ .. . ... .. . ..... ... .. ,i,. .. , .... · ··1 .. .... ~- -tê j~;J ..... ... ;:-.~ .,.l!\l!'.t'.~ ....... · ·,.~ 
1891 2 3 , , 6 7 919001 '.< 'f 5 .; 7 8 "gig\Ô ,~ 

5 1--- -..... ~ 

,~ ! 1 l 
0 ~ 1 1 , l 1 J 
1891 2 3 1t s 6 7 s s 1900 1 2 a 1t s 6 7 e 9 1210 11 

Mi,!ions 
de tons 

.-_ -VTI~.S~-U. -E- 0- E )l 
10 -~i~~~~ ·n 

1 1 

'Mi ll ions 

de ',ir 1 1. 1 

IX. BELG IQUE / 
- 1 1 1 

f 
1 : 1 1 

5 -r-- --- .,';:,: . ,• 
+ ... /,,,. ! 

,..-.,.. .... - t• "!.:!~!: ..... !-... 
""'"f "f' ..,_-1- • W ~ T .+"1'-!~--·--1- - ; 

. "·""""i'"'_.__, __ J":;;''' c=cb 1 
[ ..... •". " ' ' ::.J' ·::· ..... '""' ........ j ........................ .......... ....... ' .. ' -·~' .. ~ 

~89i f:Ç4--1:t 79; t 1900 ; 2 3 45 6 î 8 9 19!1CJ /1 

Millions 
de ton5 fîv_._F_R_A_N_C_E~-- ~--~~l~i 

1 ; 
1 i 

201--- --,1- -~~--+-\ -----+-----+,--, 

.. [- ~+--l--
t l 

............... Minerai indigèoe exporté,, 'm·ooréation pour la consommaéion inée'rieure, 
XX ll.:,( Jl.1(1'-X /, T 

---- - -Minerai disponible pour la consommation intérieure 



Cleveland 

924 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

pr iucipalement en carbona te a rg ilacé, provenant des mines de 
charbon. 

Et l'Ecosse fou rnit moins de 1/20, provena nt pou r 2/5 des mi nes 
de cha rbon . Les com tés d'A.)' r . Lana r k et Reu frew prod u isent les 
4/5 de la contribut io.a dr. l' Ecosse. 

Les ressou rces e n minerai de fer de. la Grande-B retagoe o nt été 
évaluées com me suit e n i!HO , â Stockholm : 

Ressources en minerai de fer de la Grande-B retagne. 

Ressources Equivalent Ressources 
Nature disponibles en fer probable, 

DISTRICTS - - -
du mi nerai Millions Mi llier.~ Mi llions 

de t ons de Ions de l on .ç 

P ierre de fe r 500 150 2,500 

Northamptonshi r e » 200 1 70 800 

Li ncolnshire et l .e icestershire » 100 35 900 

Cumberland et Lancashi re H ématite rouge 500? 200 -
et brune 

Northumberland . 1, 500 

S taffo rdshire 3,000 

Derbysh ire et S. Yorkshire. 6,000 

Ecosse 8,000 

Sud du Pa ys de Galle~ 15,000 

Equivalent 
en Ier -

Milli0ns 
de IOIIS 

ïr,o 

280 

300 

-

9 ,500 

T OTAUX 1,300 -- 37,700 1 10,830 

Le tab leau ci après permet de se rendre compte de la producti on 
qui est pl utôt stationnaire, s i non rét rograde : ' 

Production 
Pr oduct ion 

Périodes 1,000 tou s An née~ 1.000 t o11s 

1873-80 15 ,988 1907 15,732 
1881-90 15 , 454 1908 15,031 
1891-1900. 13, 043 1909 14,804 
1901-05 13 ,556 '1910 15 , 226 
1906-10 -15,259 i9H 15,5H) 

' 

(' 

\ . 
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L'épuisement des pl us rich es qu at ités d'hématite du Cumber land 
et d u Lancashire et des blachland, de pie rre de fer en Ecosse . est la 
ca use de la réd uction de la pr od uct ion de ces districts. U n mou ve­
me nt analogue se constate dans le S tafford shire et l' Ir lande. D'autre 
pari, si la production de !'East Midland a plus que dou blé depu is 
1882. la pr oduction du Cleveland es t restée sta tionnaire. 

Peu de mi nerai britan nique est exporté, tand is qùe les 3/10 d n 
mine ra i fon du dans le Royaume sont im portés. Les im por ta ti ons 
n'éta ient. moyenne annuelle, pendant la période 18ï3-75 , que d'en ­
viron 700 ,000 tons, tandis que le tonnage ann uel moyen, pou r la 
période -1907 a 191 -1 , atteint 6,680,000 tons. L'année 1906 a même 
été une année d'.im por ta tion plus élevée avec 7,823,000 tons. Les 
pr incipales importa tions co nsistent en hématite venant d'Espagne, 
de Grèce, de Russie et d'Algérie ; e n minera i magnétiq ue eo prove­
nance de la S uède et de la Norvège et en minerai ma nganésifère 
expédié d 'Espagne et de Grèce . La plus for te part, dans ces im por­
tations est celle de l' ~spagnP, avec u n tonnage ann uel de 5,000,000 
de tons. 

En fa it , la product io n du Royaume-l]ni est en déficit de m inerais 
de fer de bonnes qualités. Les fondeurs britanniq ues s'app!'ov ision ­
nent principalement e n hémati te d' Espag ne. (Voir le graphique III.) 

Diverses colonies br ita o niques, Terre - Neuve, Inde, Canada, 

Austra lie, envoient a la métropole du mi nera i maoganésifère, ma is 

il s'agit de faib les ton nages . 
Le mi nerai de manga nèse ne se trouve qu'en pet ites quan t ités 

dans le Royaume (Pays de Galles et I r lande). L a principale cou che 
est dan s le Ca rnarvonshire. Sa tene 11 r est , e n manganèse, de 30 %, et 
e n fe1·, de 10 .% . l i en existe e ncore des fa ibl es ressources dans 
Meri oneth et Cork . Les pri ncipales sources de l'approvisionnement 
du Ro.)'a ume, pour la production d u Spiegeleisen et ferro-manganèse 
sont la Russie , l' Inde britann ique et le Brésil. I l vient encore du 
m ine rai de fer manganésifère de l'b;spagne, de la Grèce, de la T urqu ie 
d'Asie et de l'Inde . 

La prod uction du Ro.)'aume, en minerai de manganèse. a dimi nué ; 
e lle n'est plus que d'environ 5,000 tons par an. Les impo r tations 
sont d'environ 200 tonnes. 

France. - Trois pri ncipaux d is tricts comprennent, en F r ance, 
les ressources en mi nera i de fer : 

'1° Le dùtrict duN01 ·d-&1 ou de Meurthe-et-Mosell e , le plm impor-
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taut, est d'une superficie d'environ 540 kilomèt res canés et co mprend 
du minerai de fer oolithique (minette). La production du miD e1·ai 
de fer fran<:a is en provient à co Dcurreoce des 00 %. Il peul Mre 
décomposé en trois parties : Longipy. B1·iey, 1Yancy. La partie de 
Briey est la plus remaI'q uable; son développement , depuis une 
dizaine d'années, a été considérable. En '1900, sa p1·oduction ne 
représentait que 7 % de la production frança ise, avec u n tonnage 
inférieur à 350,000 tonnes; elle en représenta, en i91i, les 64 %, 
avec près de 10 millions et 1/2 de tonnes . LP mine rai du plateau de 
Briey est plus riche que ce lu i de la L orraine annexée et du Luxem­
bourg. Il con tient enYi1·on 35 %, a~ec 0.75 % de phosphore. Des 
socié tés al lemandes et belge: y out obtenu des concessions et des 
tonnages d'une .certaine importance sont exportés en Allemagne et 

en Belgique. 
2° Le district des P.lJrénées comprend de l'hématite et du minerai 

spathique avec 2 ou 3 % de man ganèse. L a production annuelle 
moyenne a été d'enYiron 320.000 tonnes, pendant la période 1906 a 
1910. 

3° Le dù;lrict de N01·niandie con tient de l'hémat ite à 55 % de fer 
et du carhonate de fe1·, principalement dans le Calvados. Pour la 
même période , la production annuelle moy enne a étt; d'en viron 

380,000 tonnes. 
A Stocld1olm, en 1910, les ressources de la France, en minerai de 

fer, ont été évaluées comme suit: 

Oistricts 

Lorrai ne 
·ormandie 

Pyrénées 

Nature du minerai 

Ool ithique 
Hématique el spathique 

)) 

TOTAL 

Ressources 
actuelles 

Equi\"3lt!nt 
en fer 

~lill ions de tous ~lill io1; de lems 

3,000 1 .000 
200? 90 
100 ? GO 

3,aoo 1 , 140 

M. Kohlmann, précité, au1·a it eslimé les ressources en mine rni de 
fer de la Lorraine rcstPe à la F rance, à 3,100 millions de tonnes 
dont 2.000 millions e n mine rai calcaire dan la région de Bt·iey: 
et 1.100 milli ons de minerai siliceux dans les a ut res partie . 

Les chiffres ci-après permettent de se rPodre comple du développe­
ment de la prod uction du minerai de fer en France, depu is 187 1 : ,. 

NOTES DIVERSES 927 

Production moyenne Production 
Périodes 1,000 tons Années 1.000 tous 

1871-80 2 ,474 1907 9,847 
1881-90 2,887 1908 9 ,895 
189i-1900. 4,139 1909 11. 699 
1901-05 5,989 1910 14,371 
1906-10 10,807 HHi 16, 127 (énlualion). 

Les exportat ions fran<:aises, en minerai de fer, se déYeloppent 
depuis 1900. Leurs ma.ren nes annuelles. pour la périotle 1896-'1900, 
n'atteignait pas 300,000 tonnes, représentant environ 6 % de la 
production. P eudapt la période 1907-1911 cette moyenne était de 
près de 3,900,000 tonnes e l en 1911 e lle excédait 6,100,000 tonnes, 
représentant 38 % de la production totale de l'année. Les exporta­
tions consi~tent e n minette et sont à dest iu at ion de l'Allemagne et de 
la Belgi·que. 

Les importations montent, en moyenne, à 1, 400,000 tou nes par 
an el consistent principalement en hémat ite d'Espagne, plus riche 
que la minette exportée. (Voir le graphique IV). 

Espagne. - L'Espagne offre u n grand inlérèt, principa lement en 
1·ai soo de ses expéditions au Roy aume-Uni, à l'Allemagne, à la 
France, etc. Ses ressources, au Congrès géologique de 19i0. ont 
é l<' éval uées comme suit: 

Districts Nature du minerai 

Ressources 
actuelles 

Equivalent 
en fer 

Million~ de tons ~1 ill ions de Ions 

Biscay Hématite rouge 6i 32 
Lugo . Magnétite et hémat ite brune 122 56 
Oviédo ? 111 50? 
Léon Minerai spathique 166 78 
Teruel et Guadalajara Hématite brune 133 74 
Autres districts Id. 118 59 

TOTAUX 7H 349 

En outre. on peut prévoir l'existence d' importantes ressources à 
Oviédo, Teruel et Guadalajara. 

La production des miups de Biscay, dans les provi nces de 
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Santander, Viscaya , Guysuzcoa et Navarre a, en HHO, excédé 
4,840,000 ton nes, soit plus de la moitié de la production totale qui, 
pour la majeure partie, est exportée. (Voir le g raphique V. ) 

Russie. - La Russie produit bien près de 7 millions de tonnes de 
minerai dont a peine un mi ll ion es t exporté . En ajoutant, a ce qu i 
reste pour la consommation inté rieure , le montant des importations, 
environ 100,000 tonnes, on peut évaluer la consommation a 
6 millions de tonnes. (Voir le graphique VI.) 

Suède. - La Suède prodnit environ 6 millions de tonnes; expor­
tées pour les 5 /6. Il n'est consommé dan s le PiJ.YS qu'environ un 
million de tonnes . (Voir le g raphique VII.) 

Autriche-Hongrie. - La production de l'Autriche-Hongrie n'excède 
guère 4 mil lions et demi de tonnes. Les exportation s sont faibles . 
Les importations n'ont pas atteint un dem i mi ll ion de tonnes e n 
1911 , en sorte que la consommation est d'eoviron 5 millions de 
tonnes. (Voir le g raphiqu e VIII.) 

Belgique (-1). - La production be lge est tombée a en viron 140,000 
tonnes, pendant que les importations, croissantes, atteignent, en 
1911 , près de 5,800,000. Si on déduit 730,000 tonnes e nviron 
d'exportation (commerce géné ral) , il reste pour la consommation 
intél'ieu re un peu pl us de 5 mil lions de tonn es .(Voir le graphique T X.) 

En. LOZ Jt. 

(1 } La que,t ion du minerai d e fer en Belgique a fa it l'obje t J' un mémoi re de 
M. Delmer, publié dans les .rl1111ales des ilfi11es de Belgique, année 1912, 
t. X\11 r, p. 853 et su i v . et année 1913, t. X V 111 , p . 325 et suiv. 

BIBLIOGR A P H IE 

Traité de chimie minérale. par H. ERDMANN , Directeur de l'Institut 
de chimie de la Technische Hochsclmle de Berlin . - Tradu it s ur 
la 5mo édition a llemande, par A. Connsï. - Tome r: In t,·oduc­
tion à la chimie fit Metalloïdes, un vol. in -8° ra isin de 560 pages. 
- Pari s, Hermann , éditeur , 1913 ; prix: 12 francs. 

Fournir aux pe1·sonnes qu i, e n raison de leurs occupations pro­
fessionnelles, doivent posséder des connaissances assez étendues eu 
chimie, des ind ication s aussi exactes que possible, dans l'état actue l 
des scien ces chimiques, sur les diflë rentes substances minérales, tel 
a étf\ le but qu'a poursuivi l'auteur e n composant son traité. 

La leclurn du tome I•r, le seul dont la traduction ait d~jà paru, 
pel'met de constater que M. Erdmann a pleinement atte int son but. 

L'exposé des principaux faits étudiés par la chimie minérale es t écrit 
sous une forme très claire , en évitant l'emploi de formu les trop 
com pliquées, s i bien qu'il e$t accessible au lecteur pourvu ~eulement 
de quelques n otion s élémentaires de chimie. Malgré cela, l'œuvre 
coostitue incontestablement un (véritable travai l scientifique, déjà 
très complet; on peu t dire qu'elle es t un type de cours de chimie 
pour des facultés tecboiques supérieures, telles les Écoles des arts et 
manufactu1·es, les l~eol es des mines, les Écoles de pharmacie. 

~'inlrodu~tion. à 1~ chimie comprend l'exposé des principales 
nol10ns et determ1nat1ons physico-chimiques nécessaires pour entre­
prendre l'étude de la chimie. Dans l'examen des métalloïdes , l'auteur 
indique a propos de chacun des éléments de ce g r oupe , son origine 
naturelle , sa préparation dans les laboratoires et. pour les principaux 
d'en tre eux , dans l'industrie, ses principales combinaisons leurs 
préparations et leurs usages commerciaux et industriels . ' 

L'_ï~pression_ du texte et des fig ures est fort soig née ; pamii ces 
deroieres, plusieurs sont tout-a-fait originales et particulièrement 
aptes a fai re saisir les expérie nces auxqu elles elles se rapportent. 

Dr J. L 
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Traité complet d'analyse chimique appliquée aux essais indus triels , 
par J. P osT et B. NEmlANN. - zmc édition fran çaise, entièrement 
refondue, traduite d'ap rès la 3m• édit ion allemande et augmentée 
de nombreuses addition.s, par G. C11 ENU et M. P ELLET. -Tome III , 
zme fasc icule. - L ibrairie scientifiq ue A. Herman n et fils, r ue de 
la Sor bonne , 6, Paris ; prix : i 5 fraQ.cs. 

Ce volume est le dernier cfes neuf fascicules qui corn posent cet 
important traité; il est consacré au goudron de hou ille et a ux 
mat ières colorantes. L'ouvrage a déjà été s igna lé à l'attention des 
lecteurs des tlnnales des 1vlines, à l'occasion de l'apparition des 
fascicu les précédents. Il cons titue non pas un recue il de procédés 
d'analyses, mais un véritable tra ité descriptif des différen ls composés 
industrie ls , avec leu rs usages, complète men t mis à j ou r. Il est 
illus tré d ' un grand nombre de figures et de planches. 

Cours de physique générale à l'usage des candidats au ce rtificat de 
physique générale, au diplôme d' ingénieur électricien et à l'agréga­
tion des sciences physiques, pai· H. ÜLLIVIER. maîti·e de con(é-
1·ence à l' Unive1·site de Lille. -Tome II . - L ibrairie scientifique 
A. Hermann et fil s . rue de la Sorbonne, 6, Paris ; prix: '10 fr . 

Ce volume est le premier paru d ' un trai té de phys ique e n trois 
tomes qui , nous dit l'éditeur dans son a ve rtissement. form ent chacun 
un tout complet ; ils ne sont pas la suite l'un de l'autre et corres­

pondent à trois e nseignements menés de fron t; ils peuven t donc êt re 
lus para ll èlement. 

L'ou vrage reproduit Je cours que l'auteur donne à la Facult(; des 
scie nces de l'U niversité de Li lle; i l s'adresse aux é lèves ayan t des 
notions de cal cul différentiel et intégral et de mécan ique rati one lle. 

La premi ère partie du tome II renferme un exposé cla ir et précis 
des pr incipes fondamentaux de la thermody namique, avec les appli­
ca t ions qui s'y rapportent , notam me nt l'étude d n g az parfait et son 
applica tion aux fluid es homogènes, l'étude des corps solid es, dr la 
vaporisation , etc. 

La de uxième par t ie tra ite de l'é tud e de l'éne rg ie rayonna n te . 

La ques~_ïon du moteur sans s oupa pe: le moteur Knight ; ce qu ' il est , 
ce qu 11 faut en penser, pa1· :-.1. A. CouTET, Jngenieui· des Ai·ts et 

• 

-

• 1 
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1l1annfactures, Secrétaire dè « La Vie automobi le ». - In-8°. -
H. Dn nod et E. Pinat, éditeurs, quai des Grands-Augu stins, 47-49 , 
Pa r is (Vlm0). - Prix: 2 fra ncs . 

Cet opuscule t ra it e d' u ne questioo d'actu ali té qui intér esse a u plus 
haut point les personnes qu i s'occupent d'au tomobilisme: la question 
du moteur sans soupape. Ce système, qui a déjà reçu chez uous un 
grand nombre d'applications, est l'objet des discussions des gens de 
la partie , d'au ta nt plus que l'apparition r elativement récente de ce 
moteu r , doué au demeurant de brillantes qual i tés , n'a pas encore 
permis d'être édifié complètement su i· sa résis tance à l' usage. 

La brochu re de M. Coulet donne un e description complète du 
mode de fonctionnement du moteur Kn ight , de ses a vantages et de 
ses inconvénients. Elle intéressera certaineme nt les automobilistes. 

G. L. 

Le Développement minier et métallurgique et 1es problèmes qui s'y 
rattachent dans l'Est français, le Luxembourg, l'Alsace-Lorraine et 
la Belgique, par A. PAWLOWSK1. - Un volume de 400 pages envi­
r on. - Pari s, I mp. Cadet , rue Cadet , 7. 

Da ns cette étude, dont la lecture est agréable et facile, toutes les 
g randes quest ions qui se rattache nt à l' industri e des mioes et de la 
métallu1·gie dans la région des« minettes i> sont traitées avec clarté 
et méthode . 

Tous ceux qui s'occupent d' industrie en Belg ique suivent avec 
intérèt le prodig ieux développement de celte région industrielle. Ils 
trou veront dans l'ou vrage de M. Pa wlowski u ue descr iption com­
plète de la situation act ue lle cl un aperçu des perspectives d'avenir. 

A. D. 

Revue Universelle des Mines, de la Méta llurgie, etc. (L iége, Quai 
de l' Univers ité, 16, et Paris, Bouleva rd Saint-Germain , 174.) 

Nous avons, da~s notre liv ra ison de janvier , s ig nalé l'élp parition 
de la cinquième séri e de la Revue devenue l'orga ne de l' A. T. Lg . e t 
dirigée par le Comité scien tifique de cette Association . 

Dep uis lors, cinq a utres livra isons ont paru (celle de juin , qui 
cloture Je to me If , vicot de nous pa rvf> ni r) et confirmen t l' opinion 
fa vorable que nom: nous étions form ée de la R ei,ue rajC'u nie . 
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Les di vers domaines de la scie nce et de la technique de !' In génieur 
y ont été abordés. La nomenclature suiva nte des Memoù-es publiés 
dans ces .ci nq dernières li vraisons suffira pour permettre de ju7er de 
leur importance, en même temps qu 'elle constituera un guide pou r 
ceux que l'un e ou l'a utre des ces questions intéresse . 

Géologie appliquée : 

L e B assin houiller de la L ulm_qa ( T angan1'ka), par A. XmGNESSE 
et M. i\lERCENIER. (Tome I.) 

A t1·ave1·s l'Afrique anglaise du Sud, par M. i\lERCENrnR . (Tome I.) 
L'extension mùidionale du B assin houiller de Samb1·e et 111euse , 

par P. FouRMARIER. (Tome II. ) 

Mécanique appliquée : 

L e VI° Cong1·ès de l' Association inle1·nati,male JJow· la l'(jsis­
lance des matùiaux (suite) , par H. HUBERT. (Tomes I et II.) 

Notes d'aùod.7Jnamique, par L. LEGRAND. (Tome II.) 
Reglage economique de la mw·che des mote1trs triphases, par 

A. MONET. (Tome II.) 

Métallurgie : 

Deux nouveaux moyens JJl'econises JJOttr l'obtention de lingots 
d'acie1· sain , par E. HounA1m. (Tome l.) 

Reche1·ches conce,-nant l'1'n(luence de mrJtaux et1·angers sui· le 
laminage du ::in c, par E. PnosT et A. VAN o~; CASTEE LE. (Tome II .) 

Chimie industrielle : 

Le caoutchouc synthetique, par A. NEEF. ('l'orne I. ) 

Physique i ndustrielle : 

Cou1·bes caracteristiques d'une chaudière, par M. BOUFFA RT. 
(Torne 1.) 

Chau.dùfres à gaz cl'echappement , pa r L. GREI1'ER. (Tome II. ) 

Minéralogie : 

La Silice, pa r H. LE CHATELI ER . ('l'orne I. ) 

Divers : 

I V• ExpoJihon technique de /'A . I. L g. (Tome II.) 

Le Bulletin contin ue aussi à être bien fo ur ni. Il contient entre 
autres choses : une note sur les moteurs a gaz de lia t ,. · u s-iourncaux 
et de fo urs à coke ; un résumé du travail de M. Herbst ( 

d , . que nous 
avons onne in eo:tenso dans la quatrième livraison de 1912 des 

• 
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Annales) sur le cocflkient de sécurité des càbles d'ext raction : un 
compte-rendu du Salou d' Automobiles et d' Aéronautique de 1913; 
une a na lyse d' un e note du Dr Rn sskel sur les progrès dans la récu­
pération des sous-produits; un compte-rendu sommaire d'essais 
effectués sur les assemblages des poutres à arcades; un e note sur la 
hausse du prix du pétrole ; un corn pte-l'endu du meeting de 1913 de 
l'[ostitut du Fer et de !'Acier. etc., etc. 

La Revue des Period?°ques techniques belges et des Revues lech-
11iques e/l·angèi'es . que l'on trouYe dans chaq ue li vraison , est tout 
pa l'tic u lièrement soignée. 

Mentionnons enfin les articles 11ecmlogiques co '.1sacrés à A. Gi llon 
et a V. Dwelsha n wers-Dery, et plusieurs a1·ticies bibliog,.apln'ques. 

v.w. 
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LES 

Sondaigès et Traivaiux de Recherche 
DANS LA PARTIE MÉRIDIONALE 

DU 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

LES SONDAGES . 

Nous continuons dans ce fascicu le la publication des 
résultats des sondages effectués clans la partie méridionale 
du bassin du Hainaut ; nous donnons la coupe des son­
dages n° 26, ou de Jamioulx, effectué par la Société ano­
ny me des Charbonnages de Jamio ulx, _n° 28, ou de 
Na linnes, et n° 33, ou de Long-Bois, effectués tous deux 
par la Société anonyme de Recherches de Charleroi. 

Nous publions, d' autre part, une coupe détaillée du 
sondage n° 8, ou de Trivières, effectué pa r la Société civ ile 
des Charbonnages du Bois-du-Luc , ainsi que celle du 
sondage 11° 52, ou d'Estin nes - au-Val, effectué par la 
Société anonyme des Charbonnages du Levant de Mons, 
dont les résulta ts ont été déjà fo urn is en abrégé dans le 
to me X VII et la première li vraison du tome XVIII des 
Annales des Jll[ ines. 

(1) Voir t. XVII, 2c liv. , p . 445 et suiv. ; 3c l iv., p. 685, et 4c liv. , p. 11 37, et 
t. XV III. Jr• Iiv., p. 253, avec tableau et cart e, et 2c liv., p. 597. 



N° 8. - SONDAGE DE TRIVIÈRES (1) 

AU !, JEU DIT : « THIERNE DES RoNCQUES » 

Société civile des Charbonnages du Bois-du-Luc. 

Déterm ination 
géologique 

Hesbayen 

L andenien 

supùieur 

NATURE DES TERRAINS 

Argile, terre à briques 

Sable blanc jaunâtre 
Argile Jigniteuse, ferrugineuse 
Sable un peu violacé 
Argi le sableuse rayée de Yert et de rouge. 
Argile sableuse ja unàtrc, avec strate blanche 

happant à la lang ue 
Sabl e argileux à parties plus sableuses et, à la 

base, linéole crayeuse 

Senonien 
) 

Craie blanche recueillie en morcea ux 
Craie blanche 
Craie pointi llée de gla uconie . 

Turonien 

Wealdien 

Craie grise glauconifère avec des amas d'ar­
gile glauconifère et des débris anguleux de 
silex ou de rabots. - Le silex augmente à 
123 mètres. - A 124 mètres, beaucoup de 
silex, beaucoup de rabots 

Dièves d'un beau vert bleuàtre; à la base, 
tourlia 

Argile gri s clair, puis gr is violacé avec traces 
li gniteuses. 

Épaisseur 
mètres 

1.00 

1. 50 
0. 50 

. 5 . 50 
2.50 

i. 00 

3 . 00 

2 .00 
98.60 

i.90 

13 .50 

5 .00 

3.50 

(l ) L'étude de ce sondage a été fai te par le R. P. Scm11TZ et M. X . $n1N1En 

Profondeu r 
atteinte 

1. 00 

2.50 
3.00 
8.50 

11.00 

12 .00 

15.00 

17.00 
115.60 
117 .50 

131.00 

136.00 

139.50 

Une coupe résumée de ce sondage a déjà été publi ée dans le tome XVI 1, 3me liv ., -pp. 724 à 729 . 
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NATU RE DES TERRAINS 
Epaisseur Profondeur 
mè1res a tteinte Observations 

Terrain houiller. 

Schiste g ris altéré tendre. - Mur psammitique 
gris-clai r a ltéré; nombreux cordaïtes. finnu ­
la1·ia radia ta. A 141 m7;'), les radicelles dispa· 
rais.sent ; cloyats, pholérite, rachis 3 . 25 

Brèche de faille; à 1440175, passe à du mur 
failleux 2.25 

Grès argileux, micacé feldspathi­
que altéré, devenant zonaire 
à f 45m50. 

Veinette 
Schistes psammitiques, zones brun es; j oints 

de g li ssemen t. - T oit pyriteux, devenant 
zonaire à partir de 147m15; nombreuses 
cassu res ; végétaux hachés, Nev1·optel'is ; 
devenant plus r,sammitiques avec végétaux 
hachés. Join ts de stratification poli s, cas­
sures. - A 148 mètres, un lit de schiste plus 
doux et plus fon cé (Om05) , avec nombreuses 
coqui Iles ( fi n th1·acosia) 

Brèche de fa il le, schisteuse, cloyats, enduits 
pyriteux 

Schistes psammitiq ues, joints perpendiculaires 
a la strati fica tion. - Zones brunes; cloyats 
cloi sonnés. - Nevropteris, très rares .em­
pre in tes. - Les schistes deviennent pl us 
réguliers. - Joints pyriteux 

Veinette 
Escai lies à 153m50 

i.30 

0.45 

2.45 

0.84 

3. 56 

0.45 

142. 75 l ncli naison 380 

145.00 

146.30 540 

Mat. vol. 24.05 
146. 75 Cendres 4. 55 

149.20 

150.04 

153 .60 

480 à 148 m. 

400 

500 à 151 Ill 

470 à 152 m . 

Mat. vol . 22.75 154.05 Cendres 3.20 

'J 
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NATURE DES TERRAI NS 

Brèche de. failles, peu de radicelles, nom­

breuses calamites 
Schistes psammitiques sur 5 centimètres, très 

dérangés ; radicelles pl us nombreuses. -
Banc carbonaté ; Calamites Sttclwwi 

Psarn mite zona ire; Calamites ; Bntclmiannia 
nombreux. - Végétaux hachés ; Diaclase~ 
avec pholérite. - Stratifica tions entrecroi­
sées, fort dérangé; join ts de gl issemen t avec 
pbolérite . - Devient un peu plus schisteux 

à la base 

Veinette 
Brèche de faille , schisteu se, psammitique, quel­

ques morceaux de mur. - L onchopte,·is, 
cloyats, Calami tes. - Passe aux psarnrnites 
zona ires extrêmement bouleversés . - Passe 
a ux psa rnmites gréseux ; feld spathique à la 

base 
Grès zonai re avec_ banc à nodules ; j oints char­

bonneux . - Stratifications entrecroisées; 
joints pyriteux ; pbolérite. - Devient gros­
sier, feldspathique; empreintes charbonn euses 

Veinette 
Grès, cloyats cloisonnés avec 

pholé rite; Stratifications 
entrecr oisées. 

Grès à noctules 

Schistes psammit iques, commencent par une 
brèche de fa il le. - Joints avec pholérite. -
passe aux psammites zonaires à stratifica­
tions entrecr oisées. - 'frès failleux; Sphe­
noptei·is obtusiloba; pyri te . 

f:pa isseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0 . 95 

1.00 

3.90 

0.35 

2 . 85 

2. 00 
0 .20 

166 mètres 

3. 20 

166m50 

1. 90 

155.00 

156. 00 Inclinai son 50° 

i 59.90 540 à 157 m 

160.25 Mat. vol. 23 .70 
Cendres 2. 80 

163 .10 Inclinaison 450 

i 65.10 
165.30 Mat. vol. 23.4 

Cendres 2. 30 
dégagem. de gaz 

168 .50 l nclin . \'ariable, 
pu is très faible. 

170. 40 
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NATURE DES TERRAINS 

Couche : charbon om30; terre Om30; 

charbon om53 
Mur scailleux puis mur pyriteux; L epidophyl­

lum, L onchopte1·is, Sphenophyllum. 
Devient schisteux ; radicel les disparaissent. 
- Beaucoup de pholérite et de py rite . 

Grès psammitiques zona ires; cloyats cloisonnés. 
- Végétaux hachés 

Veinette 
Mur psammitique schisteux ; Calamites perfo­

rés. - Devient plus psammitique et zonaire, 
nombreuses cassures avec pholérite. - Lepi­
dophyllum ; intercalations de schistes bruns 
vers 179 mètres; Nev1·opteris. - Devient 
gréseux zonai re; végétaux hachés; joints 
noirs. - A 180 mètres, banc schisteux rem­
pli de cloyats, - Brèche de fai Ile ; Nev1·opte­
ris; Calamites. - A partir de 181 mètres, 
g rès psammitique et zonaire avec lits schis­
teux, pyriteux, broy és . - Brèche de faille 
(diaclases obliques), très psammitique, 
zonaire, avec rares radicel les 

Mur psammitique puis gréseux zonaire, dedent 
gris ciair. - Calamites perforés, cloy ats 

Couche : charbon om29 ; terre omJ3 ; 
charbon 0.35 

Grès g renu , micacé, fe ldspathique, py rileux. -
Grosses empreintes charbonneuses . - Cas ­
sures vers 190 mètres, passe a ux psammites 
zonaires et finit par un banc de brèche de 
faille (pholéri te). 

Brèche de fa ille ; schistes psamm itiques ; cl oyats 
cloi sonnés . 

Mur scailleux g ris. - Devient psamrnitique ; 
cloyats aug mentent en descendant.- Cloyats 
cloisonnés; Sphenopteris obtusiloba. - Le 
caractère du mur diminue en descendant 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

1.28 

1.32 

3.60 
0.18 

6.72 

1. 95 

0 .77 

3.78 

3 .55 

4 .05 

171 .68 

173.00 

176.60 
t76.78 

183 .50 

185.45 

186 .22 

'190 .00 

!93 .55 

197 .60 

Observations 

Mat. vol. 22. 18 
Cendres 21. 22 

Incli naison J5o 

150 

Mat. vol. 23 .60 
Cendres -1 50 

lncl in . 290 
1 

J 

! 

BASSIN HO UILLER DU HAI NAUT 

NATURE DES TERRA INS 
E:pnisseur Profondeur 
mètres atteinte 

Couche . 0.55 198. 15 
Grès (droit). 

Faille el couche de 0m55 
Sous la vei ll e 
mur sc;iilleux 

Veinette 

(plat) . 

(droit) 

Vei nette de 011135 

. Mur schi steux avec cloyats ; diaclases verticales. 
- P asse a ux psammites zonaires. 

P sammite zonairejusque 203 mètres . - Passe 
à du mur 

Mur devenant de plus en plus schisteux ; t rès 
pyri teux. - Nombreux cl oyats ; Nev1·opteris , 
Ca lamites . - Faux mur à la base 

Couche : charbon 1 "'75 : terre o•n50; 
charbon Qm26. - Passes intercalaires , Cor­
daïtes, Sigillaria 

Grès a1·gileux, feldspathique; diaclases obliques 
(toit ?). - Nodules ; devient zou aire, puis 
psamrnit ique. - Cordaiï es; devient plus 
schisteux 

Schistes psammitiq ues avec Co1·daï les, Spheno­
phyllwn . - Îlltercala tion de g rès (Om50 à 
212 mètres) avec g rosses empreintes charbon­
neuses, py riteuses . - Devient du psammite 
zonai re ; surfaces de g lissement; rachis; 
Calam ites Cisti . - Devien t sch isteux ; nom­
breuses calamites. - S ur la fin , psammite 
compact 

P samroi te, devenant plus schisteux ; Sphenop­
teris obtimloba. Calamiles , Co, ·datïes ; Sphe­
nophyllum cuneifolium . - Devientsch isteu x , 
psammitique compact; les trois végétaux sont 
nombreux . - Devient plus schi steux ; sur-

1.75 199 . 90 

0 .35 200.25 

0.75 201.00 

3 .50 204..50 

0.55 205.05 

2.51 207 .56 

3 . H 211 . 00 

4.50 215.50 

941 

Observations 

Mat. vol. 24. 27 
Cendres 5 . 7 

Mat. ml. 24 .12 
Cendres 4.0 

Inclinai son 460 

Mat. vol. 23.87 
Cendres 12. 6 

420 

520 



942 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE DES TERRAINS 

faces de glissemeo t ; Sphenophyllurn avec 
ep1s. Pecoplei·is, rachis. - Devient plus 
schisteux ;!Lonchopteris, Nevi·opteris ; cl oya ts 
cloisonnés; Cordai'/es, Sphenoptei·is . - A la 
base, s 11rfaces de gl issement en tous sens. 
pyrite ; Annularia. - Devie nt ·de plus e u 
schisteux; Palrnatopteris arternisiœfolia. -
A 227 mètres , fa i Il e ; à 230 mètres, for t 
fai lleux; Sphe11opte1·is Schillingsi (?) . 

Mur psamm itique, devenant gris-bistré . Passe 
à un e roche schisteuse noire pétrie de végé­
taux . - Cordaïtes perforés ; cl oyats bruns ; 
Nevr opte1•i s et rachis ; Sigillai·ia, 

Mur scai lleux; cloyats . - Passe à du mu1· très 
friable et très cha r bonneux. 

Couche. 

Psammites schisteux; pyriteux; rempli s de 
C01·clan es . - P assent au psammite zonaire. 
- Diaclases vertica lPs et obliques. Si,çillai·ia 
swtellata. - Devient pl us !lchiste ux 

Mur psammitiq-ue avec cloyats; Sphenophy l­
lum, Pecopteris. - Calarnites 

Mu r scailleux devenant gris. Cloyats ooli­
thiques. - P asse à du faux mur noir, brun; 
Nev1·ople1·is 

Mur psammitique, pyriteux , br un . - Deve­
nant scailleux , trh failleux 

Schislr.s psammitiques zo­
naires. Nev1·oµ tei·is. _ 
S urface de glissement 
dans le sens de la stra­
t ification. - Nombreu­
ses d iaclases . - A la 
base joints noirs et vé­
géta ux hach(;S 

Veinette 

700 

258 m. 

70o 

Épaisseur Profondeur 
m ètres atteinte Obse rvations 

i 4. 50 

2.50 

1.00 

1.00 

9.00 

0. 50 

4.00 

6.00 

7.00 

0 .40 

230. 00 Régulier. 

232 .50 

233 .50 
Mat. vol. 24. 90 

234.50 Cendres 2.20 

243. 50 Inclinaison 600 

R éguli er. 

244. 00 Failleux. 

, 248 .00 

254.00 

Incli na ison 680 

261. 00 Régul ier . 

1 nclinaison 58° 

Mat. vol. 18.74 
261.40 Cen dres 36 . 92 

1 
1) 
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Mur scailleux avec cloy ats . Join ts de g lisse­
ment en tous sens. - Spora uges. Cordaïtes 
per for és. P ecopte1·is. - Nevropteris. Grai­
nes; gros cloyat pétri de végétaux. Sigi lla­
ria sc1ttellata. - Le caractère du mur 
s'a ccentue à la base avec tei nte claire et 
cloyats ooli thiques 

Lit de fa ux Canne/ - Coal horizonta l avec 
coqui lles . - Entomostracés 

Mur schiste ux noiI· avec zones bru nes ; devient 
psammitiqu e ; cloyats ; surfaces de gl issement 
en tous se ns. - Se termine par quelques 
centimètres de schis te noir a vec coquilles 

Veinette 
Mur psammitique , cloy ats , Sig illa1·ia. - Li t 

noir avec empreintes de toit; Nevl'opteris. ­
Le mur devien t gris avec lits noirs 

P sammites schisteux , noirs bruns, aspect de 
mur, nombreux gros vègétaux: Sigillai·t'a, 
Lepidoclendro11 . A 2ï6m30, un banc de 00160 
à structure oolithique, g raines 

Schis tes psammi tiques avec radicelles ; ban~ de 
schis tes noirs pétr is de Co1·clai"tes; Sphenopte­
ris rnicroscopica? Le schiste es t plus clair 
par endroits ; diaclases obliques , ,fOBaires par 
place. 

Schis tes avec cloy ats el ca lam ites passant rapi­
dement au psammite zona ire; A nnularia 
m diata , Nev1'opte1·is. Stratifications 
entrecroi sées, pyriteux .- P sammite zo nai re ; 
li ts g !'éseux; diaclases verticales. - Devient 
g raduellement pl us schistf> ux ; nombreuses 
cordaïtes.- N ev1·opte1·is, Sphe11opte1·is obtu­
siloba , Sphenophy llmn. Encore plus 
p,r r ite ux près de la vei oe 

Couche. 

Épaisseur Profondeur 
mètres attei nte Observatiom 

6 .iO 

0. 10 

5.40 
0 .20 

2.80 

0.75 

1. 25 

5 .35 

0.55 

267. 50 Inclinai son -!Oo 

267.60 

460 
2ï3 . 00 faill eux 
•r3 20 ,\ lat. vol. 33 .37 
_, · Cendres 4.2 

2ï6.00 
lnclin. 300 

fa illeu.~ 

276.75 lnclin fa ible 

200 

278. 00 réguli e r 

283.35 

283 .90 

210 

r égulier 

Mat. vol 25. 12 
Cendr es 2.00 
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Mur schisteux; nombreux j oints de g lissement; 
Nev1·opte1·is hete,·ophylla et Sphenophyl­
lum. - A 286m70, banc noir feuilletë pétr i 
des plantes ci tées plus haut. 

Mur psammitique carbonaté, cloyats bruns; 
Sphenophyllum cuneifolium, Sigillaria, 
L onchopteris m accl'is , Sphenopteris, Cala­
mites, cloy ats cloisonnés ; Sphenophyllwn 
myl'iophyllum. - Passe aux psammites 
zona ires; Nev,·optel'is, ivfariopterismuricata, 
Sphenopte1·is obtusiloba; rachis, Calamites 
Cisti . - Le psammite dev ient plus g rossier, 
peu de rad icel les, nombreux calamites, végé­
taux hachés. - Banc gréseux avec Sigilla,·ia 
vers 291 mètres; diaclases verticales 

Grès g ris grenu. Grosses tiges charbonneuses 
(Sigilla1·ia, Calamiles) ; lits de nodules . -
Devient zo naire par place 

Schistes noirs-bruns pétri s de végétaux. Cor­
claïtes. - Rachis . - Sigillaria scutellata ; 
zones brunes. Nev1·opte1·is , Co1·claïanthus 

Veinette ( Pas d'échantillon) 
Mur scailleux . Cloyats cloisonnés. - A. 302 m. 

brèche de fa i lie . 
P sammite zonaire; lits schisteux ; g raines . 

Nevropteris. - Banc noir avec végéta ux 
hachés. - Devient plus schisteux par place. 
Lits schisteux scailleux. CalamitesJJaleaceus . 
Diaclases ver ticales 

Schistes gris à zones brunes . A 306 mètres, 
schi stes noirs fins carbonatés. Coquilles 
Anthracoda el entomostracés. Sphenopteris 
(Om60). - Passe à du schiste doux. Diaclases 
verticales avec pholérite 

Schistes à zones brunes. Diaclases \·ertica les. 
Sch iste devient pl us fin. Diaclases vertica les, 
nombreuses et pyriteuses. Pas d 'em­
preintes 

Épai~seur Profondeur 
mètres atteinte 

2 .80 

6.80 

4.60 

0.50 
0.10 

3.80 

286 .70 

293 .50 

298.10 

298.60 
298.70 

302.50 

Observations 

Régulier. 

Incli naison 260 

320 

300 

2.30 304 . 80 Fai llenx. 

2.20 307.00 

2.84 309. 84 Inclinaison 280 

/ 

,. 

. 

' ~ 

) 
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Veinette 

Mur schisteux et scai lleux, peu caractérisé. 
Cordaïtes. Cloyats. - Calamites Suclwwi 
abondants, perforés. Devien t rapide­
ment zoo aire . Calamites paleace1ts. - Joints 
noirs. - Sphenophyllwn my1·io1:ihyllwn. 
Gréseux par place vers 312 mètres, Nev1·op­
teris hete1·oph,1Jlla, .1-l ste1·ophyllites equiseti­
(onnis, Sphenophyllwn cuneifolium, Pal­
matopteris (urcata, Sama1·opsù;, Anmdai·ia 
radiata, Radicites, L epidophyllwn 

Veinette 

Mur gris clair psammitiqu e; devient rapi­
dement sca il leux, charbonneux s ur la couche 

Veinette 
iVIur scailleux ; brèche de fa ille. - De,· ieot 

psarumite zoo aire , radicelles diminuent. Cc,r­
claïtes ; Annularia, 1Va.1·ioptei-is mw·icata, 
Sphenophyllwn , Nev 1·opteris. - Nombreux 
cloyats; g rosses empreintes charbonneuses de 
omo5 <l'épaisseur à 322m80. - Graines de 
Corda'l:tes nombreuses, joints très pyriteux, 
Calamites. - Bz·èclte de fai lle à la base < 

P sammite schisteux; join ts foncés avec végé­
taux hachés. --;- Nev1·op te1·is, graines; L .1JCO­
podites cai·bonaceus; cassuz·es parallèli pipé­
diques. L epiclophyllwn lanceolatwn. -- De­
vient schisteux el scailleux à la base 

Mur psammi tique; nombreux cloyats 
P sammite zonaire avec lits gréseux; stratifica­

tions en trecroisées. - P yrite; g rosses em­
preintes cha r bonneuses, nombreuses diaclases 
vertica les avec pholérite . Devient plus 
schisteux vers 330 mètres 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

0.32 

6.98 

0.26 

0.8G 
0 .40 

5.85 

1.00 
1 .50 

3.50 

310 .16 

317 .14 

Ob,ervations 

Mat. vol. 23.73 
Cendres 4.25 

Régulier. 

Id. 

Bt7.40 Mat. vol. 23.95 
Cendres 9.05 

318.25 
318.6

.:; Mat. vol. 23 .55 
v Cendres 9 . 3 

32.4 .50 

325 .50 
327.00 

330. 50 fai lleux 

370 

100 

' 
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Schistes psammitiques ; broyage de faill e 
Psamm ite zonaire; végétaux hachés et joints 

noi rs. - A 334m50, passe g réseuse; diaclases 
vertica les et obliques; cloyats cloison nés . -
Les empreintes végétales a ug menten t. M a-
1·iopte1·is m uricata . - Devient sch isteux. 
Nev1·opte1·is, Ca lamites, Coi·daites, Sigilla1·ia 

Couc he : char bon 0"'54 ; terre om23 
charbon om30 ; terre 0"'20 ; charbon 1 m15 
terre om22 ; cha rbon 0"'36 

Mur scail leux ; mur psammitiq ue très broyé. -
Passe a u schiste psammi tique, joints noirs 

Veinette 

Mur psa mmi tique t rès fail leux. Passe t rès vi te 
au psammi te zonaire avec intercal ations 
schisteuses noires remplies de végéta ux 
macérés. - Nevi·oplel'l·s, t rès fai lleux. -
Bro.};age de fa ill e à 311511}80 j usque 350 m. -

l\Iur psammitiq ue. Calamites C1'sti perforés. 
Cloyats. SphenophyUum, 11Iw·iopte1·is . 

C ouc h e : Charbon O. 46 ; terre O. 94 ; 
charbon 0.40 

Le mur devient caractéristique. }fo r ,:ch is­
teux. - Devient gl'is. Corclai,ïes . Un cloya t 
brun avec lit charbon ne ux . - Nev1·opteris 
el Sphenophyllum dans un banc noir . 

Psammite zonaire Végéta ux hachés. Diaclases 
vert icales . - Joints noirs charbon neux. 
Calamites. - A la base, Calamites plus nom­
breux 

Mu r psammi tiq ue . 

Schistes no irs, bruns, feu ille tés (toi t) . Nevrop­
tuis . - Cm·clai.ïes. Zones brunes. Lepidos­
lrob1ts. Pecople1'1·s ,clenlata. - .llnn1tlal'ia 
racliata. Cordai,ïes. Co1·daïe11 thus. f>alma­
topter"is ('w·cata. 

Épaisseur 
mètres 

2 .50 

5 .30 

3.05 

2 .20 

0 .3 5 

7 . 10 

1 .80 

1. :20 

5 .00 
1. 50 

1.00 

Profondeu r 
atteinte 

333 .00 

338 .30 

341 .35 

343 .55 

Observations 

l nclinaison J 20 

failleux 

Mat.vol. 23.05 
Cendres 10. 60 

343_90 Mat. ml. 23 . 72 
Cendres 7. 05 

351. 00 

352 .80 

354 . 0G 

:fü9.00 
:160 . 50 

I ncl. 5 à 60 
Failleux. 

Inclinaison 30o 
F ai lleux . 

:361'. 50 Inclinaison l Oo 

l 
l 
! 

t 
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E:paisseur 
NAT URE DES T ERRAI NS mètres 

J\'1ur psammitique zonai re 1. 45 

Couc h e. 0 . 60 

Schiste psammitique . Cassu res conchoïdales, 
sans empreintes. - Join ts no irs . Su rfaces 
de glissement. - Devient plus schisteux. 
Nev,·optei·is . Végéta ux hachés. Co1·cla'l:tes. 
Sphenophyllitm. P asse graduellement à du 
psammite zonai1·e. - Brèche de fa ille de omo5 4 . 95 

Passe graduellement à du schiste doux gris, à 
cassu res para llélipipédiques. Coqu illes . -
Diaclases obliques.Quelq uesvégétaux hachés. 
Diaclases à 70° dan s le mème sens q ue les 
stra t ifications. Brèche de fa ille à 371m25 . 
Cloya ts cloisonnés à aspec~ h uileux et calca-
reux a ~71 m70 3 . 65 

Devient psammitique, :wnaire. Passe g réseuse . 
Sphenopte1·is 1;01Taloides . - Passe inse nsi­
blement à d u mur gris-brnn bistre. - Gr os 

bancs de cloyats. 2. 05 

Veinette 0 . 12 

Grès g r is brun à g1•osses empreintes charbon­
neuses. - Très fe ldspathique et greu u ; 
zonaire par place. -- Devient de plus en plus 
zonai re 

P sarnmi te zonaire. Diaclases obliques. 
termine par un mur g r is psammiti que. 

Couche. 

Se 

Schistes psa mmi tiques zona i res br uns, L epido­
phyllum. A sterophyllites avec ep1s . 
Devient psammitiqne . P asse a u psam mite 
zonaire. Diaclases verticales. Rad icelles 

Schiste noir feu il leté, r em pli d'empreintes de 
plantes. Quelques radicelles el une coqu ille . 
- Faux toit. Si,qilla1·ia 

" 

2 .38 

:3. 62 

0 .62 

5.66 

1.04 

Profondeur 
atteinte 

362 .95 

363 .55 

947 

Observations 

Mat. vol. 24. 03 
Cendres 2 90 

368 . 50 lncliuaison 300 

372 .15 

374 .20 

374 .32 

376.70 

380.32 

350 

;\lat. vol. 24 .12 
Cendres 4 . 10 

380 94 Mat. vol. 23.85 
· Cendres 3.6 

386 .60 Inclinaison 300 

387 .64 220 
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Couche: Charbon 0.16; te rre 0.09; 
charbon 0.41 

Mur normal psammitique. Diaclases verticales. 
Cloyats de 387"'29 à 3g9m45_ - Brèche de' 
fai lle. Escailleux. - Calamites . S pheno­
phyllum. P ecopteris . LepidoJJhyllwn. 
Nevropte1·is . Passe insensiblement à du toit. 
Devient schisteux. - Vers 390 mètres, passe 
broyée; devien_t ensuite de place en place 
schisteux. Cordai/es . Passe de charbon à 
39om60 

Couche. 

Schiste scailleux bru nâtre. Mur pas bien carac­
térisé qui passe insensiblement à du toit. -
Sphenophyllum. Nev1·opleris. Calamites. 
A stei ·ophyllites. Z.tfa1·ioJ1/eris mill'icata. Toi t 
de schiste psammitique. Nombreuses em­
prei ntes 

Psam mite brunâ tre ,dia,:lases verticales; dev ient 
très fai lleux à 395m35_ - Brèche de fa ille; 
surfaces de g lissement eo tous sens 

Veinette 

Mur brun bi stré par place; sporanges.- Passe 
au psammite zonai re à 408 mètres ; joints 
noirs ; s urfaces de g lissement 

Grès psammi ti que zonaire, fe ldspathique; dia­
clases ; nodu les de sidérose ; j oi nts charbon­
neu x . 

Mur psammi tique brun, cloyats; mu r très 
caractér isé . - Calamites perforés 

Veinette 

Schistes gris à cassures conchoïdales ; L epiclo­
phyllum.- Lit de sidérose; A ste1·ophyllites ; 
Calamites et A m w laria 

~paisseur 
mètres 

· 0.66 

2.50 

0 .60 

2.55 

12 .80 

0.30 

1.15 

3 .65 

1.00 

0. 28 

0.97 

Profondeur 
atteinte 

388.30 

390 .80 

391.40 

393 .95 

406 .75 

407.05 

408.20 

411. 85 

412 .85 

4 13. 13 

414.10 

Observations 

~I at. vol. 24. 37 
Cendres 3. 80 

J\lat . vol. 2-1.40 
Ceud res 3. 75 

~l a t. \'Ol. 21. 70 
Cendres 2 . 5G 

l ncl inaison 30° 

Mat. vol. 24 .66 
Cendres 4. 20 

1 ... 

.. 

} 

1. 

\ 
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P sammite zonaire; banc gréseux a nodules; 
végétaux hachés ; diaclases blanches 

Mu r failleux devenant psammitique vers 1118 
mètres. - Cl oyats oolithiques; Sigilla1·ia 
avec brèche de faill e . - Le mur devien t de 
plus en pl us sca.illeux ; devient g ri s clair puis 
prend un aspect brun bistré ca ractéristique. 

Schiste psammitiqu e brun; Nev?'OJJtei·is très 
nombl'eux ; J'achis ; zones brunes; cassures 
obliques; sporanges . 

Schiste normal, zones brunes, cassures con­
choïdales ; Nevropte1·is, rachis abondants, 
radi celles nombreuses; Calamites.- Tourne 
au mur ; Sphenopte1·is obtusiloba. 

Mur brunfltre , cloyats , Nevrop teris nombreux; 
L epidost1·obus. - L e mur devient plus 
schisteux à 4::30 mètres; SphenoJJte,·is obtusi­
süoba. fruits, Lepfrloclencli·on. - Devie1: t 
très schisteux, Je mur es t moi ns caractérisé 
con tre la couche, t rès carbonaté, un peu 

psammi tique 

Couche . 

P sammite zon airegréseux; joints noirs et Yégé­
taux hachés; diaclases 

l\fur psammitiquc; ca lam ites et rachis perforés; 
cassures obliqu es fort inclinées. - Le mur 
devient plus schi. teux et moin s caractér isé 

Veinette 

Scl1is tes sca illeux ; joints de g lisseme nt en toutes 
d irecti ons, r adi celles . - Pa~se a du sch iste 
psammitiq ue avec radicelles et clo,rats par 

place. 
Schistes g ris, cassures conchoïda les; A n i hra­

cosia . - Repasse rapidement à du schi ste 
psammitique, gros cloyats cloisonnés . -
Repasse i1 d u schiste brun; alternance de 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

2 .50 l1i6 .60 

8 .10 1124 .70 

i. 60 1126. 30 Inclinaison 200 

2.70 429.00 

3 .50 432 .50 

1.40 433 .90 Mat. vol. 24. 73 
Cendres 3 .47 

8.10 442 .00 260 

2 .60 444.60 

0.25 44.-1.85 Mat. vol. 24 .37 
Cendres 6 .96 

'i .35 44.G . ~O fai lleux 

7 
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bancs psammitiques et de bancs schisteux ; 
cloyats ooli thiques, radicelles; par places, 

sporanges . 
P sammite zonaire, stratifications entrecro isées; 

cloyats cloisonnés; inte rcala tions schisteuses 
avec coquilles ; Calamites 

Schiste noir brun bondé de Co1·claïtes ; zones 
brunes; Stigma1·ia , Lepidostrobus. - Les 
radicelles augme ntent et oo pa$se à du mur 
scailleu x bi stré oolithique, trè. dérangé 

Couche. 

Schistes feuilletés, bru oàtres, a zones brunes 
remplis de rachis et Nevropteris; Lepidoden­
clron, Radicites, Pecopte1·is, Lepidostrobus , 
Sphenopte1·is obtusiloba; Nevi·opte1'is nom­
breux. Sporanges, Calamophyllites , S11heno­
phyllum, Mai·iopteris 11w.1·icata . 

Mur scailleux ·ooir br un , cloyats 

Schistes gris, zooaires, micacés; cloyats cloi­
sonnés; Spheno1ite1·is, Nevi·opte1·is, Lyco­
poclites. rachi s. - Les e mp reintes éta ient 
sur un seul lit de 0"'10, le reste est sans 
empreintes, cassures obliques. - Brèche de 
faille bien caractérisée de 45ïm30 a 458•nOO . 
Les radicelles commencent, Annnlw·ia 

Mur psammitique; devient pl us schisteux 
.mème scailleux il 460 m. Banc de sporaoO'es '. 

Schistes noirs bruns, très feu il letés, bondé: de 

plantes; Sigilla1·ia scutellata, Crn ·rlai'tes , 
Nevropte1·is, Calamites, Sigilla1'ia, l\fariop­
tens muricala. - A 460"'60 brèche de fa il le, 
rachis. - A l16 i m:;o le , d' ll · · " s ra 1ce es apparais-
sent ; cloyats cloisonnes 

Mu r brun noir .foncü, c loya ts: Crwcl~1iïes, .S(qil~ 
~aria8 perfores; CalamileR perforés 

Veinette (pas d'échantill on) . . 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

1. 30 

2 . 00 

0.82 

0.88 

1.60 
0.65 

5 .95 

1.00 

1. 90 

0.65 
0 .1 0 

4.47.50 

44.\::) .50 

450 .32 

451 .20 

1152 .80 

453 .15 

459.10 

460 .10 

462 .00 

462 .65 
4G.2.75 

Ob~ervations 

Inclinaison -10° 

Mat. ,·ol. 25. 28 
Cendres 4 -15 

fa illeux 

4 , 
1 

1 • 
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Intercalations faux toit avec Nevrople1·is; 
mur psammitique gris avec un grand cloyat 
cloisonné, hachettite U) 

Veinette (pa · d'échaut ill on ) 
Psammite gris avec radicelles rares, zona ire ; 

Ma1·iopte1·is mw·icata; épis d' Astero11hyllites 
et Aste1·ophyllites, graines; SphenoJihyllum, 
Calainiles. - La roche devient noire; passe 
au schiste psammitiq ue bondé de plantes; 
Sigillw·ia rugosa; à 455moo, brèche de fa i lie 

Cou.ehe. (pas d'échantillon) 
Schiste de toit , un grand L epicloclencfron acu ­

leatwn couché a tra vers la s tratification . -
Nombl'euses feu illes e t épis de Lepidoclen­
d1·on, zones b1·unes; Nev1·opte1·is hete1'o­
phylla avec rachis; gros cloyats cloison nés; 
u n fruit. - Les empreintes diminuent rapi­
dement; Calamites Cis ti, quelques sporanges . 
- Passe au psammite zo naire. Yégétaux 
hachés; joints polis et s triés 

Schistes noirs a zones bru nes; Sphenopteris 
obtusiloba , Calamites, Sphenoplei·is, Nev1'0p­
tel'is, Aste,·ovhyllites, Sphenoph;1Jllttm, pétri 
de végétaux; grand rachis, Palmatopteris. 
- Devieo l psammitique, radicelles dispa­
rai ssent, puis dev ien nen t de plus en plus 
abondantes; passe à un mur schisteux. 

Cot.1..che : charbon 0 11145 ; terre 0"'30 ; 
charbon 0.35 

Toi t psamm itique zonaire. Nev1'optuis . Cala­
m-ites. Quelques rachis. - Cassm·es obliques. 
Un banc de grès a 48i mètres. Diaclases. 
Grosses empreintes charbonneuses. Grès 
zonaire. - A 483 mètres passe au psammi~e 
zonaire . Une g raine. Cm·cliocarpns. Beau­
coup de rachis. Devient pl us sch isteux à 
485 métres . Calamites JJaleaceus. Sligma1'ia. 

11{arioJiteris nwricala 

Épaisseur Profond eur 
mètres atteinte Ob~ervations 

0 .60 
0.15 

3.70 
0.50 

6 .30 

3.30 

1.10 

9.20 

463 .35 
4.63.50 

467 .20 
467 . 70 Inclinaison 360 

474.00 

4.77.30 

478 .40 Mat. vol. 2L 63 
Cendres 5. 13 

!187 .00 
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Schis te psammitique noir, brun. Calam ites. 
Sphen ophyllu m Ne 1;1"0pte>·is . R achis nom­
breux. L epidoph loi'os . Sphenopleris oblusi­
loba. Rad icelles a ug mente nt. Passe au mur 
sca illeux pétri de végétaux. 

Couche. 

S chiste psammitique uoi 1·, bru 11 1 rempli de 
rachis. Nev1·oplen·s . Gr ande cassure fo r t 
i nclinée . Cyclop te1·is. L' in cli nai son a ug men te 
~onsidérablemeot. Passe au psammite zo­
na ire . A 496 ' mèt1·es, crochon très ou ver t . 
Nombreuses dia clases et surfaces de glisse­
ment. - Devient plus schiste ux. Nevrople­
r is . Radi cites. Finit pa r un banc de schiste 
noir , bruo, rempli de rachis avec Nev1·op­
_te1·is; uoe gra ine 

Cou.~he. 
Mur psammitique, par place bistr é a vec cloyats 

oolithiqu es . - P asse a u psammi te compact, 

a vec un banc de Sp henop le1·is obtu siloba , 
Co1·dai'fes , Sphenophyllum , Mariop leris 
m u1·icata , Sphenoph.71llmn my1·io11hyl h t1n, 
N evrop teris, Calamites Cisti, L epidns frobits , 
Rachis . . . . . . . 

Schis tes psa mm itiqu es no ir - brun feui lletés 
pétris de végétaux , Nevr()}J /eri.~ . g rains ' 
Zones brunes, l,eJJidoden rll'On ' 

Schistes psamm itiqll es g ri . avec g~ande~ ti cre~ 
cha '.·boo neuses, Catami les, Rachis . devi: ot 
r apidement zoo ai re L 1,cozJr,diles s·. ·tz . • • • ' ., , -i g1 ana 
decort1quce, Graines . . 

Grès psammitique zona ire Joi nts c l.1arb . . . · onneux 
Schiste noir feuilleté pétr i de vécrét a ux i\T . e , , 1 ev 1·07J-

ler1s . Zones br unes ; très charbonn eux à la 
base, Pecr,pte, .. is , Sphe110JJh1'Jllmn C l 7 · · , a am o-
JJ iyll?les, L eJii dos /l'O fms. S1ih eno11J,1vtl 
L · / '. 1t1n , 

epic ,,rlendron. T rès ca rbonaté a la base 

Épais~eur Profondeur 
Observations mètres atteinte 

2.40 

1.44 

10.02 

1.07 

1.47 

4.00 

1.50 
1.70 

1. 00 

490.00 
491 44 Mat. vo!. 2;', .1 3 

·. Cendr es 3 . 00 

501 .46 
~l at. vo l 25 .30 

502 .53 CcnJ res 3 . 30 

5011.00 Inclina ison 20° 

508 .00 

509.50 
511 . 20 

512 .20 

< 

BASSIN HO UILLER nu HAINAUT 953 

E:paisseur Profondeur 
mètres atteinte Observation• 
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Couche : charboo 0"'17 ; terre 0"'27 ; 
charbon Om40; terre 0"'36; cha rbon 0"'3 1 

Mur psammitiq ue, diaclases verticales, !'achis, 
Conl aïtes; Nevl'opteri s oombreux ; passe 1·a ­
pidemeot a du schis te psammi lique zonairn 
rempli de végétaux. rllethopte1·is , Spheno­
phyllmn cuneif'o li wn, M a,·iople1'is 11w1·icala , 
Cy clop te,·is , N ev 1·opte1·is. Calamites Cisli . -
Rachis nombreux et grands joints de g lisse­
ment nomb1·eux .- A slel'Ophyllites. - A par­
tir de 518 m .• roche sté rile assez fracturée , 
beaucoup de diac lases. -A partir <le 519 m. , 
devien t psammitiquc, surfaces de froltf'me nt 
a la base, L epidophy llw n et L epidospamum 

Couche. 

Mur psammitiquc noil' brun avec !'achis . 
Schistes psammitiques. Banc a S11henopleris 

obtusi !oba . - Ca lain ites . Aslero1ihyllites , 

un gros cloy at cloisonné . Sphen op hyllmn el 
Splw1101ite1·is . Calamites . Sigi ltaria , Cal,i­

m os fachis, Ca lam ites Cisli, L epidop hyllwn 
a vec Sti,qm a1·ia et rad icelles, N em·o11feris 

Faux toit , sch iste noi r charbonneux r e mpli de 
végétaux. - S igillaria 

Veinette ( pas d'échan li I Ion) 
Mur schis teux noir. - Passe à un schiste fe uil ­

leté re mpli de végétaux. - Faux toit . 

Veinette (pas d'échantillon) 
Mur noir a cloy a ts. - Nombreux Sigillai·ia e t 

rachis. - Sig i lla1 ·ia 1·ngosa . S igi /lal'ia pe r­
foré, charbon dal oïde , devient g r i$ clair . 
N ev1·np ler is . - A 532m50, intercala t ions de 
psamm ite zona ire . - A 533 mètres !'rdevient 
schis teux. Sigillar ia elon gata . - Banc noir 
brno bondé cle plantes a 533"'10. - Fruits, 
banc il L e7Jidodencfron . - L onclw pteris. -
Cloy ats . Diaclases vert ica les ver s 5350150. -
Sphenop te1·is obtusiloba. P ecopteris ab1·e­

via ta, Sphenophyllwn 

1. 51 

11. 16 

0 .43 

1.20 

2.90 

0 .40 
0.12 

0. 93 
0.1 8 

4.97 

-

Mat. vol. 25 . 50 
513. 71 Cendres 4 .50 

524. 87 

525 .30 Mac. ml. 24. 90 
Cend res 6. 80 

526.50 

529 .40 

529.80 
529.92 

530 .85 
J31.03 

536 .00 
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P sammite zooaire gréseux , noir. brun, radi­
celles, grosses emprei ntes charbonne uses. _ 
Tronc debou l : Sy,.ingodencfron . . . 

Schiste noir fe uilleté, bond é de plantes, zones 
brunes - Cloyats. Calamites, Sphenoplu;l­
lum, rachis, fruits . - Alethoptel'is. Nev~·o­
lel'is, Sphenop/e,.is obtusiloba. Rad ici tes An­
nu~a,.ia, SzgUla1·ia, Sphenophy llum c:m ei­
f~lzum ,. Palmatoplel'ù, se termin e par un 
fa ux toit charbonneux , Lepidodenrh·on olm-
1,atum et Spil'Ople1·is . 

Couche. 

Mur r.sa~m itique, compact â cloyats, Ca lam ites 
per~ores. - Devien t rapidemen t sca illeux, 
radicelles rares, L e1,idophyllum ll'iang11-
.La~·e. - Un banc de psammite zonaire 
a t>43mOO. diaclases. - Passe a u schis te . , 
(t · ) 0011 

oit '. peu d'~mp1·eio tes ; Le1,id0Jlh.1Jll1t1n. 
Coquilles nacrees . 

C'onche : Charbon Qm50 
Charbon 0"'20 

Mu~ gris normal, Bothroclend1·on (tiges) perfo-

p res, ~alamites.- A 546"'55, brèche de fai lle 
samm1te · · 

. . . zona1re, bancs grése ux diacla~es 
m1nera 1i~· · · . ' < ~. 
. .ee:, pyr,tees ; radicelles ; très b1·oyé 
Jusque 549 00 pu is rég 1. . . 
y· , ' u 1er, J0111ts no irs 
' egetanx hachés. - A 554 è.t , .. . 
I 1. m re~. dev ient 

P us se 11steux brun noi s· . . . . ' . r avec g randes tio-es. 
1gûla1 ia, Cordai/es - A 55- . ,.., 
J d · · t> metres brè-

c ie e faille. Nevi-011te1·i S . 
S 1 . s, poranges 

c 11stPsg1·i~ zo b · . , nes runes . ./\'r•i·1·01)te .·. R . Co1· l .. , 11s, ach1 ~ c ai es nom brPuses Di I . , ' 
L · · ac ases verti cale 

eJnrlodP11rll'on o-ra i nes h s . 
' "' · nom re 11 x 1·1 cloyats. A 558"'00 , · pr I s 

noir b1·u 11 - St pa~~e a~1 psa mmite zona ire 
. rat1 ca tions entrecroisL'PS. 

Epaisseur Pro1on<leur 
rnê1res atteinte O bse rvJtions 

1.00 

3.00 

0.75 

3.85 

0.90 

1. 50 

8.50 

537.00 

540 .00 fncli11aiso11 260 

540 . 75 Mat. vol. 2~ .60 
Cendre s 2. îO 

544.oO 

545 50 Mat. vol. 24 ZO 
· Cendres G.00 

547.00 

555. 50 

l 
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Joiuts charbonneux. Végétaux hachés, ./\'e-
1:roptcris, L01iclwpte1·is , L epidodendron 
aculeatum, g r osses empre intes charbon­
neuses et nombreuses â la base. A la base 
un ba nc grossier, carbonaté, pyriti fère, 
charbonneux 

Veinette 

l\Iur gris pyriteux , psammitiqu e, c loyats, 
Calamiles perforés . Cloyats c loisonnés. Dia­
clases obl iques. Radicelles diminue nt Cala­
mites Cisti, Sphenophyl l 1t1n my1·iophyl l ttm, 
JJ1a1·iopteri.~ 

Grès zonaire. Diaclases ve rticales zonaires. -
Join ts charbonn eux et py riteux. - Devient 
psammitique â partir de 569 mètres. - Très 
pyrilcux, 1·e mpli de L epido1,hyllmn 

Couche. 

Mur noir pyriteux, brun bistré. Sigi/lar·ia . -
Sigillal'ia 1·ugosa 

Schis te noir feuil le té, charbonneux, bondé 
d'empreintes végéta les. Lepidode11drnn IV01·­
theni. Cordai"tes, enduits pyriteux. Sigilla,.ia, 
Calamites. Nombreux joints de glis~emenl. 
Sphenoplel'is obi usiloba, Sigilla1-ia tessellata 
- Devien t noir brun â 572 mètres. Asfel'o­
JJhyllites equise/1/ormis . - Radiciles, joints 
de g lissement horizontaux. Sphenophyllmn, 
N errnpteris, Lepidostrolms. - A 573 mètres 
devient pl 11s bru n, plus psam.mitique , rayure 

brune 
Veinette ( pas d 'écha n li lion) 
l\[ur noir br11n psamm itiq11e, puis devient de 

suite schiste11x . - Devient gris cla ir bistré. 
Sigillaria perforrs . Cloy ats cloison nés 

Épa isseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

6.00 

0.37 

4. i 3 

3 .70 

0 .72 

0.78 

2.20 
0 .1-1 

561.50 

56i 87 Mat. vol. 24. 60 
· Cendres 2.80 

566. 00 

569.70 

570.42 Mat. vol. 19 80 
Cendres 3. 20 

57i.20 

573.40 
573.54 

57G.OO 
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P sammite schisteux brun noir zonaire. Nevl'OJJ· 
ler is. Rachis. Sphenophyllum, Lepidophyl­
lum. Sigilla1'ia couché. Banc à Sphenoplel'is 
obtusiloba. Sigitlal'ia lœvigata. - A 577m20, 
passe de om35 de p~ammite gris bistré gréseux. 
N evl'o}Jteris. RadicitrJs. 81ihenr,phyllmn m y­
riophyllum . 

Mur gris psammitique, radicelles très rares, 
sporanges nombreuses . . 

Schiste psammitique noir brun zonaire. Rachis 

et R adicites . Sphenoptel'is. Nevroptel'is . Co,·­
daïtes . ~)Jhenophyllwn. Pecopte,·is den/a/a. 
Cyclopleris. Sigillaria. Stigmal'ia. Lepirlos­
trobus. Palmat()J>leris. Calamites Ci.,ti. -
Bancs à cordaïtes nombreux . . 

Mur gris clair. Calamites . Lits de sporanges 
Psamm ite zonaire L epiclospe1'1num. Calamites 

Cisti. Sphenophyllum myl'iophyllum. Epis 
de Sphenophyllum. - A 585 mètres dev ient 
zonaire, passe g réseuse. Co1·daïtes, L e1,ùlo­
phyllum, Lepùlodendron, Sigillal'ia . . 

Grès psam mitique zooaire Stratification s en tre­
cr~i sées a vec Sigilla1'ia Davreutri . Passe au 
g res O're · · 

o nu, m1cace, g rosses empreintes char-
bonneu~~s . - A. 589 mètres dev ien t plu s 
psa_mm1t1que. C1)/'rlaï/es, N evmptel'is. PecfJ1J· 
ter.is den tata. - A 590 mètres r edevi e nt plus 
greseux. - A 590"'50 rede . t I ·t· v1en p ns psam-
m1 ique . Coi·daï trs . Nev1·01Jte1·;s R z · . ' , ar ic i tes. 
- A 1~ base dev ient schisteux. Aspect de 
faux toi t . . . 

Conche : charboo 0.:35 .terre .1 50 . h 
bon 0. 37 . · ·· • c ar-

lVIu; co m~act et schis teux. Cloyat~. beaucoup 
d e m prern tes. Calamo1ihyllites . Col'rlaïte~ 
Sphenr,phyllum. Nevropteris pas~e . · .. 
hl . . , ~ 1nsens1-

ement a du scl11ste gris feuilleté (toit) L . 
dostl'obus. Nev1'0>J lel'is Cl t .. .,epi-

1 • • oya s cloiso n nés 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observation! 

2.20 

1. 30 

3 .(30 
0 .90 

2 .00 

4.90 

2.22 

578 .20 

570 .50 

583 . 10 
5811.00 

586.00 

590. 90 1 ncli naiso n 2i0 

593 . 12 \1 a t. \'O 1. 23 . 90 
Cendres 2.20 

... 
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avec hatchett i te 1 Sigilla ria , Sphenophyll um. 

Veinette 
Mur schisteux noi r·. Cloy ats. L epidophyllum 

t?·iangula•·e. SpJ11,11011hyllmn a vec ep1s. 
Passe insensiblement â du schiste fe uille té 
rempli de végé taux. Rachis. Sigillaria . 
Nevro1,terig. L epirlr,strobus. Lepidodendrvn . 
Cl oyats cloisonnés avec l_iqu ide à ode ur de 

pétrole .. - Sigillaria rugosa et sc1tleltata 

Couche. 

M ur noi1· schis te ux. Nev1·opte1·is. Dev ie nt com­
pact. Un ép i. - A 597 mètres devient psa m­
mitique zonaire avec passe g réseuse. - A· 
598 mè tres encore une passe g réseuse, joints 
n oirs . - De 603 mètres à 603m30, passe gré­

seuse . 
Schistes g ris â zones brunes. Calami/e/; nom­

breux. - L onchopleris, A mwlai ·ia , Nevrop­
te1·is. Cloy 11ts c loison nés. Calamites 
ramosns. Lepùlodendron acitleatwn . 

Conche : cha rbon 0.26, te rre 0.20, char­
bon O. 25, terre 0.15, charbon O. 7 4 (pas 
d'échantil lon) 

Mur sca il le ux (faux mu r) noi r , passant à du 
mur br un bistré , psammiti que, devien t gris . 
Palmato1,te,·is . Stigmal'ia. Devi~o t zonai re . 
Col'dctï/es, g ra ines. Astero))hyllites eq1tiseti­
{ol'mis . Strat ifications entrecroisées, pa illettes 

de m ica. Li ts g réseux à 609'"00 . . . 
P sammi le zonaire . Strat ificat ions e ntrecroi­

sées . P seud o·crochon. Banc de g rès à nodu­
les. - :\. 612m50 devient plus gréseux. -
A 511im50 un banc de grès à nodules . Brèche 

sch isteuse à 61lim00 . Cordai/es 
Grès gris micacé. -A.6i6mOO banc à nodules. 

Cassures vert icales 

E:paisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

i.00 
0.11 

1. 82 

0.52 

6 .73 

1. 88 

1.60 

4. . 42 

3 .80 

3 .00 

594.12 
594.23 

596 . 05 

Mat. vol. 24 . 10 
596 .57 Cendres2 .60 

Incl inai son 220 

603 .30 

605 .18 

606 . 78 Inclinaison 250 

611. 20 

615 . 00 Régulier 

618 .00 Id. 
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Petite .veinette rognant au toi t (pas n otée a u 
sondage). 

Mur g ri s cla ir a Yec radicelles luisante!' , cloyats 
oolithiques, devient psamm iti que, g l'OS 
cloy ats. Calamiles perforés. - A 6'19"'00, 
psamm ite zonaire, végétaux hachés, radicell es 
diminuent. C01·daïtes . 

Schiste gr is p~am mitique. Cass ure conchoïdale . 
Sphenophyllwn, Annula,·ia; dev ient psam­
mitique à 621 "'60, zona ire . Calamites Cisli . 
Stratifica tions entrecroisées. l\'ombreux végé­
taux hachés . - A 62/1"'50, pa~se gréseuse. 
Diaclases obliques. Rachis de fougères . 
Nevl'ople1·is. Joints py riteux en tou s sens 
à 626m50. Sphenop/e1 is c01·aloides? Cala­
mites 

Grès gr is zonaire. Nodules et vég:étaux_ haches. 
Join ts charbonne ux g re nus et feldspathiqu es. 

Schistes psammitiques pE>t ris de rachis et de 
Cordaïtes . VE>g-éta ux hachés. Cloyats. Cala­
mites. 

Grès g ris psa mmitiq ue à nodu les. Brèche 
schisteuse. J oints noirs charbon neux, nom­
bre ux joints py rite ux. 

Schistes psa mmitiques à végétaux om30, 
passant au grès a vec emprei ntes nombreuses, 
le tout µyriteux. Dev ien t plu s psamm itiq uc 
à 535m50 

Schistes psammitiques. Calamites Cisti . Rachis. 
- Vers la base, un banc g1·éseux dP 0"'20 
avec grosses empreintes charbonn euses et 
nodules . Puis om15 de schistes gris aYec 
ca lamites 

Veinette (pas d'échantillon) 
Mur gris clair, bru nâtre. empreintes luisan tes, 

psammitique. Intercalations schis teuses avec 
cordaïtes perforés . Armula1ia , lvlai·inp11,1·is. 
Devient zonai r e, Sphenopteris- obi usi ln/Ja . 

Épaisseur Profondeur 
Observations mètres atteinte 

2.70 

6 .90 

2 . 40 

1. 25 

2.05 

3.20 

3.55 
0 .13 

Inclinaison 240 
620. 70 Régul ier 

627 . 60 Id . 

630 .00 Id. 

631. 25 

633 . :{0 

6:36 . 50 Incl1na ison 240 

6!10 .05 
640. 18 

1 
~ 
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Rachis, Pecopleris, Sphe11ophyllurn. - Vers 
642 mètres passage déran gé. Prend ensuite 
l'aspect de toit. Nombreuses Co1·dai'tes per­

forés . 
Mur g ris j aun à tre. Cloyats 
Schistes psammitiques zonai res avec radicelles, 

gris. Devient graduellement zonaire. Cala­
rnites Suclwwi, Sphenophyllimi, Lepido­
phyllmn. L epiclorlendron, Sphenopte1·is 
microscopica 

Sch istes psarnmitiques gris , zonai r es . Sphenop­
teris coraloïclrs. Epis . 

Grès psarnrnitique compact, gris, zonaire, 
dcYient pins psammit ique et passe au psam­

mile, passe au schiste . 
Schist es g ris fins. Lepfrlosper1num, Spheno­

phyllum cuneifolimn, Annularia, Jl slero­
]Jhylh/es, Sphenophyllwn m y1·iophyllwn . 
Passe au psamm ite . Les e mpreintes se trou­

vent dans les li ts schisteux. Dans les psam­
rnites . végétaux hachés. - Calarnites. Cala­
rnites paleaceus avec feuillage. Nevroplel'is. 
Pecopteris . Passe graduellement au toit puis 
au faux toit, pétri de Sphenophyllwn . 

Veinette 

Mur, un cloyat cloisonné, pétrolifère, galè ne. 
Fini t pardn toit aYec NevroplerisetLycopo­
dites r·a1-lmnaceus . Sphenophyl/um. Rachis. 

Radicites 

Cou• ·b.e. 

.Mnr schisteux . cloyats cloisonnés, Cordaïles 
perforés. Calamites perforés. Devient psam­
m itique et les radicelles diminuent. Spheno­
phyllum, dev ien t plus sc_histeux près de la 
couche. Mariopte1·is. graines, aspect de to it. 

Épa isseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

3.32 
0.80 

1.50 

1.50 

2 .70 

4.40 

0.42 

0.98 

2.90 

3 .30 

643 .50 
644 30 

645.80 

647 .30 

650.00 

654 .40 

Régulier 
Inclinaison 24° 

Mat. \'Ol. 22.80 
654.82 Cendres 4 50 

Inclinaison 240 

655.80 

658 .70 

662.00 

Mat. vol. 22.30 
Cendres 9 . 40 
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Veinette (pas d'échantillon) 
Mur schisteux. Sphenophyllum et L ycoJiridites . 

Cloyats pyriteux. Calamites n ombreux 
q.rès zona ire gris micacé. Diaclases verticales. 

Passe au psammite zonaire avec passes g ré­
seuses 

Schistes g ris fin s, rem pli s de plantes. Nevr,J]J­
teris . Rachis. Ma1·ioJJleris. Sphenophyllum . 
Calamile/;. 8phenopte1'is. L ep idospe1'1nu m 

Couche : charbon 0.78; terre 0.27 ; 
charbon 0.95 

Mur psammitiquc broyé par place su r 011180 
Psamrn ite zonaire brunâ tre . Nombre ux Co1·­

daïtes . Calamites. Sphenopteris obtusiloba . 
Alethopteris? - A 67811150, il y a Om.iQ de 
grès à nodules très incliné . Brèche de faill e . 
- A 683 mètres , g rès blanc à grosses em­
prei ntes charbonne uses e.t à nodu les . 

Mur bruu bistré avec radicelles luisa ntes 
Schiste noir scailleux, pétr i de plautes. 

N evropteris, A lethople1·i:;, L epùlostrobus. 
Rachis, R adicites, Co,·daïtes, Sphenopleris 
obtusil~ba, PecoJileris . Banc carbonaté. Cv ­
cloptens. L ycopodites . L epiclospel'1num . 
L epidode,ulron. Dictyopte1·is, A n n 1tla1·ia . 

P sammite zooaire. Diaclases perpend icu laires à 
l'incl in ai son . Végétaux hachés . - Cloyats 
plats . Quelques végétaux sur la couche. 
Un pe u de toit sch isteux à la base . 

Couche : cha rbon 0.82 ; terre 0 _28 ; 
charbon O. 50 ; tene O. 20 ; charbon 1. 60 

Mur schiste ux noir. Sphennphyllum . Nom ­
breuses surfaces de g lissement (on ne re­
marque rien à la place de la passe r en. eicrnfo 
n~ 55 ùan,- Je carn et du sondeur à cet end;oit­
c1) 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Ob~ervations 

0.18 

1. 12 

9. 50 

0. 70 

2.00 

2.10 

9.90 
0. 50 

3 .90 

6.70 

2.90 

3 .60 

6G2. J 8 Inclina ison 230 

6G3 .30 

672.80 

673.50 

675.50 

677.60 

687. 50 
688.00 

Inclinaison 230 
Mat. vol. 13.09 
Cendres 58 . 65 

Failleux 

Inclinaison 
var iable 

Failleux 

691 . 90 Inclinaison 220 

698.60 260 

701.50 

705.'10 

Mat. vol. 17. 72 
Cendres 26.80 

< 
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Grès fracturé 
Schi stes psa rnmitiq ues gris. Sphenopte1·is obtn­

siloba . Le1iiclophyl I mn. Rachis. Lepiclospe1·­
m1tni. L epiclodend!'on . Dev ient zona ire . -
L epidoslrobus. Cloyats cloisonnés . Nei•1·opte­
r is . 1vlai·ioptel'is. - Passe au schiste bru­
nàt1·e, fo ncé, rempli de plantes; q ue lques 

radicelles 
l\Iur g ris- bruo ,lt1·e, compact. Hadicellcs bril­

lantes. P asse an mur psammitique. Nei;rop­

te1·is . 
Psammite brunàtre. Nevro7Jte1·is a bondau tes, 

quelqu es radicelles. Rachis . Calamites palea­
cws . Badicites . C loyat cloison né, pét ro lifère 

Veinette 

1'lur psamm it ique avec bancs g réseux et c'loy ats 
Psamm ite zouaire avec quelques radicelles. -

Nev ropfel'is . Sz1he11opleris 
Schis tes noirs gras se raya nt e n bruo . Nom­

bre uses sporanges . Nevl'op teris. L epiclophyl­

l1t111 . Li g·ne de cl oyats 
Mur gl'is . Cloyats . Calamites perforés . Amw­

laria . - Cloyals a ug men tent à 7H3m30. -·­
Passe au psammitc zonaire . Végétanx 
hachés à 71711130. - Que lques s nrfaccs de 

glissement. Cloyats 
Psammi tns zonai rrs g ris. il.~tel'ophytliles. 

S7ihem,71h.1;ll1t1n. Sphe11optens COl'alloi'cle;: à 
721111 10. - Epi de Calarniles ; Pinnnlal'ia à 
723 mètres . - A 725 mètres deYient plus 
psammitique. Les j oints deviennent noirs à 

7z7m20 
Conche : charbon 0.15; terre 0 . '10; 

charbon 0 .45 (pas d'échan tilloo). 
Schistes gris . rl.~tuoph.'Jllites. Ca/amites l'amo­

SllS . Pii1111ilaria . Se termin c;pa1· un faux to it 

noir. Sigilla1·ia . 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0.60 

1.30 

1.00 

2.00 

0. 35 

2.20 

1. 00 

3.50 

9 .60 

0.70 

1. 50 

705.70 

707.00 

708.00 

710 .00 

710_35 Mat. vol. 18 .00 
Cendr es 27. 4 1 

712.80 

715 .00 

716 .00 

719. 50 

72\1 . 10 

729 .80 

731.30 

-
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Faux mur noir schisteux. Passe au mur nor­
mal, mais schisteux. Nevropteris perforé à 
73zm50 

Schiste psammitique passant au psammite 
zonaire. Calamites nombreux. Co1'Claïtes . 
Sphenophyllum. Banc carbonaté gréseux 
à 733m50. Banc gréseux à 73411180. Grès 
psammitique zonaire à 737 mètres 

Schiste psammitique assez dérangé. Joints de 
glissement. Stratifications entrecroisées. 
Végétaux hachés à 740 mè treR. - i5 centi­
mètre de g rès brunàtre psammitique. De\·ient 
plus schis teux 

Couche (amas charbonneux) 

Schiste psammitique zonaire passant a u psam­
mite zonaire . - Diaclases verticales et bancs 
gréseux à 744'"30. - Végétaux hachés à 
745m35_ - Cloyats à 746m40 

Schi stes psammitiques 

Couche : charbon 0.70; terre 0.60 
charbon t. 20 

Mu'.' schisteux a vec cloyats. Devient psamm i­
tsque et zonaire. Bancs de grès zonaire à 
753'"10 

Schiste psammitique zonait·e. - Bancs de 
cloyats. Végétaux hachés 

Schiste. Nevropte1·is, Sphenophyllmn, Cala­
mites à 75811160. Rachis. Sphenophyllurn. 
Bondé de végétaux. Nom hreuses surfaces de 
glissement dans le sens de la stratification . 
Bancs noir se raya nt en gras · 

Couche. 

Mur 

Veinette (pas d'échantillon) 
Mur 

Veinette t pas d'échant il lon) 

Épaisseur Profondeu r 
mètres atteinte Observat ions 

1. 20 

ü . 00 

2 .45 

0.65 

5.90 
i.40 

2.50 

4. iO 

i. 50 

3.20 

0 .70 

0.90 
0.15 
0.!15 
0.20 

732.50 Inclinaison 2.J0 

738 .50 

740.U5 

741 .60 

7li7 .50 
748.90 

751 .40 

755 .50 

757.00 

760.20 

760 .90 

761.80 
761.95 
762 . .(iO 
762.6() 

111 at. vol. 24. 00 
Cendres 9.10 

Inclinaison 250 

Illat. ,·ol. 22.50 
Cendres 12 . 37 

Mat. vol. 21 . 05 
Cendres 2. 40 

,r 

b 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

NATURE DES TERRAINS 

Mur compact gris. Calamiles. Nombreuses 
cassures. Mu:· dev ient psammitique. 1'\1a-

1·ivpt e1· is 
Mur gris. Nœud de Calamitina. Annularia à 

755m50. Banc;s carbonatés. Calamites, Pecop ­
te1·1:s. Pinularia. Passe au psammite zonaire 
carbonaté brun à 75gm50 

Brèche de faille 
Schiste psammitique à cloyats. Calamites à 

77zm50. Annularia. Radicitei; . Calamites 
paleaceus. - Passe a u psammite· à 775m30. 
- Devient gréseux zonaire à 776m20. -
Diaclases obliques. - Devient plus schisteux. 
L epidnphyllum. Pecopleris. Radicites. 

Couche : charbon 0.57; terre 0.39 
charbon O. 70 

Mur normal. Mur dedent plus schisteux à 

785 mètres. Passe failleuse. Escailles 
l\ilur sch isteux. Nombre ux cloyats. - Devient 

psammitique 
Couche charbon O. 38 ; te rre O. 72 ; 

charbon O. 68 
Mur 
P sammi te zonaire. Végetaux hachés. Diaclases. 

Passe g réseuse. Aspect fai lleux. - A 801"'60 
passe au g rès zoùaire. - A 802"'80, cassure 
oblique incl inée dans le même sens que la 

pente . . · · · · · 
Schiste psamm itiquc zonaire. Bancs carbonatés. 

Calamites . Grosse cassure oblique 

Veinette 

Carotte perd ue 
Psammite zonaire. Bancs carbona tés . J oints 

de gl issemen t 
Passe fa illeuse. Escail les . - Banc de mu1· 

M u r schisteux , très dérangé 

Épaisseur Profondeur 
mètres atte inte 

2.70 

5 . 60 
0.20 

9 .61 

1.66 

ii.63 

2.80 

1. 78 
O.S2 

3.60 

3.25 

0.40 

0.85 

2.50 
2 .00 
i.50 

765 . 30 

7ï0.90 
77i. iO 

780 .71 

782.37 

794.00 

796 .80 

798 .58 
799.40 

803 .00 

806.25 

806.65 

807.50 

810.00 
812. 00 
813. 50 

963 

Observations 

Mat. YOl. 19 . 10 
Cendres 6.55 

Inclinaison 50 

Mat. vol. 20 . 92 
Cendres 3.42 

Mat. vol. 20.8-1 
Cendres 5. 55 

1 nclinaison 350 
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P sarnm itc zooaire . - Nombreux join ts de 
gl issement. 

Mur psammitique en fa ille 

Couche. 

Mur normal. Nombreux joints de glisserueot. 
- Même mur a 8i7m80. Passe g réseuse 
zona ire. - Passe au psammite. Sphenopte1·is 

Grès zoDaire. Mur. 

Mur"psammitiq ue. Devient schisteux. - Annu­
la,·ia . Dev ient pl us schisteux 

Veinette 
Mur très schisteux. Clo,rats. - Ca/ami/es. 

NevroJ,lel'is . Passe a du schi ste noir de toi t. 
Très fenilleté. Join ts de stratifica tion poli s. 
Manque une carott e de 1 mètre 

P sammite schisteux. Bancs gréseux. om,fü de 
schiste a la base. L epidophylLmn 

Couche : charbon 0 .62; terre 0.43; 
charbon 0 .26; terre 0.211; charbo!l 0.20 

Calami tes. l\I UJ' schisteux a clo.rats 
P sammite zona ire. Calamites . Joints de g lisse­

men t. L'inclin aison a ug men te graduell ement. 
ZoDes brunes . L ' incl inaison dimi nue (strati­
fi ca ti ons croisée,-). L' incli na ison augmen te à 
8430180. Passe au grès zona ire. Le grès Ya 
jusque sur la couche 

Cou c he. 

Mur. A la base très schisteux . Toit de la 2"'° 
la.rette 

Veinette 
Pas d'échantillon 
Couche . 
Mi '.r schisteux à clo.rat .· - Cie.rats cloisonnés 

a 8550190 . . . 

Épaisseur Pro fo nJeur 
mètr es atteinte 

1. 50 
i. 20 

0.78 

4.02 
1. 50 

3 .00 
(J.10 

11 . 20 

n.96 

1. 75 
2 .09 

8 .90 

1. 15 

2.84 
0 .11 
0.10 
0.47 

3.33 

8 '1 5.00 
8'16. 20 

816.98 

821. 00 
822 .50 

825 .50 
825.60 

829 .80 

835 .î6 

837 .51 
839.60 

848 . 50 

849 .65 

852.4\) 
8J2.û0 
852 .70 
853 .17 

856 . 50 

Observations 

l .'incl. augmente 
progrcssi ,·emcnt 
jusque 550 

l nclina ison faible 

~lat vo l 2 1. 0!'i 
Cend res 9. 95 

Incl inai son "20o 

200 

Mat vo l. 22.20 
Cendres 4 . 65 

Inc linaison 400 

~lat. ,·ol. 2 1. 70 
Cendres 2. 90 

~ 
l 
l 
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NATURE DES TERRAINS 

Schiste psammi tique zonaire, noir . 
]\for noir scailleux. - Enorme cloyat cloi­

sonné a 8590180. - 1\Iur sch isteux. Nombreux 
joints de glissement. Pecopte1·is . 

Schiste noir-brun. Calam'Îles . Sphenophyllwn. 
Joints ond ulés. Nev1·opte1·is . Pecoptel'is a 
862m80. Rad1·ciles . Sphenopteris obtusiloba . 
Annulai·ia . Aste1·ophylliles. 11!fariopteris 
mw·icata 

Schistes psamm itiqucs zonaires. Calaniites. 
Cloyats a "865 mètres: Joints polis et striés a 
86îm20 

Fa illeux. Schistes dérangés. Nombreuses petites 
cassures . . Mariopte1·ù . Cloyats. Nev,.opleris. 
Surfaces de gl issement en tous sens 

Veinette 
Mur schi steux 
P sammite. Végétaux hachés. Devien t g réseux. 
Sch iste gris de toit. Surfaces de glissement 

obliqu es 

Couche. 

Mur scaill eux g ris. 
Schiste psammit iq uc régul ier. Cloyats cloi­

so nnés. Reste psamm itique jusque sur la 
couche. Gros ,·égétaux charbon neux 

Veinette 

Terrains scai lleux. 
P sammitcs réguliers . Diaclases vert icales 

Déran gé. Fai lleux . Dérangement 
P sammite gréseux . Touj ours dérangé 
Mur norma l . • 

Conche. 

E:paisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0.50 

4.80 

2.20 

7 . 30 

2 .28 
0 .12 
0 . 50 
3 .50 

0 .20 

0 .56 

0.64 

2.90 

0.33 

1. 17 

2 .00 
0.50 
1.22 

1.07 

857.00 Inclinai son 350 

861. 80 

864 .00 

871.30 

873 .58 
873.70 
8îli .20 

Inclinaison 40o à 
864 mètres . 

L'inclin. monte à 
600 à 869ml0 

877 .70 Inclinaison faible 

877.90 

878 .46 Mat. ,·ol. 22 . 50 
Cendres 2 .85 
Inclina ison 350 • 

8î9 . 10 

882 .00 

Mat. vol. 20 . 67 
882.33 Cendr~s9 . !0 

Incli naison 350 

883 .50 

885 .50 
886.00 
887.22 

888 .29 

100 

Mat. vol. 21. 32 
Cendres 3 .90 
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Schiste psammitique brun. Calamites nom­
breux. Pecopte1·is. SphenophyZlum. Passe 
au psammite brun. Psammite gréseux 
zonaire à 890m,rn. Joints noirs. Quelques 
radicelles à 892 mètres . Passe au mur. 

Couche. 

Psammite gréseux (inclinaison 40°) . Devient 
plus schisteux . Sphenopte1·is. Passe au psam­
mite zonaire . Diaclases verticales (incl. 27°). 
Joints de stratification polis. Végétaux 
hachés. A 896 mètres, u11 
crochon . - (L'inclinaison 
monte à 40°). Le terrain 
devient "très bou leveri'-é. -
Vers 8970130 crochon cassé. 
L'incl inaison tombe à 20°). 
Vers g97m50 nouveau cro-

. -
896 .15 

chon . L'inclinaison remonte à 40°. A g99m50 
"terrain très bouleversé. Echantillons peu 
nombreux. Radicelles apparaissent. Puis il 
n'y a plus de radicelles (incl. 35°). Terrain 
se régularise à 902m30. Asterophyllites à 
9030160. Le terrain devient plus schisteux 
(incl. 30°). Passe au schiste psammitique à 
904m70. Calamites . - Toit (plateure, proba­
blemen t crochon cassé) 

Couche. 

Mur scailleux. Cloyats . Nombreux joints de 
gl issement. Nev1·opteris 

Schiste psammitique dérangé. Gros cloyats. 
Calamites. Nevl"Opteris. Asternphyllites à 

909 mèt res . Radicites. Sphenoptei·is. Nom­
breux joints de gl issement r,eu inclinés. 
L onchoptel"is à 910 mètres . 

Épaisseur Profondeur 
mètres a11einte 

4.55 

0 .96 

11.55 

0.75 

2.20 

3.30 

892.84 

893 .80 

905.35 

906 .10 

908. 30 

9 -11 .60 

Observations 

lnclin 30o 
40o à 889"'~0 

Mat. vc,I. 21 . 90 
Cendre s 3 00 

~lat. vol. 21. 71 
Cendres 2.52 

L'inclinaison de­
vient asse7. fo rte 
à 906'"80 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

NATURE DES TERRAINS 
Épaisseur Pr ofondeur 
mètrea atteinte 

Couche : charbon 0.1 2 ; terre0.10; 
charbon 0.08; terre 0 . 30 ; charbon 0.25 

Mu r schis teux 
Psammite. Diaclases verticales. Terrains assez 

dérangés. Gros cloyats cloisonnés à 9150150. 
Devient zonaire. Nevropte,·is 

Veinette 
Mur psammitique et zonaire (incl. 35°). Passe 

au psammite zonaire avec radicel!es. Strati­
fications entrecroisées (inclin. 48°). A 923 m. 
un crochon (probable). Inclinaison très faible 
en desso us. Terrain très boulever sé à 926m50. 
Mur avec Nevropteris très dérangé. Jo ints 
de glissement en tous sens 

Psammite zonaire beaucoup plus régulier. 
Joints de gl issement dans le sens de la strati­
fication. Calamites. Quelques radicelles. 
Cloyats cloisonnés à 929m20 

Veinette : charbon 0.23; terre O. 10; charbon 
o. 12. 

Schiste psammitique zonaire très fai lleux. 
Terrains t rès dérangés 

Couche : charbon 0.3'1 ; terre O. 19 ; 
charbon O. 12 

Mur psammitique. Cloyats. Joints de g lisse­
ment horizontaux. Calamites. Pecopte1·is. 
Cordaïtes . Sphenopteris. Nevroptei·is; Cloyats 
nombreux. Surfaces de g lissement dans le 
sens de la s tratification. Quelques radicelles 
et cloyats à 937 mètres. Devient psammitique 
et zonaire à 938 mètres. Sphenophyllian avec 
branches. Banc gréseux à 939"'90. A 940m90 
crochon probable. Terrain broyé. Peu 
incl iné. Nombreux joints de g lissement 

Mur schisteux dérangé. Calamites. Prend une 
teinte bistrée. Mur devient scailleux contre 
la couche 

0 .85 
2.05 

4 . 84 
0.36 

8.70 

2.20 

0.40 

3 .20 

0 .62 

8 .08 

'1.40 

912.45 
9i4 . 50 

919.34 
919.70 

928 . 40 

930.60 

931.00 

934 .20 

934 .82 

94.2.90 

944 .30 

967 

Observations 

Mat. vol. 21 .27 
Cendres 3. 55 
Inclinaison 270 

Inclinaison varia­
ble à 918 m. 

Mat. vol. 21. 05 
Cendres 5. 62 

lncli naison l Oo 

Mat. vol 21. 20 
Cendres 4 . 65 

lnclin. 300 

L ' incl. augmente 
à 940in50. 

Inclinaison après 
croch on 250. 
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Couch.-· : charbon O. 20 ; terre O. 75 ; 
charbon O. 95 

Mur psammitique. Devient psammitique et 
zooaire. Crochon probable à 947m20 

Banc de grès broyé. Gros cloyats 
Psammite broyé. Cloyats. Toujours broyé j us­

que 955"'60. Devient très scailleux contre la 
couche 

Veinette (pas d"échantill on) 

:Schiste psammitique zonaire . Terrain très 
broyf\ . Surfaces de g li ssement en tou s sens 

<Grès gris , à g rosses empreintes charbonneuses. 
Passe au psammite zonaire avec stratifica­
:tions entrecroisées à 964 mètres. Nombreuses 
,cassures. Terrain broyé 

Orès gris micacé. Grès à nodules. Toujours du 
grès. Devient psamm itique zonaire. Cassures 
et surfaces de glissement à 976 mètres. Cas­
sures perpend iculaires à l'inclina ison . 

Schiste très dérangé, très broyé. L epidoden­
dron . Zones brunes près de la couche . 

Veinette (pas d'échantillon) 
Mur carbonaté déra ngé. Devient scailleux. Peu 

incliné 
Psammite zonaire. Joints de gl issement dans 

tous les sens. A 992m70 passe gréseuse zo­
naire . A ~J94 mètres nombreuses cassures 

Grès gris. Cassures en tous sens . Banc à 
nodul t>s à 998 mètres . 1 à 2 centimètres de 
schiste psamm itique au toit 

Veinette (pas d 'échaDtillon) 
Mur psammit ique. Banc g réseux. Cassures en 

tous sells 
P samm ite zonai re . Bancs gréseux. Cassures en 

tous sens 
Grès zona ire . Joi nt micacé. Cassures en tous 

sens . 
Psammite zonaire. Végétaux hachés. A 1007m20 

Épaisseur Profond eur 
mètres atteinte 

1.90 

i.40 
0 .30 

8 .85 
0.07 

2.08 

13.90 

15. 10 

0 . 92 
0 .18 

2.50 

6. 10 

i. 12 
0 .18 

2 .00 

i. 50 

3. '10 

946 .20 

947 . 60 
947.90 

956 .75 
956.82 

958 . 90 

972 .80 

987.90 

988.82 
989.00 

991.50 

997.60 

998.72 
998.90 

1000.90 

1002.40 

1005.50 

Observations 

Mat. vol. 22 .42 
Cendres 2. 00 

Inclinaison 400 
Monte a!)rès à 850 

Inclina ison faible 

L' in cl. augmente 
à 965 mètres et 

d iminue il 957m80 

Inclinaison 25<> 

Inclinai son 4So 
A 994 mètres incli­

na ison presque 
n ulle 

Inclinaison 350 

Incl inaison 450, 
puis d iminue. 

Inclinaison très 
forte .A 1004mSO 
inclinaison 430. 

i .... 

BASSIN HOfllLT .l~R J)T HAINA UT ~69 

NATURE DES TERRAINS 

banc gréseux. A t009m20, moins dérangé. 
Cassure verticale. Devien t plus schisteux à 
10i0m90. Plus déra ngé 

Schiste gris zonaire. Zones brunes. Toujours 
dérangé. Un banc de om50 de psammite 
zonaire à 1018m40. Schiste devient très fin et 
noir. Plerineopecten JJapy 1·aceus. L ingula. 
Posidon?°el la 

Veinette (pas d'échantillon) 
Mur psammitique dérangé 
Psammite zonaire. Très dérangé. Passe au 

grès zonaire à nodules, puis devient plus 
fin. Passe au schiste psammitique (toit). 

Végétaux hachés 
Veinette (pas d'échantillon) 
l\for déra ngé. Passe .au schiste psammitique 

zonaire à 103011180. Végétaux hachés. A 
1030m50 un banc de om15 calcareux. Passe 
gréseuse à i03tm90. N evropteris. Végétaux 
hachés à i034m80. A i035m50, une coquille . 

Psammite grrseux fracturé. Passe au psammite 

zona ire 
Schiste scai lleux (toit) 
Veinette (pas d'échantillon) 
Mur schi steux 
Psa1.Umite zo11aire. Devient g réseux. - Tou­

jours gréseux. Devient très fra cturé à 

104sm10 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observation• 

8 .80 

8 .30 
0.20 
i. 80 

1. 53 
0.15 

11.72 

0.80 
i.30 
0.12 
i. 78 

18.00 

A 1009m20 inclin. 
270. A 1010m90 

1014. 30 inclina ison 200. 

1022.60 
1022.80 
1024 .60 

1026. 13 
1026 .28 

1038 .00 

1038.80 
1040. 10 

1040.22 

Inclinaison pres­
que nulle. 

lnclin. nulle. 

1042 .00 Tnclin. nulle 

'1060. 00 1 nclinaison 320 



I 

• 

• 

• 

BASSIN H OUILLER DU HAINAUT 

N° 26. - SONDAGE DE JAMIOULX (i ) . 

Société anonyme des Charbonna,qes de Jamioulx . 

Cote de l'orifice : + i25 mètres. 

NATURE DES TERRAINS 

Argi le. 
Cailloufü 
Roches rouges et jaunâtres 
Calcaire avec rechute de grès rougeâtre et 

verdâtre 
Calcaire 
Calcaire carbonifère 
Calcaire et schiste houiller 

Terrain houiller. 

Terrain houi ller (fin de l'enfoncement au 
trépan) 

Schistes noi rs et grès psammitiques. 
Roc noir schisteux, t rès cassuré 
Grès gris foncé très dur, très cassuré 
Roc gréseux, puis escailleux â la base 
Grès gris fo ncé très dur, très cassuré 
Même grès tout cassuré· plus tendre 
Grès noir très fin, â texture vi treuse 
Roc noir psammitique très cassuré . 
Roc gris schisteux. 
Grès veiné de quartz (cassures vert icales), très 

dur à la base 
Roc très dur psammitique. zon aire à la base 
Passage de la veine Calvaire en étreinte 
Roc noir, ensui te gris 

Êpaisseur Profondeur 
mètres. atteinte 

2.00 
8. 00 

15 .00 

4.00 
29 .00 
64.50 
52 .50 

25.80 
58 .20 
6 .20 
0 .20 
0 .85 
0 .80 
i.35 
3.80 

17. 75 
4.20 

3 . i 5 
6 .90 

4.20 

2 .00 
i 0 .00 
25 .00 

29 .00 
58 .00 

i 22.50 
i75 .00 

200.80 
259.00 
265 .. 20 
265.40 
266 .25 
267. 05 
268 .40 
272.20 
289.95 
294. i5 

297. 30 
304.20 

308. 110 

#." (1) S ondage commencé le 11 mai 1911, terminé le 19 no ve m bre 19 12. 

971 

Observations 

lncli n . 450 
450 

350 

40o 

250 

150 
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NATURE DES TERRAINS 

Grès très dur, clou à la base . 
Alternance de grès et de schiste 
Mur d'abord brun , a clous, puis, a partir de 

317 mètres, gr is escailleux . 
Passage de la veine Calvaire en étreinte 
Roc psammitique, gréseux vers 322 mètres 
Roc noi r psammitique 
Grès gris 

Roc noir psammitique passant au mur 
Mur g ris à ca lam ites 

Passage de la veine Calvaire en étreinte 
Roc noir, a empre intes psammit iques à la base 
Mur gris escailleux a la base . 
Mur g r is psammitique 
P sammite zonaire . 
Mu r psammitique . 
Grès g ris 

P samm ite zonaire . 
Grès g r is 

P sammite zonaire . 
Gr ès gris 

P sammite zonaire t rès dérangé 
Grès g ris . . . . 
Psammite " 
Grès gris 
Schi ste psammitique 
Grès gris 

Schiste psammitiqu e 
Mur psammitique . 
Schiste tendre très charbon neux 

Veine Calvaire 

Schi ste escailleux très tendre . 
Roc du toit t rès régulier 
Veinette 

Roc du toit (bl_'usquemeut incliné a 550 a 
438"'80) 

Grès 

Êpa i~seur Profondeur 
mètres atte inte O bservation! 

1 .20 
i. 90 

7. 50 

4.95 
30. 50 
ii.00 
0.25 
1 .30 

7. 80 
8 .90 
i. 80 
7. 90 
1. 50 
2 .20 

14. 50 
2 .70 
3 .30 
2.20 
2. 40 
1. 20 
0. 60 
3 .00 
2 .60 
0. 35 
3 .85 
0.90 
0.10 

0.48 

2 .1 2 
0. 85 
0 . 15 

2 .00 
0.70 

309. 60 
311 .50 

l ncl in . 220 

319 . 00 280 

323. 95 
354.45 
365 .45 
365. 70 320 

367.00 

374 .80 
383. 70 300 

385 . 50 200 

393 .40 
394.90 
397. 10 3~: 
4 ii . 60 à 4031010, crochon 

414 30 
417.60 
419. 80 450 

422.20 400 

423.40 
424 .00 
427 .00 
429. 60 
429.95 
433 . 80 240 

434.70 
434. 80 

435 .28 

437. 40 
438.25 
438 .40 

HO .110 
441. 10 

i\!at vol. !) .80 
Soufre l .'15 

Cendres 4. 00 
250 

• 

• 

.. 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 9ï3 

NATURE DES T ERRAINS 

Schis te noi r escaille ux à la base 
Mur gris psammitique , passage escai lleux à 

445m4Q et 447m7Q 
Roc g ris très cassuré 
Gr ès g ris 
Roc gris, terrain très dérangé 
Schiste escailleux t1·ès tendre 
Mur g r is 
R oc g1·i s très dérangé 
Mur g ris 
Schis te escai lleux , puis roc g ris à la base . 
Roc noir psammitique , terrai n tout cassé 
Alternance de roc g ris et de roc noir 
Roc noi 1· (60° à 501 11195). 
Alternan ce de r oc g l'Îs et roc noir 
Psammite noir et g ris (plat a 547 mètres) . 
Terrain gréseux to ut cassé 
Grès noir à grain fin et points brillants 

Grès g ris dur 

P sammite 

id. 
id . 
id. 

Schiste. 
Psammite 

id. 
Schiste . 

id . 
id . 

Schiste psammitique 
id. 

Mur 
Mur 
P sammite 
Schiste . 

id. 
Mur 
Toit 

Épa isseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

3.50 

3 .10 
4.05 
0 .90 

18 .85 
i. 70 
4.95 

13 . 75 
0 .70 
i.60 
4.90 
i. 35 
3 .75 

23 .60 
20.90 
0.90 
i. 95 
2 .00 
5 .60 
5 .00 
4.80 
6.75 
5. 50 
4. 80 
3 .80 
6 .35 
8.20 
5.70 
6. 20 
6. 95 
0.05 
i. 75 
2 .00 

12.75 
6. 20 
1.35 
0 .95 

444 .60 

447 .70 
45i.75 
452.65 lnclin . 400 

471. 50 
473.20 
478 . 15 
491.90 
492.60 400 

494.20 
499. 10 500 

500 .45 
504 .20 
527 .80 
548 .70 
549. 60 
551. 55 
553 . 55 -IOo 

559 .1 5 
564. 15 
568. 95 150 

575. 70 300 

581. 20 
586 . 00 30o 

589. 80 
596. 15 
R04. 35 
610 .05 280 

616 . 25 
623. 20 
623 .25 
6?5 . 10 
627.00 
639 . 75 570 

645 .95 
647. 30 
648 .25 



974 ANNALES DES MINES DE BELGIQU.1!: BASSIN HOUILLER DU HAINA UT 975 
l!;paisseur Profondeur tpa!sseur Profondeur 

NATURE DES TERRAINS mètres atteinte Observations "1AT URE DES TERRAINS metres atteinte Observatiom 

Veinette 0 . 20 648 .45 • Mat. vol. 14.8 

Mur 0.55 649 .00 Veinette 0.15 825 .40 Cendres 3.10 
Soufre 0.63 

P sammite 2 .75 651.75 Schiste. 9.95 835 . 35 venue d'eau (200 lit. 
Mur 1. 25 653. 00 lnclin . 450 Grès dur 11.90 847.25 à l' heure) 

Schiste. 2.75 65q.75 Grès 7 .85 855. 10 
Schiste . 9.25 665 .00 240 Toit 0.65 855.75 160 
Mur 2.50 667 .50 Mat. vol. 14 .15 
P sammite 8 . 15 675.65 Couche 0.50 856 .25 Cendres 3 .80 

Coke 
Schiste . 9 .35 685.00 • Mur 0.60 856 .85 
Mur 0. 50 685 .50 

.T Mur 4. 15 861 .00 
Schiste . 5.30 690.80 Grès · 8 . 64 869. 64 70o 
P sammite 0.70 691.50 280 Schiste psammitique 2.86 872. 50 400 
Grès i. 30 692.80 Grès 3.50 876.00 350 
Psammite 0.95 693 .75 Schiste psammitique i. 00 877 .00 
Toit 4 .75 698 .50 26° Grès et psammite 3.00 880.00 
Schiste. 6 .30 704 .80 Schiste. 9. 49 889 .49 
Calcaire 0.60 705.40 Veinette . 0.15 889.64 
Schiste . 0.85 706.25 Mur i.36 891. 00 250 
Calcaire 0.95 707 .20 P sammite 2 .30 893.30 
Schiste . 7.40 714. 60 Grès 0 .40 893 .70 250 
Calcaire 0.25 714 .85 

Schi ste psammitique i.60 895. 30 
Schiste . 12.00 726.85 

Schiste noir . 2.70 898 .00 
Grès 2.85 729 .70 250 

Mur brun i. 50 899.50 
Schiste . 0.50 730.20 Psammite 0.50 900.00 
Grès 0.20 730.40 Mur psam mitique . 1.50 901. 50 250 
Schiste . 63.20 793. 60 Psammi te 0.25 901.75 
Grès i.10 794.70 Grès 18.75 920.50 

Grès zona ire. i.64 922.14 Couche: charbon 0 .10. schiste 0. 30, t-lat. vol. 10 . 75 
Schiste psammitique 0 .21 922 .35 schiste et charbon O. 55, charbon O. 35. 1.30 796 .00 Cendres 15 .8 • Soufre 4 .8 (1 Grès zona ire. 2.85 925 .20 300 

Schiste. 5 .60 801.60 Sch iste psammitiq ue 0.20 925 .40 15° 
Calcaire 0.20 801.80 Grès zona ire . 14.60 940 .00 
Schiste . 1i .20 813.00 Schiste. 5. 00 945. 00 400 

Id. 8 .90 821 .90 Grès 28 .00 973 .00 
Veinette 0.20 822.10 JSo Schiste . 4 .00 977.00 
Schiste . 2.85 824.95 Psamm ite dérangé. 11 .50 988 .50 
Veinette 0.20 825 . 15 Grès psammitique . 0 .50 989. 00 
Schiste. 0.10 825.25 • Mur 10 .00 999 .00 200 

• 



t 
9ï 6 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE BASSIN HOUILLER DU HAINAU'l' 9ï7 

NATU RE DES TER RAINS 
Épaisseur Profondeur 
métres attein te Observations 

Schiste . 17 .04. 1016 .0-1. N° 28. - SONDAGE DE NALINNES (Haies) (i). 

Couche. 

Mur· 
Grès 
Sch iste . 
Schiste gris 
Schiste et psammite 

2.30 

4. .35 
1. 50 
4.40 

55.71 
17 .70 

Mat. vol. 13.40 

1018 34 Cend. 8.~5. ~ 10.:.25 
· Soufre O . .>.> a O. ,5 

Presque pas de co ke 

1022.69 Inclin. 200 
1024 . 19 
1028 .59 
1084 .30 ) 50 

1102.00 

1 

Société anonyme des Char bonnages du Bois-de-Gazier . 

Cote de l'orifice: + 220 mètres 

NATURE DES TERRA IN:; 
:E:paisseur 
mètres 

Profondeur 
atteinte Obser~ tions .. J 

1'ene arable . 0.25 0.25 
Argile jaune. 2.25 2.50 
Sables boutants 3.05 5.55 
Sables jauoes i. 65 7.20 
Grès verts 5 .30 12.50 
Argile bleue . 11. 00 23.50 
Ca lcaire 7 .00 30.50 
Grès avec banc argileux. 18.90 li() . 40 
Argile gréseuse rouge avec banc durs 7 .80 57 .20 
Argile grise ·avec bancs de grès 6.94. 64. i 4. 
Argile plus dure 0.96 65 .10 
Grès 5. 15 70 .25 
Grès avec bancs moins durs 13 .40 83 .65 
Grès verts durs 3 .23 86 .88 
Ca lcaire 11.77 98 .65 
Argi le du re rouge. 3.60 102. 25 
Calcaire dur vert . 9.39 111. 64 
Calcai re avec schistes 4.00 115 . 64. 
Grès avec bancs de calcaire 29 .36 145 .00 
Calcaire avec bancs de grès 30.75 175.75 
Calcaire dur vert 9 .75 185.50 
Grès dur 7 .97 193.4.7 
Calcaire 73 .07 266.54 
Calcaire mélangé de quartz 9 .93 276.4.7 
Calcaire 255 .53 532.00 

( l ) Sondage commencé le 18 févrie r 1911, terminé le 6août 1912. 
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1 

Épai sseur Profondeur 1 Ép~isseur Profon_deur 
NAT U RE DES T ERRAINS m ètre1 attein te Observations NAT URE DES TER R AINS metres atteinte Obser vations 

~ Mur bruoàtre schisteux. 0 .55 684. 20 Terr a in h o uiller 
688 .00 1 P sammite brunàtre 3 .80 

Schistes houillers 4i. 45 573.45 Inclin . 30o Grès psammitique . 0 .20 688 .20 120 

id. 0.75 574. 20 Schiste psammitique 2 .80 691.00 
id. 3 .89 578 .09 250 Grès prammitique . 1 .00

1 
692 .00 

id. i.70 579.79 Schiste psammitique i. 00 693 .00 
id. 10.53 590.32 200 P samm ite 0 .55 693 .55 50 

Schistes houillers avec bancs de grès ii. 68 602.00 Schiste psamm i tiq ue 2 .115 696.00 100 
id . 2.00 604.00 1 

9.00 705 .00 200 

~ 
P sammite 

id . i. 95 605 .95 30o Psamm ite zooaire noir 0 .50 705 .50 
id . 2.05 608.00 Grès zo o ai re . 1. 00 706 .50 
id . . 2 .20 610.20 Schiste doux . 1.00 707 .50 
id . 2. 35 61 2.55 Grès zonai re . 4 .50 712.00 100 
id. i. 55 614.10 Schiste psammitique doux 2.00 714.00 100 

Grès 1.00 615 .10 P sammite zonaire . 2 .50 716 .50 
Schistes i. iO 616 .20 Schiste noir doux . i. 65 718. 15 
Grès très dur 2 .75 618. 95 Sch iste psammitique i. 77 719 .92 
Grès très dur. 4. 45 623 .40 Mur bruu 0 .08 720 .00 30o 
Schistes i. 10 624 .50 2;:io Schiste noir doux zonaire 4.00 7211 .00 20° 
Schistes avec bancs de grès 2. 40 626 .90 300 Schiste psammitiqu e zonaire 2 .05 726 .05 

id . 6.05 632 .95 250 
Grès zo naire . 3 .25 729 .30 

id. 1. 45 634.40 
Psamm ite zonaire . 0 .70 730 .00 

id. 2 ."90 637 .30 350 1 
Psammite gréseux. i. 50 731.50 

id. i .65 638 .95 2So et 350 l Schiste noir doux . 4 .50 736 .00 
id. 2 .80 641 .75 Calcaire sidéritifè re 0 .50 736 .50 

Grès .3 .30 64.5.05 Jnclin . Z50 1 
Schiste psammitique 2 .50 739 .00 lnclin . 150 

Schistes compacts 2 .50 647. 55 220 et 400 P sammite zonaire . 0. 50 739 .50 
id . 2 .35 649 .90 Grès zoo aire. 5 .23 7H .73 
id . i.90 651. 80 400 P sammite schisteux 2 .77 747 .50 

Grès ii .35 663 .15 Psammite e t sch iste 4.00 751.50 
Schiste . 2.85 666 .00 :12o Schiste do ux . 2 .50 7511 .00 1 ()e 
Grès 4.iO 670 .10 Schiste psammitiq ue 3 .50 757 .50 
Schiste . 1. 70 671.80 Psammite schisteux 7 .75 765 .25 
Grès rempli de petites cassures 0. 80 672 .60 J5o P sammi te compact. 7 .75 773 .00 5o 
Schiste psammi tique 3 .25 675 .85 50 Schiste noir . 4 . 4.0 777 . 4.0 
Schiste noir . 3 .65 679 .50 Grès zonaire . 2 .60 780 .00 
P samm ite g rossier (mur) i. 70 681.20 Mur psammi tiq ue . i. 70 781.70 150 
Schiste dérangé (toit) 2.4.5 683 ·65 Schi ste noir g rossier 3 .05 784.75 



... 

980 ANNALES DES MINES DE BEL3IQUE BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 981 
Épaisseur Profondeur Epaisseur Profondeur NATURE DES TERRAI NS mètres atteinte Observations NATURE DES TERRAINS mètres atteinte Observations 

Schis te Hec lit de calcaire â crinoïdes 0.25 785 .00 Schiste gris dur 5.00 925.00 Schis te noir doux 1.00 786 .00 200 Mur brun carbonaté i.30 926.30 Schiste psammitiqu e 9.00 795. 00 Mur schisteux bistre 1. 20 927.50 Mur 2 .80 797. 80 280 Mur psammitique : 1. 25 928 .75 Schiste psammitiquc (toit) 3 .70 80i.50 380 Grès argileux 0 .75 929. 50 lnclin . 330 Schis te psarnmitique zonaire 4. 50 806 .00 Schiste g ris dur i0. 50 940.00 150 S chiste doux noir . 2.00 808 .00 220 Sch iste 1.;sammitique 7.30 947 .30 Schiste psammitique 3 .40 81 1.40 Sch is te noir doux (nodules de sidérose) 1.45 948 .75 Pouding ue 
. 

5.90 817.30 0.75 949 .50 20° Mur psa mm itique brun . P sammite sch isteux 0 .03 81î . :33 Grès zonaire. 16.50 966.00 Grès t rès quartzeux 0. 67 818 .00 400 P sammites très dérangés 2 .00 968 .00 Psammite zonaire . 2 .35 8:20.35 Grès ·brun très fin . 0.90 968 .90 l Oo Schiste noir (faux mu r). 0 .05 821. 00 Psamm ite i. 60 970 .50 350 Mur 0.35 821 .35 200 Schiste gris 3 .30 973 .80 Schis te psammitiq ue i. 65 823 .00 200 Grès à grains tt·ès fins i. 75 975 .55 350 Sch iste. 3 .30 826 .30 260 P sarnmite compact. 4 .95 980.50 50o Psarnmi te zonaire. 2.20 828 .50 Schiste noir l t·ès dérangé 16 .50 997 .00 70o Grès gris 2 .50 831.00 220 Grès tre,- quartzeux 21.00 1018 .00 500 Gres zona ire. 4. 00 835 .00 
P sammite gris 8. 00 1026.00 Psammite très dur. 1.00 836 .00 
Psammit e zonaire. 1. 00 1027.00 Grès zona ire psammitique 6.80 842 .80 280 

· 1 
Gres avpc nodules de sidérose. 1.00 10~8 .00 20 P sammite zonaire. 5.70 848 .50 260 
Schis tes psammitiques noirs 11.50 1039.50 Schiste psammitique 9.50 858 .00 
Psammite brun foncé 4.50 1044. 00 id. zo naire 3 .10 861 .10 
Mur psam mitique. 0.50 1011!1.50 JOo id . noir intense 0.90 862 .00 180 

:1 
Psammite compact dur zonaire 2 .50 1047.00 Schiste doux feuill eté 1.00 863 .00 Grès gris à gra ins fin s 9.50 1056.50 id. psammitique 0.!i3 863 .43 l P sammite 2 .50 1059.00 Mat. \'Ol. 13. 70 
Schiste . i.75 1060 .75 Couche. 0.50 863. 93 Cendres 7. 80 

~ Beaucoup de soufre Calcaire s idéritifère g r is 0.25 1061.00 l So Banc de clous très pyriteux 0.25 864 .18 Incl in . J8o Schiste psammitique zonaire "1. 50 1062 .50 Mur sch is te ux 0.30 864 .48 Calcair e s idériti fère 0.05 1062.55 Mur compact 1.32 865 .80 Schiste psammitiq ue 5 .25 1067.80 50 Grès zona ire . 
3 .70 860 .50 Grès zonai re. 5.70 1073 .50 P oud ingue 
3 .50 873 .00 l\Iu r br un bistre foncé 3.75 1077 .25 G1·ès gri â g rains très fins 3 .30 876 .30 220 Schiste psammitique 1. 25 1078 .50 Schistes g ri s . 
5 .30 881. 60 120 Mur brnn carbonaté 0.40 1078 .90 P sammile 

26.40 908.00 800 Grès brunàtre à gra ins fins 0.20 1079.10 ]Qo Schi te g rése ux 12.00 920 .00 200 Mur psammitiqu.e . 0. 90 1080 .00 
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NATURE DES TERRAINS 

Psammite zonaire . 
Schiste psammitique 
Mu r 
Psammite zonaire . 
Grès zonaire . 
Psammite compact. 
Schiste psammitique dérangé . 
Grès blanc très quartzeux 
Schiste psammitique 
Grès blanc très quartzeux empreintes charbon­

neuses 
Grès grossi~r rempli de poin ts noirs mats; 

empreintes charbonneuses . 
Mur psammitique . 
Schiste gris doux . 
Grès noduleux gris, grains très fins 
Mur psammitique très compact 
Grès zonai re à grains fins 
Psammite zonaire. Débris de fossiles 
Schiste avec zones de grès. Possidoniela. 
Schiste gris doux. Nombreuses cassures . 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

1.00 1081 .00 
1.00 1082.00 
1.00 1083. 00 
4.00 1087.00 
0.90 1087 .90 
i. 10 '1089 .00 
i.00 1090.00 
3 .80 1093.80 
2.30 1096.tü 

2.20 1098 .30 

7.70 ii06.00 
5 .00 iiii .00 
4.00 ii15 .00 
0.20 1ii5.20 
0.80 i 116. 00 

1i.40 ii27 .40 
17.60 1145.00 
7.50 i 152.50 
6.50 1159.00 

Observations 

150 

Inclinaison 500 à l 153mOO; 700 à l 153rn50; 50o à l 155mOO ; crochon très ouvert à l 155m20; 
en dessous , inclinaison 700; à 1057mOO, 21°, puis crochon et incl inaison de 600. 

Quartzite g ris, veines blanches 2 .1 0 [161.10 
Mur 0.10 116'1 . 20 52° 
Sch iste psammitique 8.80 1170. 00 
Grès gris très quartzeux 0.20 1170. 20 70o 
Psammite zonaire . 0. 80 1171.00 

;-

BASS IN HOUILLER DU HAINAUT 

N° 33 . - SONDAGE DE LONG-BOiS (1). 

(Commun e de Bouffi oulx, hameau de Chamborgneau. ) 

Sociète anonyme de Recherches de Charleroi . 

Cote de l'orifice : + 174 mètres. 

Épaisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAINS mètre1 atteinte 

Terre végétale et argile . 3.00 3 .00 
Argile . 5 .75 8 .75 
Calcaire frasnien ii4 .55 123.30 
Calcaire noir. i8.20 14.i.50 

id . blanc 3.40· 154 .90 
id . g ris. 6.60 151.50 
id. noi r. 8.50 160.00 
id. g ris . 104.00 264 .00 
id . noir . 13.70 277 .70 
id. blanc 7. 60 285 .30. 
id . g ris . 2.00 287.30 
id. blanc 2.00 289.30 
id. bleu. 14.20 303 .50 

'T'errain houiller. 

Schiste houiller 0.48 303.98 
Calcaire noir 1.02 305. 00 
Schiste houiller 0 .80 305.80 
Calcaire noir 10.20 316.00 
Calcaire gris . 2. 00 318.00 
Psammite houiller . 60.60 378.60 
Grès hou iller 1. 40 380 .00 
Schiste . 1. 00 381.00 

Grès 1. 40 382 .40 

- ----
(1) Sondage terminé le 31 décembre l9.12. 

983 

Observations 

lnclin. 35<> 
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Épaisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAINS mètres atteinte Observations 

Schiste . 1. 20 3'83. 60 
Grès houiller 63 .!10 447 .00 
Schiste. 3. 10 450. 10 
Veinette 0.20 450. 30 
Schiste. 13.70 464.00 
Grès 7.00 471.00 
Schiste. 18 .20 489.20 
Grès 8 .20 497.40 
Schiste . li.70 502.10 

Mat. ,·ol. 15. 25 

Couche. 0 .92 503.02 Cendres 5 .05 
coke dur un peu 

Schiste . 16. 53 519 .55 
boursouflé 

lnclin. 600 
Grès 0. 75 520.30 200 
Schiste . 0 .65 520.95 

Mat. ,·ol. 15. % 
Couche . 0.51 521.46 Cendres 6. 55 

coke dur un peu 
hoursouflê 

Grès 2 .84 5211. 30 
Sch iste . ~.50 527 .80 
Grès 1.10 5:28.90 
Schiste. 1.00 529 .90 
Grès 0 .40 530 .30 
Schisté . 33 .70 564.00 
Grès 4.50 568.50 
Schiste . 5 .30 573 .80 
Grès 1 .40 575 .20 
Schiste . 1.10 57fi 30 
Grès 0 .60 576.90 
Schiste . 15 .70 592 .60 
Grès 0. 60 593 .20 
Schiste. 2.50 595.70 
Schiste . 4.50 600.20 
Schi ste. 6.60 606 .80 Veinette 

0.15 606.95 Schiste. 
1. 25 608 .20 Grès 
1.20 609 .40 Schiste . 
7.80 617 .20 Grès 
2.30 619. 50 Schiste . 
0 .20 619. 70 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 985 

NATURE DES TERRAI NS 

Grès 
Schiste. 

Couche . 

Schiste . 
Grès 
Schiste . 
Grès 
Schiste. 

Couche. 

Schiste . 
Grès 
Schiste. 
Grès 
Schiste . 

Couche. 

Schiste . 
Veinette 
Sch iste . 
Schi ste . 

Veinette 

Schiste . 
Veinette 
Schiste . 
Grès 
Schiste . 
Grès 
Schiste . 

Couche. 

Schiste . 

Veinette 

Schiste . 

f:pa isseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

2.90 622.60 
0.90 623 .50 

0. 88 624 .38 Mat. vol. 15 .34 
Cendres 4 95 

, ')') 1. - - 625 .60 lnclin. 200 

2.60 628 .20 
2.60 630 .80 
0.40 631.20 

37. 15 668 .35 

0.82 669.17 Mat vol. 16 . 15 
Cendres 9 .69 

6 .03 675.20 
6.40 681 .60 
0 .87 682.47 

20.23 702 .70 
i.65 704.35 

Mat. vol. 15 .40 
0 .68 705 .03 C1:ndres 4. 55 

co ke dur compact 

16. 07 721. 10 lnclin . l Oo 

0 .22 721. 32 
12.83 734 . 15 
9 .30 743 .45 dressannenv. 30° 

Mat. vol. 14. 90 
· 0 .35 743 .80 Cendres 7 . 70 

coke dur compact 

25.30 769 .10 dressant renv . 70o 

0. 30 769 .40 
30 .85 800 .25 

4.25 804 .50 
0. 25 804.75 
1.30 806.05 
1.05 807 . 10 lnclin . 380 

0 .63 807 .73 
i\\at. vol. 16. 35 
Cend res 8 .45 
coke dur un peu 

boursouflé 

0 .45 808.18 
Mat. vol. 15 .40 

0 .33 808 .51 
Cendres 7. 95 
coke du, un peu 

bour~ouflê 

5 .94 814.45 lnclin . 300 
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NATURE DES TERRAINS 

Veinette 

Schiste. 

Couc he . 

Schiste . 
Grès 
Schiste. 
Grès 
Schiste . 
Veinette 
Schiste . 
Grès 
Schiste. 

Cou c h e. 

Escaillage 
Veinette 
Schiste . 

C ouch e . 

Schiste. 
Grès 
Schiste . 

Couch e . 

Schiste . 

Couche . 

Schiste . 
Grès 
Schiste . 

C .o u c h e . 

Escaille 

C o u c he . 

Esca ille 

Epaisseur Profondeur 
mètres atte1·11te o 

0. 34 

2. 4G 

0 .68 

7. 07 
2.60 

44 .35 
2.40 
6.85 
0 .10 
7.20 
5. 25 
3 .00 

0.80 

0. 15 
0.42 

29 .43 

0 .70 

9.55 
2 .35 
4. 05 

0. 52 

5.58 

0.80 

29 .90 
17.70 
29. 85 

814 .79 

817.25 

817 .93 

825.00 
_827 .60 
871. 95 
874. 35 
881.20 

88 1. 30 
888.50 
893 .75 
896.75 

897 .55 

897.70 
898 . 12 
927.55 

928 .25 

937.80 
940. 15 
944. 20 

bservations 

f-!at. ,·ol. 16 .15 
Cend res 8.35 
coke dur un peu 

boursouflé 

~lat. vol. 15 . 2:i 
Cendres 5 .30 

coke trC,i d ur compact 

lnclin. 300 

Mat vo l. 14 . 70 
Cendres 7 .40 

Incl in . 4o au toit 

Ma t. vo l. I -l.55 
Cendres 4. 50 

Hor izomale 

944 .72 ~lat. vol. 14.30 

950.30 

951.10 

98'1. 00 
998 .70 

1028. 55 

Cendres 9. 55 

1-1 or izomaie 

Mat. vol. 14. 70 
Cendres 8. 05 

lnclin . 40 

1029 .20 Mat . vol. 15 .50 
Cendres 7 . 55 

1035-20 Inc!. p resque nulle 

1035. 70 ' Mat. vol. J 5. 55 
Cendres 7. 70 

0.65 

6. 00 

0 .50 

0. 50 1036.20 

.... 
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N AT U RE DES T ERRAI NS 

Couch e. 
Schiste . 
Grès 
Schiste . 
Grès 
Schiste. 
Grès 
Schiste . 

C ouc h e . 

Esca ille 
Veinette 
Schiste. 
Grès 
Schiste . 
Grès 
Schiste . 

C ouc h e . 

Schiste . 
Grès bla nc grossier , très dur . 
Psammite zonai re passant a u schiste micacé 

Veinette 

Schiste . 

C ouc h e. 

Escaille 
Veinette 
Schiste. 

C ouche 

Schiste. 

Épaisseur Profondeur 
mètres atte inte Observations 

0.54 
3. 46 
0.70 
8. 10 
2 .20 

28. 10 
1.60 

34. 20 

0.57 

o. 15 
0.05 
1.13 

11 .00 
11 .00 
2.60 
4.40 

0.50 

4.10 
7.40 
5. 30 

0.34 

4.9 .76 

0.55 

0.05 
0.02 
7.28 

0.72 

19.4.8 

1036 .74 
104.0 .20 
104.0. 90 
104.9 .00 
1051.20 
1079.30 
1080.90 
1115. 10 

1115 .67 

1115.82 
1115 .87 
1117 .00 
1128 .00 
1139 .00 
114.1. 60 
114.6 .00 

~l at. vol. 14.65 
Cendres 8. 31 

lncl in. 4o - 50 

très fa ible 

Mat. vol. 12. 90 
1146 . 50 Cendres 11 . 00 

Soufre 0.96 
coke friable 

1150. 60 Dressant. 

1158 .00 
1163.30 

Mat. ,·ol. 13 .80 

1163.64 Cendres 6 . 00 
Soufre 1.40 

coke noyau dur dans 
CO ntOU I frt .lble 

1213. 4.0 1 ne!. très faible 

121 3.95 Mat. m l. 1.1 .20 
Cendres 4. 80 

coke trés rl ur, compact 

1214.. 00 
1214.02 
1221. 30 Inc!. très fa ible 

Mat. vol. 13 .55 
1222.02 Cendres 5 .15 

coke noya u du t dan~ 
con tour rr iab1e 

1241. 50 Inc!. très faible 
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ANNALE~ DES MI NES DE BELGIQUE 

NATURE DES TERRAINS 
Êpaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observation! 

Veinette Mat. vol. 13 .45 
0.35 12-11. 85 Cendres 9.00 

-::oke noyau :lur dans 

S chiste . 
contour fJ iablc 

Veinette 
0.03 1241 .88 

,Faux mur 
0.14 1242 .02 

Grès 
0 .48 '1242.50 

Sch iste . 
14.50 1257.00 

Grès 
11 .00 1208 .00 
2 .40 1270. -W ~ 

N° 52. - SONDAGE D'ESTINNES-AU-VAL (1). 

Societè anonyme clu L evant cle Mans 

Cote de l'orifice: + 94 mètres. 

Détermination Epaisseur Profondeur 
géologique NAT URE DES TERRAINS mètres atteinte 

(2) 

Moderne Terre végéta le 0.40 0.40 
QuatcrnaÙ'e Arg ile et argile sable use jaunàtre 3 .60 4 .00 

Mames à silex 1. iO 5. 10 
Craies td'Obourg, de Tri vières, de Saint-Vaast 

Cretace. e t de Mais iè res) . 

Rabots et fortes toises 
DièYes e t tourtia 

Terrain houiller 

NATURE DES TERRAINS 

Schiste gréseux a lté ré, broyé, sidérifère . 

Schiste cscaille ux, pourri, s idérifère, passan t 

au schiste gréseux, avec pholérite 

Veinette 

Schiste broyé, pourl'i, sidérifère, re nfe rmant 
quelques r adicel les (mur) 

Couche (pyriteuse) 

Schiste sidér ifère, broyé, pourri 

Couche. 
Ce charbon r enferme quelques rognons de sidé-

111 .10 116 .20 
3. 10 1i9 .30 
4.35 123.65 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

2.60 

4 .10 

0.15 

2. 00 

0.50 

' 1.25 

0.70 

129 .25 

133 .35 

133.50 

135 .50 

lnclin 200 
30o 

mat. vol. 16.01 
cendres 15.30 

30° 
136 .00 mat. vol. 16.20 

cendres 17. 40 
'137.25 

137.95 
300 

mat. vol. 19.80 
cendres 9 . 52 

(1) Une coupe résumée de ce sondage a été publiée dans la 1re li vraison de ce tome des A1111ales 
des J'1i11es. p. 127. - Dans les morts-terrains, fo rage au trépan avec injection d'eau; dans le houiller, 
forage au diamant; les carottes obtenues représentent plus de 75 o/o de la longueur forée . 

(2) Les analyses des charbons ont été fai tes par l' Institut Meurice, à Bruxelles. Les déterminations 
géologiques et paléontologiques du Houiller ont été faites au laboratoire de Géologie de l'Ecole des 
Mines du Hainaut, par M. F. Mathieu, ingénieur géologue, et sous la direction de M. Cornet. 
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Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations NATURE DES TERRAI NS 

rose py ritifère et est traversé de filets de 

calcite blanche . 
Schiste g réseux sidérifère, moucheté de pyri te, 

miroir de pholérite; que lques radicelles(mur) 

Couche. 

Schiste escaillr.ux, dérangé 
Schiste compact, parfois légèrement gréseux , 

m icacé, t raversé de filonnets de calcite , mou­
cheté de py rite, enduits de pholérite; passe 
vers le bas à u n schiste esca illeux, broyé; 
quelques pistes de vers 

Schistr. légèr e.ment g réseux, sidérifère 

Veinette. 

Schiste gréseux, passant parfois à uo véritable 
gr ès micacé , déraogé . 

Schiste escai lieux broyé pourri ; passage de 

faille~ 

Couche. 

Schiste g réseux à grain fin , micacé, traversé 
de cassu res à pholérite, py rite abondan te 

Schiste gris fio ement micacé, renfe rmant des 
débris d'Anthracom.va sp . . 

Schi ste gréseux sidéri fère, feut ré de radicelles . 

Veinette 

Sch i~te de mur, raboteux, avec ,nombreuses 
radicelles de Stigmaria 

Veinette 

Schiste gris , parfois gréseux, feu tré de radi-
celles; fil onn et de quartz . . . 

Schiste argileux, compact, passant à un schiste 
escailleux, a vec pholérite . . . . 

Schiste g réseux, parfois escai lleux, très déran gé, 
avec pholérite et sidérose . . . . 

2 .55 

0.55 

2.35 

2.75 
i. 10 

0 .15 

3 .25 

3.95 

0 .50 

2.10 

1. 10 
0.45 

0 . 20 

0.75 

0. 25 

3.35 

2.00 

7.55 

l nclin. 250 
141 .05 mat. vol. 20 .-15 

cendres 9 0-1 
143 .l!O 

146.15 
illî.25 

350 
14.7.40 mat. vol. 13 .80 

cendres 32. 85 

150.65 

154.60 
250 

155. 10 mat. vol. 17 . 85 
cendres 12. 90 

157.20 

158. 30 
158 .75 

Z\)o 

158 . 95 mat. vol. Hl.-10 
cendres 12 25 

159 .70 

159 .95 

1<33 .30 

165.30 

172.85 

200 
m at. \'Ol. 17 . 80 
ce ndres 17 . 60 

' ' ~, 

b 
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NATURE DES TERRAINS 

S ch iste pourri , broyé, s idérose et pholérite 
P sammi te dur, passant à un schiste psam­

mitique micacé ; mi roir 
Schiste fortement g réseux, dur, à grain fin , 

par fois un peu micacé e t zona ire . 
Schiste gris, zonaire, sidérifèr e. 
Schiste pourri , broyé en u ne masse argileuse 

ou escailleuse; end uits de pholérite ; r ognons 
de sidérose ; 

Pas d'échan tillons . 
Sch iste légèrement mi cacé, passant à un sch iste 

esca illeux . 
Schiste gris compact fi nement micacé, pholérite 
Schiste escai lleux. sidéri fèr e . 
Schiste g réseux zooai re ; quelques mir oirs de 

glissement avec ph olérite 
Schiste gris, à cassure ir réguli ère; sidérose et 

pholéri te 
Schiste g ris, do ux au toucher avec interca­

la tions de schiste gréseux , débris végétaux 
peu détermina hie: AsteroJJhyllües Roehli 
Stu r. 

P samm ite micacé , limets charbonneux 
Schi ste gréseux dur, micacé, sidêrifère , Cala­

mites sp . et rachis de fou gères 
Grès psamm itique, micacé, dur ; 
Schiste gréseux, micacé, zonai re, finement 

slrat iculé, passant ensu ite à un schiste 
gréseux , co mpact, dur, se cassant diffi ci­
leme nt ; r ognons de sidé rose; quelques tiges 
et radicelles; fragmen t de Calamites 

Sch iste g ris, â p:rain moyen , pénét ré de 

radicelles . 
Schiste gréseux micacé , miroir de glissement 

avec pholé rite ; 
S chi ste légèr emen t gréseu x, zonaire, se divisant 

facilement en feu illets de 5 à 10 millimètres 
sépar és par des surfaces bri ll antes; Co1·daites 

sp., Co1·daica1')JUS sp. 

Épai~seur Profondeur 
mi tres a~tei nte Obser vatio n, 

2 .65 

5.30 

3.50 
1. 20 

10.45 
2. 30 

1. 75 
1. 70 
1.20 

4.40 

2.05 

2.95 
3.95 

2.60 
2.65 

3 .25 

0.75 

2 . 10 

1. 20 

175 . 50 terrain très dérangé 
passage de faille ; 
crochon. 

180. 80 lncli n. ~Oo 

184 .30 
185 .50 400 

195 . 95 terrain tr ès dérangé 

198 .25 

200.00 500 

201 . 70 . 60° 
terrain déranoé; 

202 . 90 à 203m50, croèhon. 

207.30 

209 .35 

212 .30 
216.25 

218.85 
22i.60 

224 .75 

225 .50 

400 

500 

terrain dérangé 

à 227m25. crochon 

227 . 60 - 40 • 450 

228 .80 

-
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NATURE DES T ERRAINS 

Schiste gris , parfois gréseux; nombreuses 
cassu res et miroirs. a vec enduits de pholé rite; 
quelques lits et concrétions s idérifères . 

Schiste gris, cassuré ; enduits de pholéritc; 
Calamites, L ycopodiles carbonaceus Feist. 

Schiste fortement g réseux , aYec rognons de 
sidérose nettement calcari fère 

Schiste gris passa nt à un sch is te gréseux, 
micacé, lits de sidérose; miroirs avec pholé­
r i te; Cala mites' Cisti . 

Schiste g r is sidérifère, renfermant de nombreux 
débris végétaux; pinnule isolée de Sphenop­
tel"is cf. lri/oliolata Artis sp.; Neuropteris; 
A sterophyllites Roehli Stur.; Sphenophyl­
lum cunei(oliwn Sternb. ; Lepidosti·obu.~ 
va,·iabilis Hut. et Lind. 

Schiste pl us ou moins g réseux et mi cacé t1·aversé 
de joints verticaux 

Schiste gras au touche r , escailleux, dérangé 
Sch iste gréseux, a ssez dur, avec intercalalions 

de bancs de g rès g r.ossier dur; à 249m50, ce 

schiste prend les caractères de mur; S!1'.g­
ma1·ia ficoïdes Sternb. sp. ; pinnule isolée de 
Nei,rnpte,·is 

Schiste gréseux et micacé, passant à un Yéri ta ble 
schiste; cassure miroitante à pholérite; 
sidérose; Neuropte1·is sp.; Calamite.~ sp .; 
Sigitla;·ia scutellala Brong. . . . 

Schiste légèrcmeut gréseux , a vec intercalation 
vers 249m50, d' un ba nc de schiste escail lc ux 
à sidérose; cc sch iste est parfois traversé de 
minces filonnets de quartz s'entrecroisant· 
New·opteris . . ' 

Schis te g réseux micacé, dur ; une pi nn ule i. olé~ 
de Neuropte,·is ten tà(olia Schl ot. . . 

Schi ste escailleux , brillan t , pé nétré d'appendices 
de Stigmaria , passant vers le bas à un schis te 
plus compact, renfermant de O'ros rocrnons de 
sidérose; dérangé , , t:> • 

0 
• • 

'Épaisseur Profondeur 
m ètres atteinte 

2.95 

i.00 

i. 50 

2.60 

2.65 

i. îO 
i. 65 

4.25 

i.80 

2 . iO 

1.30 

6.30 

231. î5 

232.75 

2311. 25 

23û.85 

239 .50 

24i. 20 
242.85 

247 .10 

248.90 

251 .00 

252 .30 

258 .60 

Observat ions 

< 

Jndi n. 6()o 

5()o 

500 

450 

J .. 

... 

BASS I N H OUI LLER DU H AINAU'l' 

NATURE DES TERRAI N:::, 

Schiste gris noir·. doux a u toucher. 1·enfermanl 
des dé bris végéta ux indéterminables; Cala­
mites ; schislc g1•é eux à g ra in fin , d ur , se 
dé bita ot difficilement par suite de la présence 
de uombrcux joints; Trigonoca,·pus spo1·ites 
W ei s; quelques pinn ules de Neuropte,·is 

Schiste gris à g rain fio . se cassant en frag me nt 
su b-polyèd riq ues par su ite de la présence de 
nombreux joints; passa nl rnrs le bas à un 
schiste gréseux. A mmlai·ia stellata Sel.il ot. 

Schis te finement gréseux. g ris, avec inte1·ca­
lations de schi ste g1·is . Ma1·iopte1·is acuta, 
Brong.; Neuropteris 

Schis te gris à grain fi n , doux a u toucher, 
renfermant des dé bris de coqu il les 

Schis te g réseux feut1·é de r adicelles; mi ro i1· de 
glissemenl à pholé1·ite. 

Schis te g ri ::: à g rai n moyrn se débitant mal, 

cassuré. Calamites e t Co1·daites 
Schis le gr is. s idél'ifèr e; coquilles ? 
Schis te bistre à g ra i n moyen 
Schis te noi 1·, charbonn eux, renfermant des 

débt·is de végétaux for tement désin tég r·és; 
1Yeuropteris obhqua B1·ong. ; Cala1121·1es ; 
A ste1·ophylhtes . 

Grès g ris mi cacé, dur, passan t â un p~amm ite. 
Schiste g ris noir·, sou ventesca illeu x, renfermant 

des débris v{•gétaux indétc1·mi nables; rog nons 

de idérose. 
S chi ste psammitiquc. m icacé; une pinnule iso­

lée d~ Ne1tl'l)p/eris gigantea Ste rnb. 

Grès g r is assez dur, mi cacé 
Schiste psammitiquc, à g t·a in fin, du r. Neurop­

teris, Samarnpsis, Aste 1·ophyllites. A11th m ­

comya 
Schiste g rése ux , m icacé, avec mi roi r·s de g lis e­

mcnt , s idél'Ose et pbolérite; Neuropteris hete­
rnphylla Brong·. ; P ecopteris M iltoni Artis . ; 

l!:paisseur Profondeur 
mètres atteinte 

3.GO 

2.60 

2.60 

0.75 

1.70 

3.80 
0. 35 
0.50 

0.40 
i.30 

6.4.0 

4. 15 
i. 50 

2.75 

262. 70 

26û.30 

267.90 

268.65 

2ï0.35 

2ï4. 15 
2ï4.50 
2ï 5.00 

275 .4.0 
2ï6 .î0 

283. 10 

28ï.25 
288 .75 

291 .50 

093 

Observations 

lnclin . 30u 

250 

300 

350 
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Sphenophyllum runei{oliurn Sternb.; Cala­
mites 

Schiste gréseux, à grai o assez fin, micacé ; 
quelques lits de Calamites sp.; Cordaïtes sp . 
posées à plat; Neuropteris gigantea Sternb.; 
rachis de fougères 

Schiste parfois gréseux, lits intercalaires 
escailleux; Neui-opteris sp.; Palmatople1·is 
furcata ; 1vfariopteris mw·icata Sch lot.; 
rachis de fougères; à certains niveaux, nom­
breux rognons de sidérose . 

Schiste gréseux, d'abord à grain fin, passant 
ensuite à un psamm ite gris, micacé, très dur; 
rognons de sidérose et miroir de glissement; 
Calamites Cisti Brong.; Ai·tisia sp. 

Schiste gris, à grain fin, à cassure irrégu lière, 
renfermant sur toute sa hauteur des coquilles 
d'Anthracomya . 

Schiste gr éseux gris, micacé; Cordaites sp.; 
Cordiocarpus sp.; à 306m50, Ca1·bonicola sp. ; 
débris de crustacés ? 

Schi ste gris, doux au toucher se cassant irrégu-
1 iéremen t; New ·opleris heterophylla Brongt.; 

L epidodend1·on lycopoclioides Sternh. ; Cor­
dai tes sp. 

Schiste g ris légérement gréseux, passant à un 
schiste escai lleux , dérangé; petit c1·ochon 
vers 312moo; miroir de g lissement . 

Schiste g ris, cassuré, fe utré de radicelles (mu r) 
P ecopteris Miltoni , Artis 

Couche. 

Schiste gris un peu g réseux, renferman t des 
1 its et rognon s de sidérose; Sphenoptei-is 
o!,t usiloba Brong .; Neuropte1·is hete1·ophylla 
Brong . ; un coussi net ùe L epidodendrnn 
aculealum Sternb.; Ne1ll'opluis gigantea 
Sternb.; schiste gréseux, gris, micacé, 

Épaisseur 
mètres 

3.50 

0.90 

3.70 

1.40 

1.00 

1.50 

3.35 

1.05 

0.65 

Profondeur 
atteinte 

295.00 

300. 40 

301. 30 

305.00 

306.40 

307 .40 

308 .90 

312.25 

313 .30 

313 .95 

Observations 

lncl in. 20o 

260 

3Uo 

·200 
mat. \'Ol. 21 . 15 
cendres 2 . 60 
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dérangé, trèssidéril'ère, Neuropterisgigantea 
Stern b. ; à 317m50, débris d' Anthrocomya ; 
petit cr ochon vers 31611100 . . . . 

Schi ste gris, passant à uo schiste escailleux ; lit 
de sidérose ; Neuropte1·is giganlea Stern b.; 
Sigi lla1·ia sp. ; Lycopodites carbo11ace1ts 
Feistmantel ; Calamites sp. ; Co1·daites sp.; 
C01·daica1·p1ts sp .; Co1•daianthus f'itcairniae 
Lind. et Hutt.; Sainaropsis. 

Grès psammi tique micacé dur, renfermant de 
nombreux rognons de s idérose 

Schiste gréseux, raboteux, pénétré de radicelles 
(mur) ; Sphenophy llwn 

Couche. 

Schiste g ris assez fiu, passant à un schiste 
légèrement g réseux, miroir de g lissement 
avec pholéri te, empreinte indéterminable 

( crustacé ?) . . . . . . 
Schiste gréseux dur, avrc lit de sidérose, passant 

à uo mur schisteux gras a cassure ir régulière; 
débris végétaux hachés comme pail le; cica· 
tri ce bothrodendroïde. 

Couche . 

Sch iste g1·is zonaire, passant ens uite à un schiste 
compact légérement gréseux, L onchop teris 
B1·icei Brong.; Co1·dailes sp. ; débris d' An­
thracomya 

Schiste psammitique zooa ire 
Schiste escailleux passant à un schiste gris noir 

à g ra in fin à rayures bru nes, reofermaot 
quelq ues débris de coquilles . . . 

Schiste gris siùérifèr e se cassant irrégulièrement 

(coq uilles?) . . 
Schiste g réseux sidérifère passant a un schiste 

broyé escai lleux, miroir de glissement; _ve~·s 
311omoo, entomostracés (?1; à 35i0100, debr1s 

d' 11nthracomya. 

Épaisseur 
mètres 

5 .40 

5. 20 

2.40 

i. 80 

0 .90 

i. 30 

i.70 

1.80 

2. 70 
2.80 

2.20 

0.60 

6.40 

Profondeur 
atteinte 

321.20 

326.40 

328.80 

330. 60 

331.50 

332.80 

334.50 

336.30 

339.00 
341. 80 

344 .00 

344.60 

351.00 

995 

Observations 

lnclin. 450 

ma 1. vol. 20 . .JO 
cendres 6. 90 

300 
mat. vol. 19. 00 

cendr es 6. 80 

580 

280 
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Épaisseur Profo ndeur 
mètres atteinte Obser vations 

Schiste gréseux compact, pailleté dr mica ; 
sidérose et phol érite 

Mur schisteux, escail !eux ; radicelles de St(qma1-ia 
4.85 
0 .20 

355.85 
356.05 

Veinette 

Schiste à gra in fin renfermant quelques débris 
de coq uilles 

CouchP. 

Schiste de toi t noir , à g rain très fin, renfer­
mant quelques débris de poissons et d'An­
thracomya. . . . • 

Schiste gris micacé, passant à un schiste escail-
leux, sidéri fère . 

Mur schisteux à St1:gmaria {icoides Sternb. et 
radicelles 

Couche. 

Schiste g ris avec interca lations gréseuses ; 
~l~nnets de quartz; rognons de sidérose py ri ­
t,fe re ; Lonchopte1·is sp .; A stel'ophyllites; 
L epidodendl'on obovatum Sternb.; Co1·daites. 

Psammite noi râtre à joi nts charbonneux. . 
Schiste gréseux , dur, renferman tquelques débris 

vé_gétaux in déterm inables ; Sigillai·ia: Cala­
m ?tes ; radicelles ; caractère de mur 

Veinette 

Schiste gréseux. parfois micacé ; miroir de o-Jis­
sem.ent'. lits de Cordai:tes pl'incipal-is Ger~ar. 
posees a plat . 

Schi ste g ras escailleux , ~idérifère (~ ur): 

Couche. 

Schiste escailleux, passant a· un schiste légè-
rement gréseux zonaire 

Gr~s ~ris à gra in moyen, à poi.n ts ch.arbo~neux. 
s1derose, pholérite ' 

0 .35 

0. 30 

1.30 

0.60 

7.:20 

0.50 

1 .20 

1. 50 
1. 30 

1. 80 

0.30 

3 . 50 
1. 80 

1.05 

2 .05 

2 .10 

856.40 

356.70 

358.00 

358 . 60 

365.80 

366. 30 

367 .50 

369 . 00 
370.30 

372.10 

I nclin. -10° 
mat. vol. 18.95 

cendres 7 . 50 

.ioo 
mat.vol. 18 . 90 

cendres 8 . 90 

-! (io 

-120 
mat vol. 18 46 
cendr ~s 8.25 

25° 
3i2.40 m at. vol. 18 .-lO 

cendres 8 00 

375.90 
377 . 75 

377 .80 

380.95 

382.95 

220 
mat. vol. 18 . 50 

cen dres 8 . -15 

.... 

,. 
1 
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Schiste compact micacé, passa nt à un schi$te 
gréseux, pui s à un mur schisteux escai lleux 
avec radicelles; miroir de g lissement 

Couche . 

Schiste légèremenl g réseux, passa nt à un mur 
esca illcux; sidér ose; pholérite;' filoo ets de 
quartz ; miroir de g li ssement ; Neurople1·is 
hetei·ophylla Brong . ; A lei hoptel'is lonchitica 
Schlol.; Annula1·1·a 

Couche. 

Schiste plus ou moins gréseux, sidéri fère , par­
fois micacé; vers 401m70 , la roche est feutrée 
d'appendices de Stigniaria ; Neuroptuis 
hete1·opltylla Brong.; Cyclopte1·is 01·biculal'is 
B rong ; Annulal'ia radiata Brong .; Spi?'or­
N s carbonarius Murchison; Nettl'O)lte1·is 

pseudo-gigantea Stern b. 
Schiste g ris noi r à grain fin , micacé ; Co,·daites 

sp. ; quelques piunules isolées de Nwrop-

te1·ù . 
Sch iste gréseux , avec intercalation de schiste 

gris ordinaire; Co,.daites; débris de coquilles 
dans un schiste noir; à 406m40 et 407 111 50, 
pin ou les isolées de New·optel'is et P ecopter is ; 
A ste1·ophylliles equisetifm·m-is Sch lot.; pi stes 

de ve 1· 
Schiste gréseux dnr, feut ré de rad icelles (mur) . 

Veinette 

Schiste g ris à grai n fin, à cassure irrégu lière, 
avec in lerca lation d'un lit de schiste noir à 
ray ure brune; A nthrac01nya rninirna; dé-. 
br is de poissons ; T1·igonocarpus Noeg,qemthi 

Sternb. 
Sch iste gréseux , assez dur, renfermantquelques 

roo-nons de sidérose calcarifère à 421 m95 ; 
0 

E:paisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0 .60 

3 .05 

0.48 

8 .57 

3 .00 

10.05 
1.35 

0.1 5 

1. 95 

390.20 

390 .80 

393. 85 

394.33 

4.02 .90 

4.05 .90 

4.15. 95 
1117 .30 

mat. \"01. 21.-10 
cendres 4 . 30 

lnclin. 220 
mar. ,·ol. 21 . 00 
cendres 7. 85 

320 

- -10 - 500 

3 0 

4 i 7 .45 mat. vol. 21. 60 
cendres 3 . 80 

419.40 

-
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quelques lits sidéri fères donnant parfois à la 
roche une apparence zoo aire ; Stigmaria 
ficoides Sternb., in situ ; vers 402mOO , pin­
nules isolées de Neuropte1·is 

Schiste noiràtre, un peu chacbonoeux, nom­
breuses tiges posées à plat ; Sigillaria ; 
L epidodendron : Botlw()dencfron ( cicat r ice 
raméale) . 

Schiste pl us ou moins g réseux, s idérifèl'e, se 

cassant di ffi cilement pai- suite de la présence 
de nombreuxjoints ; intercalation de schiste 
gris micacé, quelques pinnul es isolées de 
Sphenopteris sp ., Pecopte1·is sp . et Neurop­
teris; Sigillaria ovata Sauveur; Calamites 
sp .; Co1·daites, Cordaicarpus et radicelles . 

Mur schisteux, avec Stigmw·ia ficoictes Sternb. 
en pbce 

Veinette 
Schiste g ris, passan t à un ~chiste g 1·éseux , lits 

et rognons de sidérose, mi roir de g lissement 
avec pholérite 

Sch iste de mur avec rad icelles 
Veinette 
Schiste plus ou moins gréseux, s idérifère, ren­
fermant de nombreuses empre intes bien conser -

vées ; Spltenopte1·is obtttsiloba Bt·ong.; Ne1t-
1·opteris sp.; 1VIariopteris mw·icata Schlot. ; 
L euchoptel'is 1·ugosa Brong.; L epidode?idrnn; 
L epidostrobtts vai·iabilis Li ad. et H utt.; 
Sphenophyllum cuneif"oliwn Ste r nb .; Cala­
mites 1•amosus Artis; Sigillaria, Co1·rlaitP-s ; 
rach is et pinnules . . 

Schiste argileux rabo teux, passant à un schiste 
escailleux ; Nla1·iopte;-is mm·icata, Schlot. . 

Schis te légèrement gréseux, micacé, sidérifére 
prenant à certain s nivea ux des caractères d~ 
mur, Stigmaria ficoïdes Sternb. ; Sphenopte­
ris c(. Gilkineti Stur. ; ,Wariopteris ; Aste-

Épaisseur l:'rotondeu r 
mètres atteint e üb:-.:rvations 

6 .50 425.90 lncl in. 38 -~ 0o 

1.00 420 .90 

11.55 !131 .. fü 30o 

1. 80 433 .25 
O. LO 433.35 2:ïo 

!1.05 4::37 . 40 100 

0.65 4:33.05 
0 .30 438.35 200 

442 .45 
~ 444m90, crochon 

2.55 445 .00 

l:lASSJ:-; HOUlLLIŒ DU H A INAUT 

.NATURE DES TERRAINS 
Ép~ isseur 

rophyllites eqaisetif"onnis Schlot. ; L epidv­
phylluni triangttla1·e ~ Zeiller 

P sam mite gris noir, micacé, zonai l'e 

Grès psammitiquc, micacé, passa nt pa1·fois à 
u n véritable grès compact . 

Psammite m icacé,charbonoeux sur les feui llets, 
parfois zonaire; pseudo ripple-mar ks , débris 
de végétaux i ndéter mi nables 

Sch iste fortement g t·éseux , du r, zonairc, 
sidét·ifère . 

Alternance de min ces lits de sch is tes gréseux 
et de g rès, donnan t à la roche u n aspect 
zonaire nettement caractérisé 

Grès g ris à g rain moyen à points charbonneux; 
ve1·s 480"'80, la présence de nombreux ro­
gnons de s idérose donne à la roche un aspect 
de poudingue; pholérite 

Grès g ris micacé, à points charbonneux, parfois 
feldspath ique ; sidérose et pholcrite 

Schiste légèrement gt·éseux et micacé; m iro ir 

de glissement; pho lérite et s idérose ; débris 

végétaux indéter minables . 
Schis te gris, escailleux, dérangé 
S chiste gl"éseux, t rès dérangé, nombreux mi­

roirs ; passage de fai lle; pholérite et s idérose. 
Sch is te gréseux à cassu rc i n ·égulière, 1•enfer­

mant de nombI"eux !'ognons volumineux de 
sidérose avec quartz (géode. et filon ncts) ; 
qu elques pinn u les isolées de Ne1t1·opte1·is sp . 

Schiste compact, légèreme nt gréseux, avec 
intercalatiou d'un li t gréseux plu s dur vers 
336"'85 ; sidérose; miroi rs de glissement; 
Calctmites . 

Schiste noir, charbonneux, renfermant de 
nombreux végétaux posés à plat; Cordaites ; 
Calamites ; Sama1·opsis 

Schis te gréseux à gra in fin, micacé; quelques 
pin nules de Neû1·opte1·is ; Stigmaria e t 

radicelles ; un e piste de ver. 

merres 

9.80 
4.20 

4 .60 

8 .90 

3 .80 

2 .70 

5 .65 

35.85 

3 .85 
1.05 

6 .50 

2.35 

3 .75 

4.35 

Profondeur 
atteinte Observations 

454 .80 lnclin. 200 

459.00 

463 .60 

472. 50 - 26 - 300 

476 .30 

479.00 

484 .65 Crochon 

Inclin. varie 

520 .50 720 vers 498m 

524.35 
525 .40 

531 .90 

534 .25 

538 .00 350 

540 .45 

544 .80 
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Schiste gris , légèrement gréseux; Neul'Dpteris; 
Sphenophyllum m.v1·iophyllwn Crépin 

Conche 

Mur , schiste légèrement gréseux à St(qmai·ia. 
Schiste plus ou moins gréseux, micacé, passant 

à u n psammile assez dur; Calamites Suchowi 
B rong.; Sphenophyllum 

.Schiste noirâtre très fissile, renfermant de 

nombre ux débris végéta ux hachés comme 
paille; quelques pinnu les de New·optel'is 

.Schiste gr is noir, co mpact: Sigillaria scutellata 
Brong. ; L epidoclendrnn; Calamites; Stigma­
ria {icoiâes Sternb . 

·Schiste gréseux, fi nement micacé, sidér ifè re, 
miroi r avec stries i ndiquant u n déplacemen t 
horizon tal . 

Schiste gris assez fin, s idérifère, avec i nterca­
lation de schiste noirât re, un peu charbon­
neux ; une pinnule de Neuropteris; L ygi­
nopte1·is; Cai ·diocarpus cf. B oulayi, Zeiller ; 
Stigma1·ia f'icoides Sternb .. 

Schiste gris, avec interca lation de schiste 
g réseux ; Sphenople1·is obtusiloba Brong. ; 
Neu?'Opleris tenuifolia Schloth . ; Ma1·io11ter is 
acuta Bron g .; Lonchopfe1·is ·1·ugosa Brong.; 
Calamites ; Aste?'OJJhyllites equiseti(oi·mis 
Schloth.; Corclailes (Sp.) et nombreuses 
graines de Cordaical'pus 

P sammitegris, dur, micacé, avec intercalations 
gréseuses ; Sigillai·ia , Calamites. 

Schiste plus ou moins g réseux, parfois micacé, 
avec lit de s idérose, Sphenopteris obtusiloba 
Bron g . ; Sphenople1·is Sauveuri Crépin; 
Coi·daites ; Cordaica171us ; Calarnites 

SchistP- psammitiq ue dur renfermant des débris 
de végétaux hachés? 

Épaisseur Profondeur 
mètres a11 eintc 

i. 05 

0.47 

0. 78 

3.60 

1.90 

1.65 

3 .55 

2.75 

4.55 

4.50 

1.50 

545.85 

546.32 

547. iO 

550.70 

551. iO 

553.00 

554 .65 

558 .20 

560 .85 

565.50 

570.00 

571 .50 

Observations 

l nclin. 15° 
mat. vol. 25 .30 

cendres 5 . 00 

220 

220 

200 

200 

220 

, .. 

BASSIN HOl lLl.lrn nu HAINA UT 

NATURE DES T E RRA INS 

Schiste gris, passant à un schiste lêgèrement 
gréseux; Sphenopteris tri{oliolala :\rlis. ; 
Palmatopte1·is ('ttrcata Brong . ; 111ariople1·is 
m w·icata Schloth. ; L onchopte·r is rngMa 
Brong. (grande piouule); Catamites 

Schi ste gréseux, dur , sidér ifè1·e, avec interca­
lat ion de psammite micacé dur, A letlwpte1·is 
dec1Ù'l'ens Artis.; Lepidodenclron (Sp .) ; 
Calamiles ramosus Artis.: Annutai·ia 1·a-

dia 1a Brong. 
Schis te gris pa1·fo is lègèremeot g réseux et m i­

cacé; quelques pinnules de Sphenopte1"is et 
N enropte>·is ; Calamites undula/1ts Sterob .; 
Radicites coltmia1·is Art is. ; Asterophyllites, 

Sigitla1·ia . 

Cou c he : charbon 0 .30 ; ter re 0 .35; 
charbon 0 .20 

Sch iste g réseux , à cassure inéguliè re (mur) 
Manopteris 11w1·t'cafa Sch loth.; Calamites ; 
Stigmaria ficoides Sternb . et radi celles 

Grès gris, passant à u n psam mite , m iroi r de 
glissement à pholérile, débris Vt'géta ux 

indéterminables . 
Grès g ri s à grain moyen , assez dur , parfois 

micacé 
Grès g rossie r dur, très sidédfère 
Schiste gr is , avec intercalations de bancs escail­

leux; terrain dérangé ( fa ille); New·opteris 
gigan fea Sternb . ; Sphenopliyltum cunei{o­
liwn Sternb.; débris indéterminables 

Gr ès gris, à gra in moyen , pa r fo is psammit ique, 
micacé, à joints charbon neux 

({ rès g ris, assez du r , com pact , fi lon net de quar tz 
Schiste g réseux, finement mi cacé, sidérifère, 

passant vers le bas à u n schiste gris à cassur e 
irrégu liè re ; A ste1·ophyllites equiseti('ormis 
Schloth.; radicelles 

E:paisseur Profondeur 
mètres atteinte 

2.50 

6 .iO 

2 .15 

0.85 

1.40 

2 .50 

8.40 
3 .00 

5 .15 

4.25 
2 .85 

-1 .60 

574.0Ô 

580.10 

582 .25' 

583.10 

584 .50 

587 .00 

595 . 40 
598 .40 

603 .55 

607 .80 
610 . 56 

61 2.25 

1001 

Observat ions 

l nclin. 220 

120 

15° 
mal. vol. 22.25 

cendres 5 . 20 

v~rie - 580 

200 
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Couche: charbon 0.34 ; terre 0. 15 ; 
charbon O. 55 ; tel'l'e O. 50 ; charbon 2. 10 

Schiste de mu r , schisteux, raboteux, feutré de 
radicelles de Stigm aria 

Schiste g réseux , dur, pa illeté de mica ; une 
portion de Calamites 

Grès g ris assez dur , passant ·à uoe psamm ite 
micacé 

Grès g ris, d ur, à joints ~harb~noeu.x 
Psammite g r is , micacé, dur 
Grès compact , dur. • , . . . 
Psamm ite zooaire, du r , à graia fia. 

Schiste gréseu x, 'micacf\ , miroir de o- lisse.ment '. 
Calamites . 

0 
' 

Schis~e gr is, à g rain mo;eo' a~sez d.ur; 1\;eu,·op~ 
tens . sp.; ~VeuroJJte,'is heterophylla Bl'Ong . ; 
Jlia1·w11tens muricata Schloth . A l ll 1 . ·, e wp e,·is 
sp .; C.v~Zop te,·i:s 01·bicula1·is Brong . ; A ste-
ro1~hyllztes; feuilles de L epidodendron; Cor­
daites; Carcliocarpus; vers le bas in terca­
Ia tion d'un petit li t de schiste noi~, fi ss ile, 
cha rbonneux , renfermant de aombreuxdébris 
végrtaux indéterminables . 

Schiste g réseu.x micacé. assez dur ; l it de 
rog~ons de sidérose; Calam ites; Annu la,·ia 
rndiata Broo g . ; Sphenophy llum Cttneif'o-
lium Stern h. ; Sigilla1·fo . . 

Sch is te ~ri~, parfoi s noir brun.âtre , reof~rma n.t 
des dcbr1s végétaux; New ·ontei·is cf t ._ 
(
. , . S 

1 
1 · • enui 

o ia ... c 1 Ioth. ; Co1·dailes; Cordai'carpus . 

Veinette 

Schiste noi râtre tend re . Samai· . f . . · , opsis c . • . 
Schiste greseux. avec radicell es de St. . . ig mana ; 

Sphenopte1'1s cf. delicatula Ste r b . L 
d

. n · , 1/CO-
po 11es carbfJnaceus Feist . · 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

3.95 

i. 10 

i. 45 

2 .90 
3 .75 
0.50 
0.90 
0.90 

2.65 

3 .65 

4.55 

2.05 

0 .30 

1. 75 

2.75 

lnclin . 20o 
Ier si llon m .,·. 2~.00 

616 
cend res 2 .00 

· 203c sillon m.v. 22 55 
cendres 2.56 

617 .30 

618 . 75 

621. 65 
625.40 
625. 90 
626. 80 
627.70 

630. 35 

634 .00 

638 .55 

640. 60 

640 .90 

642 .65 

645.40 

30o 

200 

200 

ma t. vol. 2-1. 10 
cend res ti . 64 

+ 

• 

• 

RASSIN HOUILLER DU H AINA UT 

NATURE DES T ERRAI NS 

Grès g ris assez dur , pa rfoi s passant à uo g rès 
psamm it ique et micacé 

Schi ste g1·éseux avec ra!'es débris végétaux. 
passant ve rs le bas, a un schistP. noir a grain 
fin , à ray ure brune, renfermant quelques 
débris de poissons et de coquilles. 

Couche. 

i\Iur Iégèrement gréseux; oombreuses radicell es; 
sidérose 

Schiste noir , passant à uo sch iste g réseux puis 
a u n schi ste g ri s à cassure il'réguliè rc ; miroir 
de gl issemen l; pinnules isolées deSplienopte1·is 
e l Neuro11te1 ·is ; Sphenophyllum cunei{oli1t1n 
Sternb .; Anmûa1·ia 

Grès, grossier, gris, pénétré de filonnets de 
quartz 

Schiste g1·is assez dur, sidéri fère, présentant 
vers 55gmoo des caractères de mur; sidérose 
en r ognon s et en lits; Stigma1·ia (i.coides 
Sterob.; pino ules deNeui·op/er is el Pewple­

ris Mi lloni A1·t is. 

Veinette 

Sch iste g réseux , micacé, sidérifère; mur ; 
Stig111a1·ia. fi.coides Sternb . . 

Schiste g rêseux , souvent pailleté de mica. avec 
inter calation de bancs de psammite à pl usieu rs 
niveaux ; à 668m50, piste de vers; Stigmaria 
ficoides Stern b .. 

P sammite zonaire , avec intercalat ion de vél'i ­
tables bancs g réseux; sidérose 

Sch is tP. , gr t'•seux, micacé, sidéri fère ; miroir de 
glissement avec pholérite 

Schi ste gr is, devenant de plus en plus gl'éseux; 
Ne1trop teris hetel'Ophy lla Brong . 

Grès arg ileux dur, compact, micacé; géode et 
filon nets de quartz 

tpai~seur Profondeur 
mètres atteinte 

4. 15 

4 .80 

0 .55 

2.60 

i. 70 

0.40 

4 . 10 

0.40 

i.25 

\J. 25 

2 .50 

4.40 

2 . i O 

0.45 

649 .55 

653 .35 

653 .90 

656 .50 

658.20 

658 .60 

662.70 

663 .10 

664. 35 

6ï3.60 

676. 10 

680. 50 

682 .60 

683 .05 

' 1003 

Observations 

vers 64ôm20, petit 
croch on 

}ijo 
mat. vol. 2:3. ~o 

cendres 5 . ~O 

2So 

250 
mat. vol. 23 . 80 

cendr <!s :) . 20 



1004 ANNA LES DES MINES DE BELGI QUE 

NATURE DES T ERRA INS 

Couche : cha rbon O. 35 ; terre O. 60 ; 
charbon O. 15 

Schiste g r is , parfois escailleux, rad icelles (mur) 
Psammite avec intercalations de li ts plus durs 

véritablement gréseux; débris végétaux indé­
terminables 

Schi ste gris, g réseux, passan t à un schi ste 
noirâtre; à 69211150, passage d' un banc calca­
reux <le omos; emprei ntes de toi t, végétau x 

for~ement désintégrés, Neuropteris; AlelhoJJ­
tens; Pecopteris 1vli ltnni Art is 

C ouc he 

Schis te gris, d'abord irrégu lier et escailleu x; 
Stigmçœia . 

Schiste gris à gra in fi n, passa n t à u n schiste 

pl.us g rossier, s idérifère ; qu elques débr is vé­
getaux, dont une lige sous fo rme de charbon 

fusain; Lepidost1 ·obus; débris de coqu ill es et 
de poissons . 

~lt~roance de psammite.et de
0

grès: 
Schiste gris avec in tercalatio n de sch iste 

gréseux; _ Sphenopte1·is tri(uliolata Artis. ; 
Sphenophyllum cunei(olium S ternb.; A ste-
1·ophyllites (épis); Calamites mmosus Artis . 

Grès "Ti ~ pass t · . . c - , ao a un schiste noir charbon-
neux· n · , eu1·ùplens hete,.ophylLa Bro ng . ; 
Calamites ; Aste1·ophyllites ; L epiclost1'0bus ; 
Cordaites; Cordaianthus Pitcairni Li nd. et 
Rut.; Samai·ovsis 

Couche 

Schiste g ri s, a\·ec quelques in tercalatioos gré­
seuses ; sidérose ; ll{a1·iopte1·is mw·icata 
Schlo~h. ; Neuropte1·is sp.; Alethoplel'is cf. 
lonchitica Schloth ·; Marioptei·is mw·icata 

Epaisseur Profondeur 
mètres attei nte Observation! 

1 ..10 

2.50 

4.50 

0 .60 

0.60 

2.80 
3.95 

4.55 

3.95 

0.70 

l nclin .. l()o 
]cr sil. : m.,· . 2 1 . ·15 

cendres 2. 50 
684 . 15 2c - m. v. 23 .85 

cendres 2 .10 

688.50 

691 .. 00 

695 .50 
30o 

696 .10 mat.\'ol. 23.SO 
cendres 2. 30 

696.70 

699 .50 
703.45 

708.00 

713.45 

2ôo 

JSo 
714 . 20 mat. vol. 22.so 

cendres 4. 60 

• 

• 

.. 

~ .. 
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NATl)RE DES TEH.RAI NS 

Schlolh. ; Spheuoph.1Jllum cunei folimn 
Stern b.; Asleroph.11lli tes; Calamites; Radi­
cites colunnaris Artis . 

Schi ste g réseux , s idérifère, renfermantquelq ues 
.radicelles 

Couc h e . 

Schiste gréseux, rabo teux, s idérifère (mur ?) 
Schi ste gréseux et micacé, du r, sonore, s idé-

r ifère; Pecopte1·is sp. ; Sphenophyllwn 
my1·ioj1hylltt1n, Crépin ; Cordaites ; Coi·rlai­
carpus 

Schiste légèreme nt gréseux, passa nt à un sch iste 
gris noir, zona ire ; s idérose; Sphenopte1·is 
sp.; J\'eu1'opte1·is obliqua Brong.; Linop te­
ris? Calamites, Radicites ; Cordaica1'pus 

Alleroance de schiste gréseu x et de schiste 
psamm itiquc, dur, r ad icelles <le Stigmai·ia; 
vers 740"'00, quelques pinn ules isolées de 
Neurnpte1·is et d'Alethupteris ; Calamites 

Gr ès micacé, d ur, passan t à un psa mm ite 
zona ire; pholéI"ile 

Schis te grése ux à cassure ir régulière; quelques 
pinn ules de Neuropte1·is; Calamostach.1Ja ; 
débris de coqu illes 

Sch iste g l" is ou bi stre, avec intct"calations escail­
leuses; vers 755moo, banc de schiste très 
s idéri fère ; Sigillai ·ia. 

Schiste gréseux gris , sidéri fère, débris végéta ux 
peu délerm idables ; Sigillai·ia cf. 1·ugosa 
Broog.; radicelles 

Schis te g ri s, avP.c quelques intercalations gré­
seuses; miroir de glissement; Neui ·optuis; 
Sphenopte1·is , L epidoclend1·on obovatmn 
Stern b.; Sigillaria ; Calamites Cisti Brong.; 
Sphenophyllum myriophyllwn Crépin 
Amwlar·ia 1·acliata B rong. 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

7.10 

3 .10 

0.65 

1.30 

5 .80 

4.85 

8 .90 

3.75 

4.35 

5 .00 

8.50 

7 .50 

721.30 

724 .40 

725 .05 

726 35 

732. 15 

737 .00 

745 .90 

749.65 

754.00 

759.00 

767.50 

ï75. 00 

1005 

Observations 

lnclin 300 

250 
mat . vol. 25 . 0~ 

cendres !, . Oti 

320 

300 

• 
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N ATU R E DES T ERRAINS 

Schiste g réseux , si<lérifère; géode avec quartz 
et py r ite 

Grès psamm it iq ue, du r . 
Schiste psa mmit iqne micacé, débri~ végétaux 

hachés comme pa ille ; une pinnul e de Neu­
rnpteris 

Schiste gr is, zon a ire, Cordaites, Calarnites, 
Linopte1·is sp . ? Sigillw·ia ; Yers 785"'60. dé­
bri s de coquilles (A nthi-acomya) . 

Schiste légèrement gréseux, feutré de radicelles; 
ve rs 788m55, Calamites , Sy1·in.r;odend1·on; à 
786m50, niveau à Anthmcornya . 

Alterna nce de g rès e t de schiste g réseux m icacé; 
Aste1·01il1ylliJes eqiàsetiforrnis Sch loth . : Cœ­
daites ; Calamùes 

Schiste plus ou moin s gréseux, feu t ré de rad i­
celles; Stigmaria ficoides S te rnb. ; caractè res 
de m u r 

Schiste gr éseux , pa~sant à un véritable psam­
mi te zonaire; Spheno7Jte1 ·is s7J. 

Schiste g1·is, passa nt à un schiste gr éseux . puis 
à unschistegris, ordinaire; qu elqu es pinnu les 
de Neurnptel'is; L epiclodenclrnn , L epiclostro­
bus, Pinalrndenclron 

Sch iste gris, sidérifère, r enferman t de nom­
breux végétaux. Neu1"0pteris cf. hetero­
r,hylla Bron g .; Alellwpte1·is SJJ. , Calarniles 
undula tus Ster n b. , .Aste1·ophyllites H.oehli 
Stu r ., Sphenophyllwn cuneifolium Ste r n b., 
T1·igonocarpus Noeggerathi Stern b. 

Schiste gréseux , m icacé; minces li ts ch ar bon­
neux . m iro ir, pholérite, s idérose, fil on net de 
quartz 

Schiste g r is à grain fi o 

Schis te no irât re . charbonneux, nombreuxd ébris 
végé ta ux indéterminables 

Schiste gris, passant à un schiste fin emeot 
grése ux , dur; Neuropte1·is; Calarnites, Cordai­
carpus Boulayi Zeiller ; rad icelles 

Épaisseur Pro fondeur 
mètres attei nte 

5. 15 
1.20 

1. 85 

3 .00 

3 ,:jO 

6. 50 

1. 50 

2 .70 

1.85 

'1 .50 

3 .70 
1. 20 

1 .05 

3 .85 

780 .15 
781 .35 

783 .20 

786 .20 

796 .00 

797 .50 

800 .20 

802 .05 

803 .55 

807.25 
808 . '15 

809 .50 

813.35 

Observatiom 

ln~lin . J2o 

200 

• 

J5o 
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NAT URE DES T ERRAI NS 

Schiste g r is à g ra in fi o , r en fermau t des débris 
végétaux i ndétermi nables; Calamiles; à 
814m35, ba nc de gr ès calca reux à gra in fio, 
de 10 centimètres d'épaisseur 

Schiste gréseux, passant à un Yérita ble grès 

t rès dur 
Schiste gris , devenan t légèrement gr éseux Yers 

le bas 
Schiste gris à grain fi n, passant à u n schiste 

no ir, très fiss ile, 're brunâtre 

Cou che . 

Schiste esca illeux , noi r, passant à u o sch iste 
gréseux renfermant que lq ues débris végétaux 

et Stigmaria 
Schiste gris, parfois légèrr.ment g r éseux et 

micacé; SJJhenoJ,leris obtusiloba Brong . ; 
Sphenopt e1·is ( Co1·ynopte1·is) coralloides Gut­
bier .; Lepidodenclron obovatum Ste rnb. ; 

L epidostrnb1ts variabilis L i ad . et Hut. ; Lepi­
dophytlmn 1r1·a11g'Ulare, Zei lier; L ycopodites 
carbonaceus Feis t. ; Calamites, Stigmaria 

ficoides Ster nb . . 
Schis tr> psammiti quc, passan t à un grès argileux 

feutré de rad icell es vers 826m40 
Sch is te gris à g r a in fi n ; ve rs 828m40 , passage 

d'un lit calcareux , compact, dense; à 8280190, · 
lit de sch iste noir, très fiss ile à r ay u re brune 
reofermant des débris d'Jlnthrncomya ; pr'ès 
d u banc calcaire, passagt· de faille (miroir ); 

Carcliocar1ms sp. 

Veinette 

Schiste de mur feutré de r ad icel les ; Stigma1·ia 

ficoicles Ster ob. . . , . a,· 
Sch is te g réseux, m1cace, passan t a u n t:1es 

psamm itique; L epiclodencll'on et Lepulo-

strnbus 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Obser vatiom 

i. GO 

i. 50 

i. 60 

i. q5 

0 .50 

'1.45 

3 .45 

3 .05 

2 .00 

0 .30 

0.85 

3 .85 

814 .85 

816.35 

817 .95 

8i9 .40 

819.90 

821 .35 

824 .80 

827.85 

829.85 

830 . 15 

831 .00 

834 .85 

tnclin . 16 à 20o 

120 
mat. vol. 23. î5 
cend res -1 . î . 

JOo 

mat. vol. 24 . 12 
cendres 4 . l 0 

20° 
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NATURE DES TERRAINS 

Schiste g ris, criblé de radicelles ; caractères de 
mur. 

Schiste g réseux passant à un véritable psam­
mite ; A rtisia ; Calamiles 

Schiste g réseux, avec intcrcalatioo de schiste 
ordinaire, tendre, renfermant Neurnpteris 
heteroph.11Lla Brong.; Sphenophy llwn ; Cor­
daites; Calauiites 

P sammite mi cacé dur 
Schi ste g ris, g réseux, passant à un schiste fin 

charbonneux, nombreux végétaux: Pecoplel"is 
cf. 1vlilloni Artis. ; Sphenophyllum cu;iei­
{olium Sternb.; 1lnnularia radiata, Brong . ; 
Sigi llaria décortiquée, nombreuses graines 
de Cardiocarpus 

Veinette 

Schiste bistre à Stigma1·ia et radicelles , passant 
à un schiste gréseux ; sidérose abondante; 
car actères de mur 

Schiste g ris noir gréseux, sidérifère ; Neurnp­
teris ; Ca tamiles Cisti Brong . 

Grès calcareux, dolomitique, compact, très 
dense ; om10 

Schiste g ris, passant bientôt à un schiste 
g réseux. miroir de gl issement 

Schiste gris, plus ou moin s g réseux et micacé, 
: idé1·i fè re ; Sphenopte1·is Sauvew·i ? Crépin ; 
R aclicites col unna1is , Artis ; Paleostachya ? 
A sterophyllites equiseti/01·mis Schloth . 

Schiste g réseux, du1.._ .p~ère ; pholérite; 
Sphenophyllwn myriophyllum , Crépin ; 
Carclioca1·pus Baulayi, Zeiller ; vers 855111

, 

passage de mur, avec radicelles et Stigma1·ia. 
Schiste char bonneux à ray ure brune ; débr is 

de végéta ux charbonneux; Sigillaria ovata , 
Sau veur 

Schiste psammitique micacé; pinu ule de N eu­
ropteris ; 1rigonocarpus ; Cordaites 

Épaisseur P rofondeur 
mètres aneinte 

J. 00 

1.50 

2 .40 
0. 45 

3 .70 

0 . 27 

1.53 

3.50 

0.10 

2. 80 

2.75 

1.50 

0 .45 

4 . 15 

835. 85 

837. 35 

839. 75 
840. 20 

843 .70 

843. 97 

845 :50 

849.00 

849 . iû 

85J.90 

854 .65 

856 .15 

856 .60 

860 .75 

Observations 

1 nclin . 150 

J5o 
mat. \'OI. 2;., . 06 

cend res 2 . 20 

.rno 

BASSIN HOU LLE R DU HAINA UT 

NATURE DES TERRAIN::, 

Grès gris , assez dur, mi cacé, à jo ints charbon­

nrux . 
Alternance de lit de g rès e t schiste gréseux 

noirâtre; sidérose; Sigillaria ovata, Sauveur 
Schiste gris cl1a1·bon neux renfe rmant quelques 

r ad icel les 

Veinette 

Schiste escai lleux. passant à un schiste g t·i s à 
gra in fi n , bien 1·égu lier, Sphenophyllwn 
m.1J1·iophylltt1n, Crépin 

Schiste g r is, passant à un schiste gréseux , 
zonaire, sidé ri fèr e : Stigmar ia ficoides, 
Sternb. , Sphenophyllmn cnneifol?'mn 
Sternb. ; L epiclodendron 

Schiste gris, par fois gréseux , in tercalation de 
lits char bonneux ; à 875m50, banc d' un g rès 
calcareux compact , sidérifère (00110) ; Neu-
1·ople·ris hele1·ophylla Bi·ong . 

Schis te gris noi ràtre, sidéri fère, renfermant 
q ur iques rad icel les ; Neuropte1·is 9igantea 

Stern b. 

Couche . 

Schiste g r is , gréseux , a vec 1·ad icelles ; à 879m, 
li t de schiste noir; coq uilles; L epidostrobus 
sp.; S11henophyllum cunei{ol?'um Sternb. 

Schiste gris â grai n fin , bien fissile, avec 
quelq ues in tercalations gréseuses . Cordaites. 

Grès gri . . dur, li mets chal'bonoeux . 
Schiste noirâ tre, g rossier, sidéri fère; une 

pinn ule isolée de Neuropteris 
Sch iste gris noi r , charbonneux , renfer ma nt de 

~ombreux débris végétaux hachés comme 

pai lle 
Schiste gréseux ; Cm·dacai?-pus ; Corda1'tes , 

Calamites . 

tpaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

0.85 

0.75 

0.25 

3 . J5 

6 .00 

3. 00 

0. 35 

0 .50 

4. 15 

4.10 
0. 80 

1. 20 

0. 50 

0.90 

SGJ .60 

863 .85 

864 .60 

864 .85 

868 .00 

874 .00 

877.00 

877 .35 

877 .85 

882.00 

886. 10 
886 .90 

888.iO 

888 .60 

889 .50 

1009 

Observations 

lncli n. 280 

300 
mat. vol. 22 .70 

cendres 3 . 90 

360 

280 

mat.vol. 24. 10 
cendr es 3 .40 

280 

340 
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NAT URE DES TERRAINS 

Schiste g ris, riche en végétaux, Cordailes ; 
Co1·daian thus Pitcairniae, Lind. et Hut.; 
New·opleris; sch iste no:r, escailleux, Stig­
m aria fi coides Sternb. 

Veinette 

Grès gris, micacé, à limets charbonneux, dur; 
pholérite, filouet de quartz; py rite 

Schi~te grése ux, assez d ur, homogène ; Sphe- · 
nopte,·is (Co1·.1Jnopte1·is) comlloides Gutbier. ; 
Calamites. 

Schiste g ris, finement micacé, légèrement 
gréseux; lit de s idérose ; Nettrop te1 ·is; Ma­
riop te,·is muricata Schloth .; Sp henoplel'is 
obtusi loba Brong . 

C,- rès gris, assez dur , à join ts charbonneux; 
quelqu es rogn ons de s idérose 

Gr ès psammitique , micacé, zonaire 
Schiste g r éseux, micacé ,sidérifère 
Schiste gras au tou cher , escailleux , miroitant. 
Schiste g1·is, parfoi s un pe u gréseux, dérangé. 
Schiste psammitique mi cacé, assez dur, géode 

avec cri staux de quartz; qu elques passages 
de mur , avec Stigmai·ia ficoides et radicelles . 

Grès g ris g rossier, micacé, à points charbonueux; 
à plusie u1·s nivea ux, l'abondance de rognons 
de s idérose don ne à la roche un aspect de 
poudin g ue. 

Veinette 

Schiste g r is, presentant d'abord les ca1·actèr es 
de mur, passan t ell suite à un schiste plus fin, 
s idé rifè re 

Schiste g ris, avec lit de schiste noir charbon­
neux ; végétaux posés à plat , Sigillarfa 

St:histe légèrement gréseux , à g rai n fin ; pin­
nules isolées de Neuroptei·is ; S1;henopteris 
Law·enti Andrœ ; Sphenoph,1jllum m .1Jrio-

Épai"eur 
mètre s 

3.50 

0. 30 

3.95 

6.60 

4 . 45 

6.70 
0.90 
i.05 
i. 80 
3 .95 

1.65 

t0.00 

0 .30 

2.15 

i. 90 

Profond eur 
atteinte Observatio ns 

893.00 
I ncl in. 320 

893 . 30 mat. \'Ol. 23 . 00 
cendres 2. 90 

897 .25 

903 .85 

908 .30 

015 .00 
916.90 
917. 95 - 20 à 250 

919.75 
923.70 

925 .35 

935 .35 

935. 65 JSo mat. vol. 22 .00 
cend res 12 . 00 

937.80 

039 . 70 

i 

L 
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NATURE DES TEH.RAINS 

1;hyll1mi, CI'épin ; Calam ites, A sterophy l· 
lites, Co1·daica1·pus 

Schiste gris soy eux, à g ,·ain fin ; New·opleris 
gigan tea S ternb. ; rachis de fougères 

Schis te gréseux, micacé ; Sphenophyllum m.11-
1·io1;hyll1t1n Crépin ; Sphenoptei·is (Co1·.1Jliop­
terù ) comlloides 

Grès psammitique micacé 
Schiste gris un peu gréseux; li ts de sch is te 11oir 

avec débris d' Anthracomya; a 951 m50 et 
95311100. L epirlos l1 ·obus e t Cordai/es 

Schiste g ri s à grain fin, bien rég ulier; Ne w·op · 
t.e, ·is hete1·ophylla Bt·ong.; . New·op/e;·is obl-i­
qua Br0ng . ; Pecopte1·is cf. plumosa AI'tis.; 
Sphenophyllwn my ,.iophy lum Crépin, Sphe­
nop leris, 1lnnu la1·ia et Lepidodenrfron 

C ouche 

Schis te pénét ré de rad icelles , passant ensuite 
a un schiste g réseux, d ur , micacé; Calainites 

G1·ès g r is, micacé, charbonneux, s idér ifè re 
Schis te gris, J'aboteux , débris de végétaux 

Couche. 

Schiste g l'is , raboteux, s idé rifère, avec Stig ma-
1·ia et 1·ad ice lles . 

Schis te pl us ou moins g 1·éseux , fi nement micacé ; 
L epidndendron aculeat um Stel'nb. ; Mai ·iop­
tel'is mn1'icala Schl oth. ; Calamites 

Schis te g r is avec interca lati on d'un lit de 
schiste noi r un peu charbonneux; vers 979"', 
Stigma,·ia ficnides Stern b. ; L epidodendrnn 
obovalu11t Stern b. 

Schis te gris, doux au touche,. , à g rain fin; 
Stt"gmaria. 

Schiste g réseux, passan t à un sch iste a grai n 
fin , renfermant quelques débris d' A nthra­
com y a et de Ca1·clioca17w s 

Épaisseur 
m é1res 

3 .85 

1.55 

4 .20 
0.80 

3.50 

6. 30 

0 .. 50 

1.~o 
4 .115 
1.15 

0.70 

2 .50 

i. 60 

2 .60 

0.65 

2 .25 

Profondeur 
attein te 

943. 50 

945 .10 

9119 . :30 
950 . iO 

953. 60 

959.90 

960 .40 

966.60 
972 .05 
973 .20 

973 .90 

975.40 

978.00 

980.60 

981.25 

983 .50 

1011 

Observations 

lnclin . 200 

200 

120 
mat . vol. :23 . 20 

cendres 6. 50 

1) 

1 0 

mat. vol. 23. 00 
cendres 5. 76 

- 12 à ] 5o 

J5o 
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NATURE DES TERRAINS 

Psarnmite gris a g rain fin, micacé . 
Schiste gris, plus ou moi ns gréseux , passant a 

un schiste noir renfermant des débris de 
coquilles 

Veinette 

Schiste noir avec radicel les, ca ractères de mur 

Couche. 

Schiste gris plus ou moins g réseux ; quelques 
Stigmaria ; New·opteris et Asterophyllües . 

Schiste gris , a grain fin, Annula,ia 1·adiata 
Brongt.; vers 994moo, passage de mur a 
Stigmaria . 

Schiste for tement gréseux, très dur, avec ïnter­
calation d'un schiste gris noir un peu 
escail leux . 

Schiste a grain fi·n , doux a u toucher, se débitant 
fac ilement . 

Schiste gréseux, micacé. 
Schiste gris a grain très fin, très fissile, a 

Stigma1·ia. 

Épa isseur Pro fo ndeur 
mè tres atteime Observati ons 

4. 00 987.50 

0.95 988 .45 
lnclin . ] 5 o 

0.25 988 .70 mot. vol 23 .GO 
cendres 9 .30 

0.80 989 .50 
150 

0 .50 990 .00 mat. vol 22. 60 

3 .00 

2 .00 

2.00 

1. 50 
0. 50 

1. 50 

993.00 

995 .00 

997.00 

908.50 
999 .00 

1000 .50 

cendres 9 .60 

1.10 

120 

DEUX COUPES 
DANS LES 

- ' 

BASSINS DU CENTRE ET DU BORINAGE 
PAR 

M. DELBROUCK, 

Ingéni eur en chef Directeur du 2111c arron~ issement des r.Ji nes, à Mons 

NOTICE EXPLICATIVE 

L'étude des plans des travaux d'exploitation et des 
résultats des sondages effectués récemment clans les envi-
1·ons de Mons, m'a amené à me fai re une idée de la 
structurel générale des bassins houillers du Centre et du 
Borinage, assez différente de celles exposées, d'une part, 
par M. Stainier, dans la 2m0 livraison du tome XVIII des 
Annales des . Mines de Belgique, et, d'autre part, par 
M. Fourmarier , dans le 1 or numéro du tome II de la 
R evue universelle des Mùies. 

Cette structure , sui vant ma conception, est figurée sur 
les deux coupes Nord-Sud jointes à cette note; l'une d'elles 
passe par le puits 11° 3 du charbonnage de l'Agrappe et la 
seconde par les sondages 0 ° 4 et 11° 5 de la carte qui a paru 
dans la i ro livraison du tome XVIII des A nnales des Mines 
de B elgique. 

La première de ces coupes n'est autre que celle publiée 
par feu S. S tassart et M. Em. Lemaire, Ing·énieur des mines, 
dans la 4010 livraison du tome XV de ces Annales : je l'ai 
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simplement moditlée ou complétée d 'après quelques rensei­
gnements récents et suivant mes idées personnelles sur la 
tfictonique du gisement. 

L'ensemble de ce gisement, ainsi que cela est visible sur 
les coupes, est sectionné par trois plans de frac ture impor­
tants dénommés faille dit Jl1icli, fa ille du Centre et faille 
du Placard. 

L - Gisements situés sous la faille du Placard 
e t entre cette faille et la faille du Centre. 

Les travaux récents effectués au charbonnage de Strépy­
Bracquegnies et du Nord du R ieu du Cœur ont démontré 
que les couches de charbon comprises entre la faille du 
Centre et celle du Placard on t une allure plissée . Il est 
bien certain que ces veines ne sont autres que le prolon­
gement de celles di tes du Centre Nord, explo.itées au Nord 
de la faille d u Placard e t qui doivent elles-mêmes être 
plissées en profondeur. C'est ce que j 'a i figuré hypothéti­
quement sur les deux coupes . La paléontologie nous aidera 
sans doute un j our à identifier ces couches. 

D'après leur composition , a insi que d'après la nature et 
l'épaisseur des terrains encaissants, j e pense que les veines 
n°s 6 et 5 exploitées à la profo ndeur de '1.150 mètres du 
puits 11° 18 des Produits pourraien t bien correspondre aux 
vei nes Go ret et Albert du charbonnage de Ghlin. 

IL - Gisement situé au dessus de la faille du Centre . 

Un des points de mon étude, aur!uel j 'a ttache la plus 
g rande im por tance, c 'est que s'i l est indiscutable que les 
fa illes du Placard e t du Midi sont des failles inverses 
c'est-à-dire des plans de cassure a u-dess us desquels l ' 
terrains ont é té charri és pa r poussée, du Midi vers le No r~s 
la fa ille du Cen tre est au contraire une fa ille directe . ' 

1 
1 

( 

1 
1 
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La conception de la faille du Centre comme une faille 
inverse est incompatible avec ce fait que les couches de 
houille situées a u Nord de cette faille sont de qualité demi­
grasse ou quart-g rasse, tandis qu'au Midi on a affaire , au 
même niveau, à des couches de bouille à ha ute teneur en 
matières volatiles. S i cett~ conception était exacte , ce serait 
le contraire que l'on devrai t cons ta ter. 

La faille du Cen tre s'est manifestée, à mon avis, par 
retrait, sous la form e d' une crevasse inclinée ve rs le l\Iidi: 
sous l' influence de ce retrait et de l'action de la pesanteur, 
le massif de roches surincombant, charrié à deux reprises 
vers le Nord par les failles du Placard e t du Midi , a reculé 
ve rs le Sud en s'enfonçant plus ou moins ' profondément. 

Ce mouvement de recul a été accompagné : 

1 ° D'un mouvement de fiexion e t de bascule vers le Nord 
' des terrains qui se sont trouvés en por te à faux au voisi-

nage de la crevasse ; 

2° De la produ ction de cassures secondaires au Midi de 
la c revasse initi ale et s'y ra ttachant en l)rofondeur · ces . ' 
cassures ont é té déterminées pa r les e ffor ts de fri ction 
énerg iques développés par le g lissement du massif de roch es 
surincombant. Les lambeaux de terrain ainsi détachés ont 
cessé dès lors de participer a u mouvement de recul e t 
d'a ffa issement , mais, a insi qu'on le conçoit aisément, ont 
é té plus ou moins broyés pendant que ce mouvement conti­
nuait à s'accomplir. La faille du Centre, ou plutot la zone 
failleuse ainsi dénommée, consiste donc en quelque so r te 
en une gerbe de cassures s'épanouissant vers le haut, et 
en tre lesquelles une même couche de charbon constitue les 
ma rches d' un escalier descendant du Nord vers le Sud . Il 
s'ensuit que si l'on trave rse hori zon talement la zone fail­
leuse du Centre en a lla nt du Nord au Midi, on rencontre 
successivement des lambeaux de veines à teneurs croissantes 
en ma tiè res volatiles, supé ri eures d' une par t à . celles des 
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couches du fai sceau du Placard et inférieures d' autre part 
à celles du gisement reposant sur la faille du Centre. 

Le bonveau i\Jidi, au niveau de 400 mètres du charbon­
nage d'Havré, a certainement pénétré dans la faille du 
Centre sur une très grande longueur; elle a , d'autre part, 
été traversée récemment, de part en part, par un bouveau 
de recherche au niveau de 528 mètres, au charbonnage de 
Maurage; son épaisseur, suivan t l'horizontale, est d'envi­
ron 350 mètres dans ce dernier bouveau. 

Au voisinage de la faille du Centre, la faille du Midi, 
dans la partie qui s'étendait au Nord de son affleurement 
actuel, a naturellement participé au mouvement de flexion 
et de bascule ve rs le Nord des terrains recouvrant la faille 
du Centre; c'est la raison de la forme incurvée que j'assigne 
a la faille du Midi. Dans le deuxième plan de coupe, ce 
mouvement de bascule a été si accentué que la faill e dn 
Midi est descendue avec le paquet de terrains qui la sur­
montait, sous le niveau ac tuel de la surface du sol. Je me 
rends compte ainsi de l'existence du massif de calcaire 
ca rbonifère reconnu par le11sondage cl_e Saint-Symphorien, 
ainsi que de ceux de Doussu, dans le Borinage, et de 
Fontaine-l'Evêque, dans le bassin de Charleroi. Il ne me 
semble pas . douteux que les failles de Boussu, de Sain t­
Symphorien et de la Tombe ne sont que les prolongements 
de la fai lle du Midi. 

Le massif de roches charrié au-dessus de cette fai lle, au­
delà de son aftteurement actuel , est, ainsi que cela résulte 
de mes coupes, un anticlinal très important; j'ai renoncé 
à faife le tracé aérien des assises devoniennes comprises 
entre l'affleurement de la faille du Midi et la branche Nord 
de cette fa ille, parce qu'il parait bien démontré par l'étude 
géologique des terrains recouvrant le massif de calcaire 
carbonifère à Boussu, que l' épaisseur de ces assises n'est 
pas constante sut· cette étend ue, qu'elle diminue vers le 

~ -
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Nord et que, pour plusieurs d'entre elles, elle se réduit 
à zéro. 

En prolongeant en ligne droi te le tracé de la faill e du 
Midi , tel que je l'ai figuré sous son afüeurement Sud d'après 
les données connues, jusqu'à la rencontre de la lèvre -Sud 
de la fai lle du Centre supposée prolongée vers le haut, j'en 
déduis que le glissement et · le mouvement de bascul~ des 
terrains surmontant la faille du Centre s'est opéré smvant 
la pente de cette crevasse, sur une longueur d'environ 
2.500 mètres. 

· J' ai indiqué sur le plan de coupe passant par les sondages 
n°• 4 et 5 des Annales des Jo.1ines, la position du puits de 
l'ancienne houillère d'Harmignies et les deux bouveaux 
Nord et Sud creusés à partir de ce puits à la profondeur 
de 244m50, 

Ce puits , qui a atteint la profondeur de 398 méfres , a 
traversé le poudingue houill er . au niveau de 379 mèt~·es. 
Les terrains rencontrés dan~ le puits et les bouveaux étaient 
extrcmement dérangés et constitués par du houiller 
inférieur. 

Je m'explique la présence du hou~ller infér_ïeur en ~e tte 
région par l'exis tence d'une fai lle mverse située sous 1_a 
faille du Midi et ayant la même forme incurvée que celle-ci. 

Si cette hypothèse est exacte, le fai t que le sondage 
d'HarmiO'nies (n° 5 de la carte des mines) a pénétré direc­
temen t dans le houiller supérieur au sortir des roches 
dévoniennes recouvrant la faille du Midi , prouverait l'exis­
tence d'un nouveau bassin houiller au Midi du bassin 
connu; ces bassins seraient séparés par un anticlinal dont 
le sommet aurait été emporté par la faille in verse si tuée 
immédiatement en-dessous de_ la faill e du Midi. Il s'en­
suivrait évidemment que le massif de calcaire de Saint­
Symphorien proviendrait du bord méridional du bassin 
houiller inconnu. 

' 
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Je pense donc que l'on peut bien augurer des travaux de 
recherche en cours d'exécution clans la région méridionale 
du Borinage e t du Cen tre. Je crains seulement, tout en 
souhaitant de me tromper dans mes prévisions, que l'on 
n 'atteigne le nouveau gisement qu'a une profondeur assez 
considérable ( 1 ). 

Mons, mai 1913. 

P.-S. ~ Ces coupes é.taient gravées lorsque, le 3 juin 
1913, en li sant un mémoire de mon collègue M. P . Four­
marier clans le tome XL des A nnales de la Société Géolo­
gique de Belgique, j 'eus la surp rise et aussi la satisfaction 
de constater que sur de nombreux points de la structure 
du Bassin houiller dans la r6gion occidentale du Hainaut 
j 'éta is d 'accord avec M. Ch. Barrois, dont j'ignorais le~ 

- trava ux. 

0 ~ (1) Dans le courant de juin, on a attei nt le h ouiller au sondaoe de S· 1 . ., c.1rs- a-
~' Bruyere.' vers 500 mètres de profondeur, c'est-à-dire beaucoup plus tôt que je 

ne le prevoya1 s su r une de mes coupes . - Cette constatation prouve 1ue la fai l le 
du Mid i s'aplatit sensible ment en p rofondeur. 

h 

LE BASSIN HOUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

MÉMOIRES. NOTES ET DOCUMENTS 

La situation au 1er juillet 1913 (t ) 

par M. V . FIRKET 
Ingénieur principal, 

Délégué à la Direction d~ la région campinoise du 7me arrondissem e1it 
des Mines, à Liége. 

t . Concession André Dumont sous Asch. - Siège de Waterschei à 
Genck (houiller à 505 mètres). - A. - Fonçage des Jmits: Le pu its 
n° 1 ayant pénétré dans le tuffeau au dé but de janvier, une trousse 
a été picotée à la tête de ce terra i 11 , à la cote de 288'"30 ; le cre use­
ment a été e nsuite repris et poursuivi , eo u ne passe, jusqu'à la 
cole de 363m40, où une nou velle trousse a été posée dans les premi ers 
jours d u mois de mars. 

L 'avaocemeatjourna lie r moyen réa li sé pendant cr.ttr. passe est de 
1m50, dimanches compris. A l'état congelé, le tuffeau constitue une 
roche très r ésistante ; on y rencoatrr. d'ailleurs des baa cs durs de 
calcaire cr ista llin qui rendeo t mala isé le forage des trous de mines. 

Pour ce forage , on a fait usage de marteaux à air comprimé dont 
Je fonct ionnement a été cont rarié par des obstructions des canal isa-

(1) Voir la situation au I er janvier 19 13 , dans les A1111ales des ,l1i11es de Bel­
g iqt1e, t. XVIII , l r• iiv., pp. 223 et suivantes. 
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tions dues a des condensations de givre. On évi terait ces obstruc­
tions, en. plaçan t le tuyau d'aspiration du compresseur dans le puits, 
a une profondeur suffisante pour que ce compresseur soit alimenté 
au moyen d'air froid et sec . Toutefois, l'expérience a démontré qu'il 
ne suffit pas de prendre cet air dans l'avant-puits, où la condensa­
tion de l'humidité est encore très incomplète._ 

Après mise en place d u cu\·elage de la passe de 363"'40 a 288m30, 
on a recommencé, le 28 aVl'il, le creusement dans les craies a silex, 
où l'on a assis, a 380 mètres environ, la dernière trousse posée dans 
les terrains congelés. 

Ultérieurement, on compte reprendre le fon çage a niveau vide, 
sans le secours de la congélation, dont les effets ne doivent pas s'être 
fait sentir beaucoup en dessous de la cote de 380 mètres. 

Après avoir complété le cuvelage et posé divers raccords, on a 
procédé, pendant les dernières semaines _du semestre, a un matage 
soigné des joints de plomb, sur toute la hauteur du puits. 

Prochainement, un sondage de reconnaissance d'une dizaine de 
mètres sera creusé au fond de ce puits. afin d'atteindre les terrains 
non congelés, qui ont été cimentés précédemment. S'il est constaté 
que ces terrains ne donnent que peu ou pas d'eau, le fonçage sera 
repri s immédiatement; dans le cas contraire, on procèdera, au 
préalable. a la décongélation. Au surplus, le montage de l'installa­
tion d'épui~e 81ent par pompes électriques suspendues était achevé à 
la date du 30 juin. 

A cette date. le nombre des sondages supplémentaires du puits 
n° 2 était de 12; on a foré, en outre, un sondage central qui a été 
poussé à la profondeur de 300 mètres. La mesure des déviations , 
qui avait été effectuée au moyen de l'appareil Erl ingbagen, a été 
recommencée ponr tous les sondages du puits n° 2, par le procédé 
Gebhardt. Les résultats obtenus par ces deux méthodes sont absolu­
ment discordants. 

J'ai relevé pour quelques sondages, l'amplitude et fa direction 
des déviations mesurées, ainsi que l'écart en plan des position s 
assig nées a leur extrémité. Le tableau suivant, dans lequel j'ai con­
s.Ï_gné les indication~ ainsi obtenues, permet de se rendre compte de 
J importance des différence~ constatées. Ces différences sont dues .. 
surtout a l'indécision qui subsiste quant à la d.irection des dévia­
tions, dont l'am pl itude n'est d'ailleurs pas déterminée avec une bien 
grande récision. 
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Nos Appareil Erlinghagen Appareil Gebhardt Ecart en plan 

d 'ordre des position s 
Direction Amplitude Direct ion obtenues Ampl itude 

des de la dela de la de la 
sondages déviat ion déviation déviation déviation à 380 mètres 

mètres mètres mètres 

2bis 2.40 Sud-Ouest 4. 80 Ouest 3. 90 

8 2.44 Est 3 .56 Ouest 6 .00 

Il 3 .00 Est l. 90 Est-Sud-Est l.îO 

28 2.50 Nord-Nord-Est 2 .70 Est 2 .70 

31 3.80 Nord-Ouest -1.10 Nord-Est 5 .90 

34 3.80 Sud -t.00 Ouest-Sud-Ouest 4. 60 

34bis 3.80 Sud-Ouest 4 .36 Ouest- Sud-Ouest 1. 10 

En mesurant la distance entre les c~xtrémités de deux sondages 
choisis a titre d'exemple, on trouve : 

,\ vec !"appareil A \"CC l'appareil 

Erlinghagen Gebhardt 

mètres mètres 

Entre les numéros 2bis et 31. 0.4S 10 .00 

Id. 31 et 28 6.23 3.90 

Id. 34 et 34bis 4 .13 0 .76 

D'autre part, l'inexactitude des r ésultats foun1is par le procédé 
de mesure des déviations d'Erlinghagen a été démont rée d' une façon 
ind iscutable, par les constatat ions faites au cours des travaux de 
fonçage du puits n° i. 

La position des six tubes congélateurs, ~·epri s da n:_ le tabl~au 
· ·è a e'té détermi née directement a u ni veau de 330 mètres , ce c1-ap1 s, , . d 
bl ·enseio-ne pour chacun d'eux , la nature et I impor tance e ta eau 1 o , , . . 

, mmi·se · il montre que les erreurs d or1entat1on sont par-i erreur co , . 
· l"è nt o- i·aves el qu'il peut en résulter des ecarts en plan t,cu I reme o 
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supérieurs a l'amplitude des déviations mesurées. Les détermination s 
faites au moyen de l'appareil Erlinghagen ne méritent donc aucune 
confiance. 

Numéros d'ordre Ecart Amplitude de la déviation 
Erreur en plan des des 

1 

d'orientation positions 
à sondages 

mesurée constatée 335 mètres 

mètres mètres degrés mètres 

7 3 .68 4.28 4 0 .64 

14 1.80 1. !)6 52 1.66 

15bis 2. 43 2.96 60 2.70 

16 2.44 2.42 10 0.44 

18 l . 76 2.06 35 1.1 6 . . ,. 

31 3 .50 2 .70 58 3 .10 
Moyennes pour les six 

sondages . 2 .60 2.73 36 l / ! 1.61 

B. - Travaux divers . - La construction de douze maisons d'em­
ployés vient d'ètre commencée. 

2. Concession charbonnière des Liégeois e n Campine. - Siège du 
Zw~rtberg, à Gen è~ (!1ouiller a ?60 mètres). - A. - Fonçage des 
puits. - Au 30 Jurn, on avait terminé cl mesuré les trente-huit 
sondages de congélation prévus au pu its n• 1 Ces soncl 

. . · · · ages sont 
places su r deux cou ronnes concentriques de 1Q et de 12 m · t d . 
diamètre. · e res e 

La Societe Gewerkschaft Deutscher J(aiser fait us 
d't . . d d' ·. . age, pou r la 

e ermrnat10u es eviat1ons, d'un appareil nouveau d l 1 
· · 1 • on a dispo-s1t10n et es r esultats sont tenus secrets. 

Deux sondages supplémentaires son t également a 1 • 
c 1eves au p uits 

n° 1 et quatre a utres sont en cou rs d'exécut ion. 
Les bàtiments d'extraction sont construits et 

O 
• 

. • · . , namonte pour le 
pm ts n 1, la mach10c de r eserve et le treuil du pal· d . 

. . 1er e trava il 
Enfin, crnq des s ix grou pes de l 'iustallation frig ïi · . 

a fonctionner. · ori que sont prets 

. 
Q 

• 

a 
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B . - Cent1·ate électrique. - En vue d'éviter le fonctionnement 
à faible charge d'un des grou pes turbo-a llernateur, on a insta llé 
proviso i1·cmeut u ne station de transformati on al imentéP. sous la 
tension de 10,000 volts par la Société cl'Electricité de Genck, qui 
reçoit el le même le co urant de \Vaterschei. 

L'agrand issement déjà annoncé de la centrale du Zwartberg a été 
po ursu ivi; clans la partie nouvelle du bâtiment des chaudières, on 
a commencé le montage de deux nouve lles un ités de 300 mètres 
carrés de su rface de chauffe et d'un économ iseu r. 

C. - Se1·vices accessoires . ....:._ Une briqu eterie mécanique utili­

san t de l'argile de Maeseyck permet de fabriquer de 20 a 25,000 
briques par jour. 

D. - Personnel ouvrier. - La Société concessionnaire a occupé 
en moyenne 45 ouvrie rs pendant le semestre écoulé. 

3. Concession de Helchteren. - Siège de Voort, à Zolde r (bouiller 
à environ 600 mètres) - A . - Fonçage des puits. - Après l'achè, 
vcm'ent des tours de fonçage, on a creusé et maçonné l'avant-puits 
a u n" 1. - 38 so ndages, primaires répart is sur une circonférence de 
12m25 de diamètre, on t été prévus pour la congélation des terrains 

de ce puits. Au 30 juin, cinq de ces sondages avaient atteint ou 

dépassé la cote de 330 mètres; deux d'entre e ux servent a l'étude des 
morts -terrains et à des essais d'épuisement don t on attendra les résu1-
tats pour fixer la limi te i nférieure de la congélat ion. 

B. - Jnstallat-iuns d e surface. - Les entrepreneurs du fonçage 
disposent de trois chaudières installées à titre provisoire sous un 
hangar, pour l'alime nta tion des appareils de sondage . Ils oot 
construi t en outre des bureaux, magasins et a teliers. 

Un chemin pavé donne accès au siège; on a achevé le nivellement 
de la plate-forme du chantier . 

4 . Concession de Wi nterslag. - Siège de Winterslag, à Genck 
(hou iller a 486m80). - A. - Fonçage des puits - Le creusement 
du pui ts n° 1 dans le tuffea u congelé s'est poursu ivi sans incident 
jusqu'a u 28 février; à cette date, une t rousse a été posée à la base 
de ce ter rain , à la cote de 337m35, pu is on a procédé a la pose du 
cuvelage CD remontant. 

Le 1•r avril, on a repris le creusement dans les craies à silex, dont 
la d ureté a réduit l'avancement jo urnalier à moins de 1 mètre; 

• 
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des essai s d'abatage au marteau piqueur ne paraissent pas avoir 
abouti. 

A 393 mètres, les silex ayant disparu, on a rencontré des marnes 
glauconifères; puis on a traversé, entre 4i3 et 4H mètres, un banc 
de poudingue à cailloux de quartz contenant de nombreux fossiles 
tels que des belemnites et des dents de poissons. 

Au 30 juin, le puits n° i avait atteint la cote de 420'°25; on pro­
cédait à la pose du cuvelage au dessus de ce niveau. 

L es coordonnées de neuf congéla~eurs rencontrés pendant les tra­
vaux de creusement de ce puits ont été déterminés avec précision, à 
différentes profondeurs, par rapport aux trois plombs disposés en 
ligne droite, suivant une direction Est-Ousst. qui serven t de repères 
pour toutes les opérations du fonça ge . 

Les résultats ainsi obtenus ont montré que les déterminations 
faites précédemment, au moyen du téléclinograpbe de Den is, pour 
tous les sondages et jusqn'à la profondeur de 425 mètres, comportent 
un degré d'exactitude très satisfaisant. 

En général, l'erreur n'atteint pas i5 centimètres; c'est ainsi 
qu'à 255 mètres, la position assignée au sondage central était exacte 
à 4 centimètres près; le sondage i5bis a suivi la paroi du puits à 
part ir de 3i5 mètres; à la profondeur de 338 mètres, l'écart entre 
la position réelle du congélateur et le résultat des mesures de verti­
calité n'était que de Om21; enfin le sondage n° 27, qui devait tra­
verser le puits, d'après ces mesures, entre 238 mètres et 358 mètres, 
y a élé effecti vement rencontré de 239 mètres à 358 mètres. 

Les travaux de creusement du puits n° 2, commencés le tO février , 
ont été quelque peu contrariés à leurs débuts par le maintien du tube 
central. Une première trousse a été posée dans l'arg ile le 26 a vril 
et le creusement a été repris le 13 juin. Entretemps, ou avait dû 
boucher et couper le tu be central sans avoir acquis la preuve 
certaine de la fermetu1·e du mu r de g lace dans le crétacé. Un essai 
effectué le i9 mai , dont la nature exacte ne m'a pas été indiquée a 
parait-il démontré que cette fe1·meture est actuellement réalisée. ' 

B. - Installations cle sui"{ace. - Les travaux d'installation de la 
centrale électrique ont été poussés activemen t ; le bà timent P.St ter ­
mine ; on a établi les fondat ions des groupes électroo-ènes t 1 · 

o e ac ieve 
la cheminée des chaudières; celles-c i sont en montage ùe même · ue 
le réfrigérant. q 

Pendant te semestre écouté, on a édifié un bàtiment devant ser vir 

b 

• 
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de magasins et de remise et on a commencé la construction <le 
l'atelier de réparation. 

C. - Personnel. - A la fin de J UIIl , le personnel tota l du siège 
de \.Vinterslag était voisin de 500 ouvriers se répartissant approxi­
mati vement comme suit : 

Personnel de la Société concessionnaire . 200. 
Personnel des entrepreneurs de fonçage . 200. 
Perso nnel des ent repreneurs des maiso ns ouvrières. iOO. 

5. Concession de Beeringe_n-Coursel. - Siège de Kleine-Heide, à 
Coursel (houi ller à 620 mèt res) . - A. - Puits n° 1. - Par suite 
des poussées qui se sont prod ui tes pendant la traversée des lignites, 
il a été nécessaire de poser ' te cuvelage en descendant, entre les 
n iveaux de 27311178 et de 282m87 ; pour la même raison, on a cuvelé 
sans retard, en remontant, la petite passe suivante, dont la base se 
trouve à 294.m37 dans des sables. Ceux-ci sont homogènes et très 
résistants à l'état congelé; ils ont été traversés sa ns difficulté. Le 
24 février, une nouvelle trousse a été assise à 3i8m07 dans les 
marnes g rises; te creusement r epris le 4 mars, a été poursu ivi dans 
ces marnes, jusqu'à la tète du tuffeau , atteinte au milieu d'avril, à 

la cote de 375 mètres environ. 
Malgré la pose du cuvelage, effectuée en descendant, et la cimen­

tation immédiate des vides existant entr·e les aoneaux et le terrain, 
des mouvements de ce terrain ont amené la rupture de deux tubes 
congéla teurs, qu'il a été possible heureusement dé munir ~ltérieu­
rement de colonnes de secours , ce qui a permis de les maintenir en 
circuit. 

Dans le tuffeau maest richtien, les travaux de fonçage d'une pre­
mière passe, al lant de 375 mètres à 39gm50, ont été effectués sans 
incident, pendant la seconde quinzaine d'avri l. 

Les marteaux perforateurs Flottman , uti lisés pour le fo1·age des 
mines, étaient alimen,tés, à l'orig ine, par une cooduite de 50 milli­
mètres de diamètre intérieur; le tuyau. d'aspiration .du compresseur 
plono-eait dans le puits, à la profondeur de 25 mètres environ; des 
dépô;s de g ivre ont cependant amené l'obstructio~ de la conduite de 
50 mil limètres. Le remplacement de cette conduite par un tuya u de 
70 mi ll imètres n'a pas donné la sol ution de cette question ; on a 
alors fait passer l'a ir froid aspiré dans le puits pa1· une chambre en 
béton , dans laquelle sont placés des radiateurs parcourus par du 

liquide froid des congélateurs. 

• 
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Pendant les trois premières semaines de ma i, le creusemen t a été 
suspendu ; on a procédé a la pose du cuvelage de la dernière pas~e et 
au placement de trois raccords sou s les t rousses de 171 m4.o, 
2s2ms7 et 294.rn37. 

Au mome nt de la reprise du tra va il de fo nçage, le 22 mai, il ne 
restai t qu'un seul raccord à poser à la tête d u t uffeau . 

Le 6 .iuin, on a vai t a tte int da ns ce te rra in la profo ndeur 
de 417ro50; depu is l'avant-vei lle, on constatai t au food du puits , 
l' exi s tence d'une faible ven ue d'eau don t la tem pérature était de 0°. 
L ' impor tance de cette ven ue pouvait a lors êtr e évaluée à 150 litres 
e nviron par heu re; elle n'empêchai t pas la continuation des tra­
vau x et on espéra it encore qu'elle éta it due à une poche d'eau non 
congelée , isolée de la nappe aquifère crétacée. 

Cet espoir a mallieure 11 seme nt été déçu; dès le lendemain 7 j uin , 
on a décidé de suspend1·e le creusement et de remplir le pui ts d'eau , 
afin de dimin uer la venue qu i passe à t rave rs la brêche du m ur de 
glace. 

La partie non c uYelée ay ant été com blée a u moyen de sable , on 
compte établir à la base d u cu velage u n bouchon en ciment· de 
1m50 d'é pai sseu r. 

Au 30 juin , le pu its étai t fermé à la surface par un e dalle en 
béton; un t rop ple in de om200 de d iamètre la issait écouler à 2 mètres 
a u-dessus du nivea u d u sol , u ne Yenue d'eau de i mètre cube e nvi ­
r on par he u re. 

La congé lati on, actue llement pou rsuiv ie dans les mêmes condi­
tions que précédem men t , sera éventuellement re nforcée. afi n d'a me­
ner la fermet u re complète du mur de g lace dans le c rétacé. 

La preuve de cette fermet u re n'a jamais été obten ue pour le 
puits n° 1 de Kleine Heide . pat' suite de la congélati on préma t urée 
du tu be cen tra l dan s les assises tert ia ires. 

De plus , les mes ures de dév iat ion des sondages de con"'élation 
n 'ont été effectués pour ce p uits, que j usqu 'à la profondeu r 
de 330 mèt res, limite prim it ivemen t assig née à la congélation (1 ). 

Ces mesures ont él<\ faites a u moyen de l' a ppareil d'Erl · 1 1ng 1agen, 

(! ) Les résultats de ces mesures on• été donnés par ' ·1 A B . d 
. . . " · · · rey1 e ans son 

memoire sur fo .Jéveloppement recent du procédé d e crei,se t d . , . . men es p111ts par 
coHgela h oll. (A nnales de,· ,\ /mes de Belgique, t. XV I, 2• Jiv ., JgJ l.) 

• 

L 
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le seul dont disposa it à cette époque la Société « F oraky » , à laquelle 
le creusement des sondages de congélation éta it confié (i ) . 

Quoique pe u nom breuses, les consta tations faites pendant le. creu­
seme nt ont démon tré, d'autr e part , la flagrante inexactitude des 
ind ications données par cet apparei l, dont l' insuffi sance a été recon­
n ue également a Waterscbei. 

Tout d'abord, six sondages qui , d'après les mesu res, sembla ient 
avoir dévié vers l' intér ieur d n pu its et auraient dû y être rencon­
trés, n' ont jamais été a perçus. A la pr ofonde u r de 297 mètres, le 
sondage centra l se trou vait à 1m40 a u sud et 011188 à l'ouest de l'axe 
du p uits, a lor s qu 'on avait acl 'llis u ne dévia tion notablement plus 
gra nde cor1·rspondan l a ux coordonnées de 2m53 a u sud et· 1mm à 
l'ouest. Enfin , le sondage n° 28, qu'on su pposait t rès éloigué de la 
paro i, posséda it à 322 mètres de profondeur, les coordonnées 
zmgz Nord et i mi2 Ouest, pa r r a ppor t au cen tre du pu its, au l ieu 
de 2"'96 No rd et 4m55 Ouest , position indiquée pa r l'appareil 

Erlinghagen . 
P ou r ce sondage, l'ampli tude de la déviation étai t donc de 5mzo 

au lieu de !10090 et on ava it commis une erreur d'orientation de plus 

de ·30°. 

B. - Puits n° 2. - La congéla tion des terrains du puits n° 2 
j usq u' à 494. mèt res, a été effectuée, à partir du 5 février , a u 
m oyen de qua tre sys tèmes fr igol'ifiques d' une puissa nce total~ 

de i, 100,000 frigories. 
Le re lèvement du n iveau de l' ea u dans les tubages du sondage 

cen t ra l, ay ant don né l' ind icat ion de la fer meture du mur de glace 
dans les a ssises aquifères du te rti a ire et du crétacé, on a commencé 

le cre usement le 6 a vr il. 
Dans les sables tertia ires, l' en lèvement du noya u non congelé a 

permis u n avancement très ra pide et i l n'a pas été nécessaire d'en.ta ­
mer le .m ur de g lace. Aussi a-t-on posé, dès le 26 avr il, une pre­
m ière trousse dan s les a rg iles r upéliennes à i09m42, ce qu i carr es-

!" d 109 .42 - 2.25 5m35 
pond à un a vancement jour na 1e r e 

20 
= , 

Le cr eusement a é té repris da ns ces a rgiles le 28 mai , après 

(1) Lorsque l'échec des essai~ de :im:ntati~n ~u tuffe~u.a dén~ontré la.'.,é.cessité 
de porter la congélation jusqu'a 48;, metres, 11 na pl~s ete .p~ss1ble 

0
de verdier la 

verticalité des sondages sous 330 mètres, leur parue mfeneure n ayant pas un 

diamètre suffisant . 
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achèvement du cuvelage de la première passe; ce travail est pour­
suivi avec pose des anneaux en descendant; il a atteint la cote 
de 142 mètres au 30 j uin . 

C. - P e1·sonnel 01w1·ie1·. - Le siège de Kle ine-Heide a occu pé 
pendant le premie r semestre de 1913, 321 ouvriers répar tis comm e 
suit : 139 ouvriers du fo nd , 7 maçons, i05 manœuvt'es, H cha uf­
feurs, 24 machi nistes et 35 ouvrie rs d'atelie r . 

6. Concession Sainte-Barbe. - Siège d'Eysden. - A. - Fonçage 
des p1tils . - Les 38 sondages primaires d11 puits n° f ont la pr ofon­
deu r prévue de 505 mètres et sont pourv us de tubes congéla teurs, 
à l'exception de deux d'entre-eux, qui doivent être rectifiés, parce 
que leur déviation est trop considérable. 

On a décidé d'ex<:cuter six so ndages supplémentaires ; deux de 
ceux-ci étaient achevés et tubés au 30 j uin . A cette date , la long ueur 
totale des 44 sondages de congélat ion du puits a• 1 a tteig nait 
21 ,800 mètres. Au puits n° 2 , 27 des 38 sondages primaires sont 
terminés; tous les autres ont dépassé la profondeu r de 240 mèt res 
et la longueur tota le de tous ces sondages est de i 7,700 mètres . 

B. - Installation (1·igorifique. - Les six com presseurs doÙbles 
à ammoniaque, d'une pui ssance totale de 1,800,000 fri gories à - 20° 
centig rades; sont montés , ainsi que leurs accessoires . 

C. - Cen trale-elecll·ique. - L' insta llati on de la centrale élec­
trique d u siège d'~ysden a été pa rachevée. 

D . - Se1·vices accessoires . - On a commencé la constr uct ion, au 
sud des puits, d' un bâtiment long de 100 mètres e t large de 12, q ui 
réunira les ateliers mécaniques, les forges, magasio s, garage â 
autos, remise à locomotives, etc. 

E . - Cite ouvriùe. - S ur 100 habitati ons coostruites, !16 sont 
occu pées par u ae population de 180 person nes. La maison de la 
di rec tion, édifiée près des bureaux , est achevée, ainsi que trois 
ha bitation s d'iogéo ieu rs et un g r oupe de deux maisons d'employés. 

F . - Centrage-des pui ts: - Les axes des deux puits du siège 
d'Eysden ont été repérés une fois pour toutes, d'une façon précise, 
avant le commencement des travaux. Ils sont déte r minés par l' inter­
sect ion de droites Est-Ouest et Nord-Sud , dont la position exacte 
est don née pa r des bornes méta lliques enserrées dans de solides blocs 
de béton , toujou rs accessibles, installés aux quatre points cardinaux, 
à quelque distance des tours de fonçage. 

( 
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Cette disposit ion, très r ecommaodable, fo urnira en tous temps un 
moyen de détermination simple e t rigoureux du centre des puits: 
Elle a été ut il isée a illeurs qu'a u siège d' Eysden , notamment a 
·watersehei et au Zwartberg; son usage n' est cependant pas absolu­

ment général en Campine. 

G. _ Mesures de ve1·ticalite. -~ Les déviations de tous les son­
dages de congélation oot été relevées j usq u'â 480 mètres ou 500 
mètres, par le personnel des entrepreneurs du fonçage, sous le 
contrôle des agents des charbonnages Lim bourg-Meuse, au moyen 
du télécl inographe Denis (1). · 

Génér alement les mesures son t effectuées lorsque le sondage a 
attei nt ou est près d'atteindre sa profondeur fi nale, après descen te 
d' un tubage auxil iaire de six pouces . P arfois cependant , on déter­
mine l'a ll ure du sond age pendant son exécution ; lorsque l'impor­
tance de la déYia tion est trop grande, on rem plit de ciment le fond 
du trou et on recommence ensu ite le forage. 

Cette méthode de t rarnil est particulièrement intéressante pour 
les soodages supplémentaires, pour lesquels elle doit être parfois 
appliquée qu atre ou cinq fois, afin d'obten ir une ver ticalité suffisante. 

Pou r les sondages ter minés, les mesu res s'effectuent de la façon 
suivan te : l'appareil, soigneusement orieoté, est desceodu d'abord 
aussi bas que le permet le tubage auxilia ire; les déterminations 
effectuées de i O en 10 mètres pendant la descente, donnent les 
lectu res dirc:>ctes . P arvenu au fond du sondage, l'appareil subit une 
rotation de 180° sur lui-même e l est ensu ite remon té par étapes de 
f O mètres, en v ue d'obtenir de nou velles lectures dites inverses . La 
moyenne des ·lectu re. directes et inverses est uti lisée pour le tracé 

des déviations. 
A tit re de véri fica tion, quelques sondages ont été mesu rés contra­

dictoirement, au moyen des appareils Den is et Gebhardt; les 1·ésul­
tats obten us concordent d' u ne fa çon presque parfai te . 

Toutefois, il ne ser a tenu compte que des ind icati ons fourn ies par 

le téléclinographe de Den is. 

8 j u illet 191:3. 

(1) C:et appareil, qui a été utilisé pour la premièr: fo '.s en -~-a~p_ïne, à W in-

! C'te' de' crit par ~!. Ad. Brerre dans son memoire deJa c11e. ters ag. a • 



.STATISTIQUE 

MINES. Production sem estrielle 

1 er SEMESTRE 1913 

T onnes de 1000 kilogrammes 

Charbonnages Ouvriers 

-
Production Stocks Fond 

PROVINCES nette à la fin du et surface 

semestre réu nis -
- -

Tonnes Tonnes NomJR E 

) Co"'h"u de Moos . 2, 147.000 106,040 32,664 

H AINAUT Centre . . 1,691,030 11 3,660 21,756 

Charleroi 4,001 ,800 288, 150 4~ , 169 

amur 402 .800 32,740 4,91 1 

1 L.iége-Seraing . . 2,396,420 182 .980 32,688 
LIÉGE 

Plateaux de Her ve . 582,500 18,620 5,85!1 

Autr es provinces )) » )) 

l Jcr semestre 1913 11 , 221,550 742, 190 147 ,047 
Le Royaume 

1 er semest re 1912 11 ,135,290 627,220 142,850 

E11 plus pour 1913 86,260 114,970 4,1 97 -En moins pour 1913 )) )) )) 

.. 
1 
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Application de la loi sur les mines du 5 ju in 1911 . 
Demandes en concession. - Instruction. - Dé lais. 

Circulaù·e rninistèrielle du 31 mai 1913 

J\IONSIEUR L'INGÉNIEUR EN CHEF, 

J'a i eu l'occasion de consta ter que l' instruction des demandes en 
concession ou en extension de concession de mines de houille s ubissait 
'fréquemment des retards parfois co nsidérables , notamment pour le 
motif c1ue l'lngénieur des mines, chargé d'émettre son avis sur ces 
demandes, entendait réserver son apprécia liou jusqu'au moment où 
des renseignements complémentaires a u sujet tant de l'ex istence et 

de l'éten due du g isement que de sa richesse présumée, lui a ien t été 

fourni s. 
J 'estime que cette man ière d'agir, ainsi que la prolong·at ion des 

délai s d' instr uction qui en résulte, est inconciliabl~ avec les dispo­
sitions de la loi du 5 juin i9H sur les mines. En augmentant la 
du rée des délais ouverts par la loi du 2 i av1·il i9i0 pou r l'accom­
plissement des diverses forma lités que comporte l'inst ruct ion des 
demandes e n co ncessiou, le législateur de i9ii a entendu que les 
oo u veaux délais impar tis soi eot respectés, et ce e n v ue d'assurer à 
ces demandes uoe prompte solution. En s uite de cette inte rprétation, 
il apparait indispensa ble qu'en général toute demande, du moment 
qu'elle est introduite, renferme e n elle-même les éléments néces­
saires à son instructi on complète. C'est en conséq ue nce dans les indi­
cations que le demandeu1· aura fourn ies dès le début, relativement 
à l'a llure des cou ches e t à la richesse présumée du g isement que 
J'lngénieur compétent dev ra puiser les dounées qui lu i permettron t 
d'émettre en connaissance de cau se sou avis sur la receva bilité de la 
demand e, sur l'éteud ue qu ' il convient d'assigner à la concession, etc. 
S' il do it être permis a u requ ér an t de co mplèter, au co urs de l' ins-
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tru'ction , les rense ignements qu'il a le devoir de fou rn ir, il ne peut 
être admis que les lacunes au point de , ue de la connai ssance de 
la mine que présenterait sa demande, aient pour effet d'en tenir la 
solution en suspens. au mépris des prescriptions form elles de la loi. 

Sous l'empire des considérations qui précèdent , j'ai prié MM. les 
Gouverneurs de province de poursuivre l'instruction des demandes 
de concession qui sont en suspens, et d'in viter éventuellement les 
Ingénieurs qui s'en trouvent sais is, à transmettre sans retard leurs 
rapports 'à la Députation permanente corn pétente . 

J e ne doute pas, Monsieur !'Ingénieur en chef, que vous n'apportiez 
toute votre activité et votre dévouement à l'observation des pré~entes 
instructions. 

Le M i11isl>'e de l'/11d11strie et du Tm1•ail, 

A R M. H UBERT. 

POLICE DES M INES 

Utilisation des puits de retour d'air pour l'extraction 
d es produits et la translation du personnel. 

Circulafre à MM. les Ingenieurs en chef Dfrectew·s 
des neuf ai·ronclissemenls des 1vfines . 

HRUXELL1,s, le 15 mai 1913 . 

MONSIEUR L' I NGÉNIEUR EN CHEF , 

Les nécessi tés actuelles de l'exploitation des mines tendent de plus 
en plus à faire utiliser les puits de retour d'air , non seulement 'pour 
l' installati~n des services accessoires de la mine, mai s également pou r 
la translation du personnel et l'ex traction des prod uits. 

Des instructions m'ont été demandées à ce sujet; e lles Yisaient 

~otammen~ I.e point de savo_ïr si la translation du personnel pouvait 
etre autorisee dans les puits de r etour d'air des 101·nes · · 

. . . a g n so u , 
classees en 3• ca tegor1e. Il est donc nécessa ire, en v ue de maintenir 
l'un ité de direction dans les divers arrondissements de pr·e· · 1 . , · , e1ser a 
portce de l arti cle 34 de l'arrêté royal du 28 avril 1884 en · 

JI ' ]' , , , l cc qui 
concerne ut1 1sat1on generale des puits de l'etou1, cl' ai· · · 

c r, a1ns1 que 

.. 

,. 
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cel le des articles 19 du même arrêté et 26 bis de l'arrêté royal du 
5 septembre 1901, en ce qui touche à l'utili sation de ces puits pour la 
translation du personnel dans les mines à grisou . 

La question a été soumise à l'examen du Comité permanent des 
mines ; celui-ci a émis à ce sujet l'avis suivant , auquel je me ra llie : 

Tel qu' il es t libellé, J'a1·ticle 34 de l'ar rêté roy al du 28 avril 1884 
permet aux ex ploitants d' ins taller, sans autorisation aucune, des 
engins quelconques dans les puits de retour d'air, à la condition que 
ces engins ne puissent rendre la venti lation insuffisante . 

Il a été admis de tout temps qu'on pouvait installe r, sans autor i­
sati on, da ns ces puits , des échelles pour la translation du personnel, 
des pompes, etc. 

En ce qui concerne l'utilisa tion de ces puits pour l'extraction des 
produits ou pour la translation du pe rsonnel , si la pratique suivie 
j usq~'ici dans cer tai ns arrondissements a été de la soumettre à une 
autorisation préalable, il faut pourtant remarquer que cette utili­
sation des puits de re tour d'air, qui est justifiée par les condit ions 
actuelles de l 'exploitation dans notre pays, n·a. en général , pas 
présenté des in convénients tels qu ' il faill e considér~r les cages 
d'extraction comme des appareils capables de rend re la ventilation 
i nsuffüa nte. 

Ou peut donc. daD s la plupart des cas, utiliser le puits d'ai r de la 
sorte , sans .déroger à l' article 34 et sans qu'i l y ait lieu à autorisation 
préalable. 

Il peut néanmoins se faire que, par suite de circo nstances spéciales, 
telles qu'un encombrement déjà considérabl e de la section du puits, 
une ventil at ion réduite, etc ., il y ait des présomptions sérieuses de 
croire que l' insta llation de cages, ou d'autres engins, serait de nature 
à rendre la ven tilation insuffisante . Dans des cas semblabl es, l'Ad­
ministration trouvera dans les articles 34, 76 et 77 combines de 
l'arrêté royal du 28 avril 1884, le moyen de parer à cette situation 

défectueuse. 
Eu ce qui concerne la translation du personnel dans les puits de 

retour d'air des mines à grisou, le Comité est d'avis que, qitelque 
soit le classement du siège, aucun article de règ lement ne l'interdit. 

La circulaire de 1886, r édigée par un des auteurs principaux de 
1'a1-rêté r oyal du 28 avril 1884, indique d 'une manière exp licite que 
l'article 19 de cet anêté ne peut être invoqué dans l'espèce, qu'à la 
condition que l'air soit reelleinent vicie. 



1034 AN::-ALES DES ~!INES DE BELGJQUh; 

Quant à l'a r ticle 26 bi·, qui définit ce quïl faut entend re par 
« air vicié » dans les mines à grisou, il résulte à l'évidence de la 
discussion don t il a été l'objet à la Comm ission pour la revision des 
règlements minier s, que ses auteurs n'ont nullement eu en vue ou 
d'interdire, ou de soumettre à une autorisation préalable, la trans­
lation du personnel dans les puits de retour d'air des mines à g r isou, 
quelqu'en soit le classement. 

Vous voudrez bien, Monsieur l'ingénieur en chef, vo us inspirer 
des considérations qui précèdent pour la solution des question;; de 
l'espèce qu i rnraient soumises à votre examen. 

Le 1lli11ist,·e de l"lndustrie et du Tm11ail, 

AR. HUBERT. 

Application aux installations Koepe des articles 16 § 4, 
39, 12 et 43 de l'arrêté royal du 10 décembre 1910. 

Cfrculaire à M111. les l ngdniew·s en chef Dù-et.:lew·s 
des neuf aiTondissements des }dines . 

B11l"XEJ.LES, le !;, mai 1013. 

:vlONSIE UH L' I NGÉNIEUR EN CHEF , 

Des instructions m'ont été demandées à différentes reprises s ur la 
manière dont il y avait lieu d'appliquer certains articles de l'arrêté 
royal du 10 décembre 1910, en ce qui concerne les puits équipés par 
le sy stème Koepe. 

Cette question a été soumise à l'examen du Comité permanent des 
rr_iines el, d'ac?ord avec ce ~allège, j'ai l'honneur de vous indiquer 
ci-dessous la ligne de conduite que vous voud rez bien observer pour 
l'appli cation aux installations de l'espèce, des articles 16 § 4 39 
42 et 43 de l'arrêté précité . ' ' 

r\.HT. 16 § 11. 

L'emploi d'un dispositif Koepe pour l'outi ll agPdes puits d'extraclioa 
ne_ j u_stifie pas lui-mê_me l'octroi _d' un_e dérogation générale aux 

1
,res­

cr1pt1ons de cet art icle , les mises a molettes étant possibles dans 
certai ns cas. Toutefoi s cette dérogation peut être accordée moyennant 
l'observation des conditions sui vantes : 

l 
i 

1 

l 
.. 
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·1° Les machines d"extractioo seron t pourvues des dispositifs 
ci-après: 

a) un appa1·eil automatique limitaot, à tout moment, la vitesse 
des cages, de façon à ce qu'el le ne puisse en aucun cas dépasser uo 
maximum déterminé; 

b) un apparei l automatique réduisant à 1 mètre au maximum, 
la vitesse des cages à leur arri,ée a u j our ; 

c) uo frein automatique, à action progressive, commandé par un 
appareil placé dan s . le chassis à molettes, et combi né de façon à 
a1·rèter la poulie Koepe dès quP. la cage dépasse un point déterminé. 

2° S'i l est fait usage d' un contre-càble d'équi lîbre, celui-ci sera 
constitué par un câble plat, de long ueur te lle que la cage montante 
puisse atteindre le poin t où se fait l'ai'!'êt automatique, sans que ce 
câble soi t mis eu tension. 

3° Un soli de plancher sera établi sous le niveau de la recette 
inférieure d 11 fond el disposé de façon à ce 'lue la cage descendant.e 
vienne s'y reposer, dès qu e celle du jour dépasse un point déterm iné 
situé à distance convenable des molettes. Ce plan cher pour ra utile­
ment, si rien ne s'y oppose, ètre précédé pa1· des guides rapprochés 
de mani ère à empêcher la cage de venir s'y pose1· aYec un choc 
violent; éventuellement, des tampons amort isseurs pourront tenir 

li e u de guides rapprochés. 
4.0 Sous ce plan cher, la partie de la pot~lle dans laqu elle se trouve 

la réserve du contre-câble, sera maiotenue li bre et les mesures seront 
prises pour que re câble ne plonge pas dans l'eau. 

5° Les prescriptions de l'article 40 de l'arrèté royal du tO décembre 
1910 seront appl iquées aux contre-câbles d'équili bre. 

AHT. 39 . 

Cet article prescrit la visite he bdomadaire de tous les engins 
rela tifs à la traoslation du personnel. 

Dans cette catégori e rentrent évidemment les câ bles d'équilibre 
des installations !Coepe et tout ce qui s'y rapporte, comme leurs 
attaches, les rouleaux-gu ides du fond, etc. 

ART. 42 et 43. 

li paraît avere que les prescriptions de l'article 42 ne sont pas 
réalisables avec les câbles Koepe. Comme, d'autre part , ceux-ci tra­
vaillent dans des conditions telles que la fati g ue à la patte n'est pas 
supérieure à celle qui exi~te en un point quelconque de leur longueur, 
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il n'y a pas lieu d'exiger des recoupes périodiques à la patte de 
ces câbles. 

Quant à l'article 43, 3° alinéa, dispi>nse de ses prescriptions, en ce 
qui concerne la durée des câ~les métall iques, pourra être accordée, 
une fois pour toutes , à la demande des exploitants, pour chacu n <les 
puits ou sièges outillés par système Koepe. Les arrêtés de dérogation 
pourront porter à 24 mois le te rme de l'expiration duquel les câbles 
Koepe en métal devront , à défaut d'essais, être mis hors service. 

Bien qu'il ne soit pas nécessaire d'in t roduire dans ces arrêtés une 
elause spéciale relativement à ce qui suil , j ' attire néanmoins votre 
.attention sur l'utilité qu' il y a de contrôler plus spécial ement le 
~ervice effectué par les câbles dont la durée sera ainsi prolongée. A 
titre'd'indi cation, je vous signale le moyen de contrôle qui consiste 
à évaluer la fatigue à la flexion de la corde. 

Cette fatig-u<> peut se calcu ler en multipliant les charges moyennes 
sup portées à l'enlevage pendant le trait au charbon à la pierre et 
pendant la translation du personnel , par le nombre de cordées corres­
pondant, et en additionnant les r ésultats. Une statistique publiée 
récemment en Allemag ne a démontré que la plupart des câbles Koepe 
ne dépassait pas une « fa tig ue à la flexion » éval uée à 2,000,000. Il 
.serait intéressant de recueill ir des données sur cette question dans 
les mines de notre pays. 

Le J.finislre de l' lud11st1·ie et du Trnvail, 

AR. HUBERT. 

Epissures. - Interprétation des articies 43 et 44 
de l 'arrêté royal du 10 décembre 1910. 

Cfrculàfre à MM. les l ngenieu1's en chef Dfrec teu1·s 

des neuf arronclissemen ts des mines. 

BRUXELLES, le 15 mai 1913. 

MONSIEUR r.' TNGéNIEUR EN CHEF , 

Les essais q ui ont été effectués sur des câbles épissés . depui s la 
mise en v igueur de l'arrêté royal du 10 décembre 1910, ont démontré 
que la résistance des ép issures peut être notablement inférieure à 

celle des bouls contigus . Il s'en sui t que, si on calcule la charge 

t 

1 

1 

• ,. 
-
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admissible à l'endroit de l'épissure, en divisant par le coefficient 
réglementaire de 4.5, la charge de rupture du bout contigu le moins 
résistant, cette charge, ainsi calculée, est trop for te et fera it travailler 
le câble à l'endroit de l'épissure avec un coefficient de sécurité infé­
rieure au coefficient réglementaire. Rappelons qu'en effet le règle­
ment exige de ne descendre, en aucune section du câble, en dessous 
du coefficient minimum de 4.5. Il convient dès lors de tenir compte 
de la diminution de résistance des épissures pour le calcul de la 
charge que les câbles de l' espèce peuvent supporter. 

En conséquence, el de l'avis conforme du Comité permanent des 
mines, j'ai décidé qu' il y avait lieu de fixer le coefficient de sécurité 
du câble, en affectant au préalable la charge de rupture du bout le 
moins résistant contigu à l'épissure, d'un coefficient de réduction 
tenan t compte de la diminution de résistance de celle-ci. 

Les visiteurs agréés apprécieront, dans chaque cas, la valeur de ce 
coefficient , suivant te soin apporté à la confection de l'épissure; 
ton tefois, en cette section, la charge admissible C ne sera jamais 
supérieure à celle donnée par les formules ci-après : 

C < 
0.80 R 

4.5 

s'il s'agit de câbles en texti les, el 

C < 
0 .95 H. 

6 

s' il s'agit de câbles métall iques. 

(1) 

(2) 

Dans ces fol'mules, R représente la charge de rupture du bout le 
moins résistant contig u à l'épissure. 

En ce qui concerne cette charge de rupture H., des essais récents 
ont démontré que pour les câbles en texti les, sa détermination en se 
basant sur la résistan ce des fils de caret, donnait des r ésultats 
incomparablement plus élevés que ceux révélés par l'essai direct au 
bane d'épreuve, des échantil lons coupé~ . 

L'article 44 de l'arrêté royal du 10 décembre i910 donne aux 
visiteurs ag réés la latitude d'exiger, s' ils le j ugent nécessaire, un 
essai complet des bouts contigus à l'épissure. D'accord avec le 
Comité permanent des mines, j 'estime qu 'à défaut d'autres raisons, 
des essa is complets doi vent êlre exigés ponr les câbles en texti les, 
toutes les fois que la charge de rupture d'un des bouts à réunir , 
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ca!~ulée d'a~rès 1~ r é~istan~e des fil s de caret, sel'a inférieure à cinq 
foi~ ~elle qui ~era1t nece~sa1r e po ur que le câble pu isse continue r son 
service. ~n d autres termes, la charge de rupture, déduite de l'e sa i 
d~s fi_ls de caret , do it être au moins rgale à cinq fois la charge R 
dedu1te de la formule (i) précédente . 

Vous voudrez bien, Monsieur ringénieu1· en chef fa·r · , . . . . . . 1 e pal'\' e11 1r 
pou'.. d1recl'. o~ -~ ne exped1t1on de la présen te circulaire aux visi teurs 
a_grees dom1 cd1es dans votre ressort, vous assurer que les instr.uc­
t1 ons y contenues son t strictemC'nt observées et me s ignaln éveo­
~u~lleme.nt les cas où elles ne l'auraient pas été et les motifs invoqués 
a 1 appui de cette manière de faire. 

Le .\li11isl1·e de /'"1d11slrie el du Trai,ail , 

AR~!. HUBERT. 

Explosifs S. G - P . 

Circulaù-es â 111M. les Ingeniew·s en chef Directew·s 

des neuf a1·1·ond?°ssements d"s mines 

Hruxellcs. le 3 avril 1913 

MONSI EUR L' INGÉNIEUR EN CII EF, 

J'ai l'honneur de vons informer que l'explosif dénommé 
« Pulvérile », tel qu'i l est défini c i-desso us, ayant satisfait 
a ux épreuves an Siège d'expérien ces de F ra meries et 
d' t ' ' au re part, a_vant été reconnu officiellement e t rano-é 

da~s ~~, clas~e. II[ _(Explosifs cli(!icilernent in fiammable:), 
par ai i_eté mrn1stén e l_ du 19 mars 1913, peut être ajouté 
à la liste des ex plosifs S. G. P. annexée à ma circulaire 
du t4 déce~ bre '1910 et complétée par celles du 31 aofll 
1911 et du I mars 1912. 

La P ulvérite, fabriq uée par la firme S'oci·e·t · . . e anom;me de 
Dyna11ute de Nlatagne, a Matagne-la .Grande est a1· .· · · , · ns1 composee: 

• 
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Coton coll odion . 
S ulfa te de Baryum 
Farine 
Ni troglycéri 11e . 
Sulfate d'ammonium . 

Trin i trotol uol 
Ch lorure de sodium . 
P crchlo1·atc de potassium 
l\ ïtrate d'ammonium. 

Charge maximum : o~ '50 . 

0.50 
2.00 
5.00 
(3 .00 
7.00 
7. 00 

18.00 
211.00 
30.50 

100.00 

1039 

Poids équivalent en dynamite n• ·1 : Ok50l1. 
Le 1l!i11ist ,·e .fe l' Industrie el du T rn11ail, 

AR. HUBERT. 

B RL' XF.LLF.5, le 17 anil 1913. 

MoNS! EUH L' I î'>t;É.NIEUR t-:N CllEF, 

J'ai l'bonnenr de vo us faire saYoir que l'explosif 
dénommé et défi.ni ci-dessous, ayant satisfait aux éprenves 
du Siège d'expér iences cle F rameries et, d'autre part, 
ayant été r econnu officiellement et rangé dans la classe III 
(Èxplos1fs difficilem ent infiam,mables), par arrêté minis­
tériel du 3 av ril 1913, peut ê tre ajouté a la liste des 
explosifs S. G. P ., annexée a ma circulaire du '1 4 décem­
bre 1910 el complétée par mes circulaires du 31 août 1911 , 

du 7 mars 1912 el du 3 avr il 19'13. 
L'Alsilite S. G. P ., fabriquée par la firme E. Ghimjonel el 

Ghin~jonel el Ci0 , à Ougrée, est a insi composée: 

l\i trate d'ammonium 62 
Chloru re de sodium. 22 
Trinitrotoluène . ii 
Ferro-Sil icium-Aluminium 5 

100 

Charge maxim um : Ok900. 
Poids équivalent en dynami te n° 1 : Ok594.. 

Le Miuist.-e de rl11d11sl.-ie el du T.-avail, 

Amr. HUBERT. 
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Explosifs S. G P. - E ssais d e contrôle 

Cir culaire â J{M. les I ngenieun en chef Dfrecte1t1·s 
des neuf a1Tonclissements des mines 

BRUXELLES, le 9 juin 19i 3. 

MONSIEl'R L' INGÉNIEUR EN CHEF, 

J'a i l'honneur de vous r appeler mes circu laires des 18 j uin 1907 
et i 8 octobre 1909 relatives aux essais de con trôle des explosifs 
de sûreté. 

Il impor te de ne pas perdre de vue la nécessité d'effectuer de temps 
à autre, des prélèvements en vue de ces essais, si l'on veut évitf>r qu' il 
ne se produise dans la fa bricat ion des ·~xplosifs S . G. P. qu elque 
relâchement fun este à la sécur ité des ouvr iers mineurs . 

J'a ttire tout spécialement votre a ttention sur les explosifs admis 
le plu s récemment, qui n' ont j usqu' ici donné lieu qu'à peu d'essais 
de contrôle. 

Po111· le A!i11 ist1·e : 

Le Directeur Gé11é,-a/ des 1l f i11es , 

L OUIS D EJAl\DIN . 

• 

TABLEAU 
indiquan t par cir conscription 

LES NOMS ET LIEUX DE RESIDENCE 
DES 

DÉL~JGU~JS 
à !"inspection d e s n 1.in e s 

(P ér iode 19 13-19 16 ) 

' 
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ANNA LES DES MINES DE BELGIQUE 

Tab leau indiquant par circon scription les noms et lieux 
(Période 

DÉSIGNATION DES CHARBONNAGES 

NOMS LOCALITÉS 

; 

i 
1 

1 

DOCUl\lENTS A D:.\IIN ISTRA TIFS 

de r ésiden ce d es dé légués à l 'ins pection des m ines . 

1913-1916) . 

NOMBRE CONSEILS CH EFS-LIEUX 

DES SIÈGES DE L' IN DUSTRIE ET DU TRAVAIL DES 

o'EXTRACTJON CO>IPÉTENTS CIRCONSCRlPTIOl(S 

1043 

NOMS 

KT 

RÉSIDEN C E S 

DES DÉLÉGUÉS 

P REMIÈRE INSP ECTION ,o GÉNÉRALE (Hainaut) 

Premier arrondissement 

Blatoo 

1 

Be1~oissart 

Bois de Boussu Boussu 
4 l 

1 

Bcrni ssal't. 

1 

Bo ussu. 

1 

Ruelle, Henri , 
4 8 Boussu. it Boussu . 

.. 

Belle-Vue Elouges 

Bon oe-Vei ne Quaregnon 

Bensies-Pommerœul Hensies 

/1 l Boussu . Dour. Harmegnies, Augustin , 

1 Quaregnon. 
dit ~larguenne, 

à Dour . 
} 5 

)) -

Nord de Qu iév rain Id. )) --

Grande Chenlière et Mid i de Dour Dour 

Bois de Sa int-Ghi slain Id. 
2 Doul' Do ur . Velut, Renaud, 

2 6 Id. 
à Boussu 

Grande Machi ne à feu de Dour fd. 2 Id. 

--- . 

Escouffiaux vVasmes 

Agrappe (Crachet) F1·ameries 

3 Framc!'ics Wasmes . Caufriez, Victor, 

2 } 6 ld . 
à Pftturnges. 

Ciply Ciply 1 1 -
1 

A.g rappe (Puits du Midi) Frameries 

Creoly [d . 

5 

( 
Frameries. 

1 
Frameries. Charles, .1 can-Baptiste . 

6 à La Bouverie . 
i - 1 

' 

Graod-Bouilloo. Pâturages 

Buisson \Vasmes 

2 Pâturages. 1 Wasnws. Denis, August in, 

7 \Vasmes. 
i1 \Vasmes. 

3 } 

Espérance et Hautrage Hautrage 2 1 -
1 
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DÉSIGNATION DES CHARBONNAGES NOM BRE CONSEILS CHEFS-L IEUX NOMS 

"' -~ 0 

"' "' DES SIÈGES DE L 'INDUSTRIE ET DU T RAVAIL 
KT 

"fil "' 
DES 

::.l C. R É S ! D EN C E S ::, 
z NOM S LOCALITÉS D'EXTRACTION COMPÉTE h'TS CIRCONSCRIPTIONS DES DÉLÉGUÉS 

Deuxième arrondissement 

1 Grand Hornu lfo1·nu . 3 

( 
Hornu Sa in t-Ghisla in Labuche, i\ ntoine, 

Couchant du F léa u Qua regnon !Il~ 2 5 Quaregnon 
à Hornu . 

1 1 

. 
1 1 

1 

1 

2 Hor n u et vVasmes V.' asmes 4 
\ 

4 
1 

vVasrnes \ ;v'asrnes 1 Lefebvre, Castule. 
1 à \Vasmes . 

3 Rieu-du-Cœur Qu aregnon 5 

( 
i Quaregnon Qua regnon 1 Honoré, Désiré. 

Nord du R ieu-du-Cœu r . 1 
6 

Quaregnon 1 
à Quaregnon . 

Quaregnon 
1 

4 
1 

P r oduits 
1 

F lénu 7 ( 7 
1 

Flén u 
1 

F lén u 
1 

Plumai, .Jean- l3aptiste , 
à Je mappes . 

1 

1 5 Ghlin Ghlin 1 I Ghlin Cuesmes Delsaut, Victor, 

Levant du F lénu Cuesmes 5 \ 
6 

C uesmes 
à Cuesmes . 

1 

6 Saint-Denis-Obourg-Havré . Ha vré 1 i 

1 
Havré Houdeog- Brichant, Léon. 

Bois-du-Luc et La Barette Houdeng-Aimeries . 5 
6 

Houdcng - ..\. imc 1·ies Ai mer ies ,, 11 nu den g-Gœgnie~ . 

1 

l 7 Maurage et Boussoit Maurage 2 Hav ré Ha ine-Sain t- Fontaine, Alfreù, 

Str épy et Thieu . St répy 3 6 Houdeng -Aimeries Pier re à Ha vré . 

Bray. Bray 1 -

;. 
L 
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en DÉSIGNATION DES CHARBONNAGES 
0 4 
a:: 

"' • t,J 
~ 2 

;:, 
:z; NOMS LOCALITÈS 

Troisième 

1 

1 

L a Louvière et Sars-Longchamps La Louvière 

Ressa ix (Division de Houssu ) Ha ioe-Saiol-Paul 

1 

1 1 

. 
2 Mari emont. Morlanwelz 

3 
1 

Bascoup 

1 

Chapelle-lez-Herlaimoot 

4 Ressaix (Divisions de Ressaix et de Ressa ix 
Péronnes) 

5 Bois de La Haye Anderlu es 

Bea ulieusart Fontaine-l'Evèque 

6 Courcelles-Nord. Cource lles 

Nord de Charlero i Id. 
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NOMBRE CONSE ILS CHEFS-LIEUX 

DES SIÈGES DE L' INDUSTRIE ET DU TRAVAIL DES 

D
1
EXTRACTION CO)IPÉTENTS CIRCO:<SCRIPTIONS 

arrondissement 

5 

( 
La Louvière La Lon vière 

2 7 [d . 

l 1 

1 

6 Î) \ Jol"lanwclz 
1 

\loelanwelz 

5 ! 5 
1 

Chapelle-lez-
Hcr la imont. 

1 

Bascoup 

n ! 6 1 ,\.oderl ne~ Ressaix 

1 

5 ( 1 
Ander! urs Fou lai oc-

? 7 

1 

[d. n.: vèquc 

;3 

f 7 
Roux Courcelles 

/1 Id. 

NOMS 

ff 

RÉS I DENCES 

DES DÉLÉGUÉS 

Lejour, Constant, 
à Strépy 

1 Bau dou x, Jean-Baptiste, 
à Carnières 

1 Liébln, Georges , 
il Chapelle-lez-Herlaimon 

Dauge, Joseph, 
/1 Péronnes 

1 
Gany. Cyrille, 

1 

à Anderlues . 

Dept, Nico las , 
à Souvret. 
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1 

"' DÉSIGNATION DES CHARBONNAGES :z: 
u, 0 1 
0 [:; 

" 
.. 

"' ë: • r,J "' :.., ::.l C "' LOCALITES ::, :z: 
NO MS z 0 

~ 
u 
"' û 

NOMBRE CONSE ILS CHEFS-LIEUX NOMS 

DES SIÈCES Oil L' !:<OUSTRIE ET DU TRAVAIL 
rr 

DES 

RÉ S ID E NCE S 
o'EXTRACTI0:-1 Cmll'f:TENTS ORCO:<SCRIPTIONS DES DÉLÉGUÉS , 

1 Graod-Conty-Spinois . Gosselies 2 \ J umet Jumet Colson, Clément, 
J umet 3 Id. 

i1 Courcelles. 
Amercœ ur. 

Quatrième \ I arrondissement 

Centre de J umet. 
Id. 2 ) 9 Id . 

Masse-Diarbois Ransart 2 Ransart 

2 Monceau-F onta ine, Marti net et Mar- Mo nceau-su r-Sambre 6 ( 6 March ienne-au-Pont Monceau-sur- Marcelle, Dieudonné, 

chienne Sambre à Forch ies-la-Marche. 

3 Sacré-Madame Dam p1·emy 4 Char le roi Dampremy Desplats, Alexandre, 
:rvrarchien ne-au-P ont 3 

7 
~larch ienne-au-Pont à Dampremy . 

Bayemont. 

4 Marci nelle-Nord 
1 

l\farci ne\ le 

t 3 Charleroi et Châtelet Marcinelle Nérinckx, Dominiq ue , 

Bois de Casier , Marcinelle et du Prince Ici. i 5 Id . 
à Marcinelle . 

1 

) 

F orte-Taille Mont ig ny-le-T illeu l i March ienne-au- Pont 
1 
1 

5 Charbonnages réunis de Charleroi Charleroi 6 l 6 Charleroi Charleroi Bastin, Benjamin, 
à Charleroi. 

1 

-
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DÉSIGNATION z DES CHARBONNAGES 

If! 9 
0 li: ci: 

·W "' "' "' ::a C u 

1 "' ::, z 
z 8 NO MS LOCALITÉS 

"' j :::; 

NOMBRE CONSEILS CHEFS-LIEUX NOMS 

DES SIÈGES DE L'n<DUSTRIE ET DU TRAVAIL 
KT 

DES 

RÉSIDENCES 

o'EXTRACTION CO~IPÉTENTS ORCO~SCRIPTIONS DES DÉLÉGUÉS 

J 

1 
Cinquième arrondissement. 

1 Grand-Mambourg-Liége l\Ion tig ny-su r-Sarnbre 

Poirier Id . 

Bonne-Espérance à .Montigny-s.-Sambre Id . 

Centre de Gi lly Gilly 

2 Trie u-Kai si n Châtelineau 

Noël-Sart-Cul part ( @ y 

2 
) 

Charleroi Montigny-sur- Jeanquart, 

2 Id. Sambre Dieudonn~-Joseph, 

7 
a 

i ) Gilly 
~I ont igny-sur-Sambre 

1 

2 Id. 

( 4 Châtelet et Gilly Gilly Plaquet, Ferdinand, 

i 
5 

Gilly 
à Gilly 

/ 

3 Gouffre Châtelineau 

Bou bier Châte let 

Nord de Gilly Fleurns 

3 Châtelet Châtelineau Franc, Emi le, 

2 6 Id . 
à Châtelet 

i Ransart 

4 Appaumée-Ran sart Ransart 

Bois communal de F leurus . Fleur us 

4 Ransart Ransart Verleuw, Henri , 

1 ) 6 Id. 
à Gilly. 

P et it-Try Lambusa r t 
1 

1 
Farciennes 

5 Bau let Wanfercée-Baulet . i } Farciennes Farciennes Dumont, Alexis, 
11 Wanfercée-Baulet. 

Bonne-Espérance à Lambusart Lambusart 
1 

Roton-Sain te-Catherine Farc iennes 

i lei . 

2 6 Id. 

Masse-Saint-François . [d . 2 ) Id. 

6 Aiseau -O ign ies Aiseau 
Aiseau-Presles 

. 
F arcien nes 

Cara binier-Pon t-dc-Loup Châte lrt 
Ormont . . Id . 

-----· 

1 

2 Farc iennes . Chàtelet Fauvi lle, .1 ul es, 
à Fleurus 

2 Jd. 

2 
) 8 Châtelet 

2 Id. 
) 

( 

t , 
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DÉSIGNATION DES CHARBONNAGES 

N OMS LOCALITÉS 

DEUXIÈME INSPECTION 

Sixième arron ~ 

Charbon nages de la province de Namur de Tamines à Namur 

de N amur à Andenne 

t 

• 

DOCUMENTS ADi\IINISTRATIFS 

NOMBRE CONSEILS . CHEFS-LIEUX 

DES . SIÈGES DE L' INDUSTRIE ET DU T RAVAIL DES 

D
0

EXTRACTJOS COMPÉTENTS ORCOSSCRJPTIONS 

GÉNÉRALE NAMUR-(LIÈGE) 

dissement 

10 
7 

17 
Auvelais. Auvelais N ... 

1053 

NOMS 

KT 

RÉS! DEN C E S 

DES DÉLÉGUÉS 
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"' z DÉSIGNATION 00 0 DES CHARBONNAGES 

0 F: 
~ .. 

• c,J "' 5 "' :a "' "' ::i z 
z 0 u NOMS " LOCALITÉS 

û . 
Septième arron 

1 Marihaye . l Seraing 

Flémalle-Grande 

Nouvelle-Montagne 
j Les Awics . 

Eng is . . 

Saint-Georges 
Halbosart . V ille rs-le-Bouillet . 
Ben Ben-Ahin 
Bois de Gives et Sai nt Paul Id. 
Sart d'Avette et Bois des Moines . Hor ion-Hozémont 
Couthuin Couthuin 
Espérance. Wanze. 

2 
1 

Kessales-Artistes 
1 

l Flémalle-Grande 

Jemeppe-su r-Meuse 
1 

Concorde l Id . 

Mons 
Sarts-au-Berleur Grâce-Berleu r 
Arbre-Saint-Michel Mons 

3 Bonnier Grâce-Ber leu r 
Gosson Lagasse . Monteg née 

Horloz l Saint-Nicolas 

Ti lleur 
1 

4 Charbonna.ges des provinces d'Anvers 
et de L1mbouro-t, • • • 

• 
-

NOMBRE 

DES SIÈGES 

D'EXTRACTION 

dissement 

4. 

1 

1 

i 

1 

1 ) 15 
1 

2 

1 

1 

i 

2 1 

2 
i 1 

) 8 
i 

1 

1 1 

' 

1 

2 5 
1 
1 

' 
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CONSEILS 

DE L'INDt:STRIE ET DU TRAVAlL 

cmtPÉTE!ITS 

Serain g 

Jemeppe-s 

Jemeppe-s 

. -Meuse . 

.-Meuse . 

Id. 

-
-

Huy 

Id . 

-
-
-

Jemeppc-s .-Meuse. 

Id. 
Id . 

Id . 

Montegnée 

Jemeppe-s . -Meuse. 

Montegnée 

Id. 

Jemeppe-s. -Meuse. 

Tilleur. 

' 

CHEFS-LIE li X 

DES 

ORCONSCRIPTIONS 

Flémalle­
Grande 

Jemeppe s/ Meuse 

Montegnée 

1 

NOMS 

rr 

RÉSIDENCES 

DES DÉLÉGUÉS 

Grandry, Martin-Joseph, 
à Seraing 

Mannoy, Albert. 
à Jemeppe-sur-Meuse 

1 

Wasseige, Joseph, 
à Ans. 
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"' DÉSIGNATION 1 z 
DES CHARBONNAGES NOMBRE CONSEILS CHEFS-LIEUX NOMS 00 0 

0 f .. "' -r,1 "' 2 11T 
"' :i! " u DES SIÈGES DE L'INDUSTRIE ET DU TRAVAIL DES 

"' RÉSIDENCES p z 
:i:; 8 NOMS " LOCALITES D'EXTllACTION COMPÉTENTI QllCONSCIUPTIONS DES DÉLÉGUÉS ü 

Huitième arron dissement 

1 

l Liége Sclessin-Val-Benoit 
Ougrée. ~ 

Batterie 

1 

Liége 

2 

l 
Liége Liége 

Malcorps, Henri, 
2 5 Seraing à Ougrée. 

1 Liége . 
1 

2 La Haye l Liége 

Saint-Nicolas 
1 

Espérance et Bonne-Fortune l 
Montegnée 

Ans 

Liége 

i Liége Glain Lardinois, J ean, 
à Ans . 

i 
1 

J emeppe-s. - .Meuse. 

1 5 Montegnée . 
i Id. 

1 Liége . 

1 

3 Bonne Fin-Bâneux 

1 
Liége 

Patience et Beaujonc l 
Glain 

Aas 

Aas et Glain l Id . 

Rocour. 

3 Liége. Montegnee. Spineux, Jules-Joseph, 
à Glain. 

1 Montegnée 

2 \ 8 Id . 

i Id. 

1 Id. 

1 ' 
4 Bicq uet-Gorée 

1 
Oupeye. 

Abhooz el Bonne Foi-Hareng 
1 Herstal. 

Petite- Bacn ure . 1 Milmort 

Grande Bacoure. 

1 

Herstal . 

Liége 
Espérance et Violette . l Herstal. 

Belle-Vue et Bien-Venue Jupille . 

·I Herstal. 

(!' 

1 Hersta l Herstal Martens, Louis-Joseph, 
à Herstal. 

i Id. 

i Id. 

1 Id. 
\ 8 

Liége 1 

i Herstal 

i Jupille. 

i Herstal. 
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DÉSI(;.NATION DES CHARBONNAGES r 
NOMBRE 1 CONSEI LS CHEFS-LIEUX NOMS 

en ~ 
0 KT i,:; 

·l>l "' DE L'JN OUSTRIE ET Dl' TRAVAIL DES 
::.. ~ DBS SIÈGES RÉS! DEN CES 
::> 

LOCALITÉS z NOMS COMPÉTENTS CIRCO:'<SCRIPTIONS 

1 

DES DÉLÉGUÉS o'EXTRACTIO~ 

I 

Neuvième arron dissement 

1 Cockerill Seraing. 

Six-Bonniers Id. 

Ougrée Ougrée. 

1 

1 

Seraing Se1·aing Schmitz, Picr re-J oseph, 
à Seraing . 

1 3 . Id . 

1 Id . 

1 

2 Wérister l Romsée. 

Fléron . 
1 

Steppes Romsée . 

1 Fléron . Beyne-Heusay. Lallemand, Jean-Joseph, 
à Romsée 

i Id. 

i Id. 
Trou-Souris, Houlleux-Homvent. Beyne -Heusay . 

1 Id . 
Cowette-Rufin Id. 1 Id. 
Lonette Rétinne. 1 

) 10 Id . 
Quatre-Jean Queue-du-Bois 1 Id . 
Wandre Wandre 1 Id. 
Cher·atte Cheratte i Id . 
Basse-Ransy Vaux-sous-Chèvremont. i Id . 

1 
r 

3 Hasard-Fléron 
\ 

Micheroux 

Fléron . 
Micheroux. 

1 

Soumagne 
Crahay Id. 

F léron Micheroux Pirotte, Michel-Gilles-
i Jose ph. à Ayeneux. 

i Id. 

i Id. 

3 ) 9 Id. 

Herve-W ergifosse l Xhendelesse 

Battice . 
Minerie 

1 

Id . 

1 Id . 

i Id . 

i Id. 



POLICE DES APPAREILS .A VAP EUR 

INSTRUCTION Nô 63 . 

La soudure a utogè ne. 

CIRCULAIR E 

à MM. les Ingenieurs en chef, Chefs de Se1·vice pour la surveillance 

des A ppa1·eils à vapeur. 

8 1\UXELLES , le 10 juillet ] 9 1? . 

MONSIE UR L ' ! NGJ-:NIEUR" EN CH EF , 

Depuis un certain te mps, il est fait usage da ns la construction e t 
la réparation des appareils à vapeur, du procédé de la soudure 
autogène. Il m'a été demandé si ce mod e d'assemblage des tà les 
pouvait être toléré . 

J 'ai consulté à ce sujet la Commi.ssion consultati ve permanente 
pour les appareils à v apeur. 

Différents accidents survenus dans notre pays ont eu pou r cause 
l'emploi de la soudure a utogène. Di verses associations pour la sur ­
veillance des appareils à va peur, des con grès pour la r és istan ce des 
maté riaux se sont prononcés contre ce mode d'a ssemblage pour le 
moti f qu' il n 'offre pas des garanties suffisantes de sécurité. 

Te nant compte de ces faits et eu égard à ces obser vations, je 
décide , conformément à l'avis de la Commission consultati ve pe r ­
ma nente pour les appareils à vapeur, que l'e mploi de la soudure 
autogène est do rénava nt interdit dans la construction. et dans les 
réparations essentielles des r.haudières . 

Cette règle pourra toute fois être l' objet de dérogations dan s cer­
tai ns cas pa rticulie rs qui seront soumis à mon appréciation . 

Vous voudrez bien , Monsieur l'ingénieur en Chef, porter 
l' instruction qui pr écède à la conna issance des fonctionnaires placés 
sous vos ordres et , en ce qui ·vous concern e, veille r à sou exécuti on. 

L e 1\fi11istre del' !11d11st1·ie et d 11 T ra vail, 

A RM. H UBERT. 

.. 

• 1 

1 

J 

L 
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Chaudières à vapeur d'origine étra_ngè~e établ~e.s 
à b d des bâteaux destinés à la nav1gat10n maritime. 

or . t · 
Marque des tôles. - Deroga ion. 

CIRf:ULAIRE 

I: · · ·s en r.hef Chers de Service pow· la s1wvàllance à M111. les ngeme1t1 · • 1 • 

des A ppareüs à vapeur . 

BRUXELLES, le 10 ju illet 1913. 

M ONSIEU R L'INGÉNIEUR EN CHEF , 

d I circulaire du 20 j anvie r 1908 (Instr uction n• 58), Aux termes e a · d 
· d' . . étrano-ère installéee à bord des navires e 

l chaudières or ig in e ' b d l' · t · 
es . . des prescriptioos de l'article 35 e arre e er soot drspensees . 

1 
, 

m ' . . , i906 s'il est éta bli que le navi re est c asse royal du 15 decemb1 e , . . 
. . . ·itime de class1ficat1 on. 

par uoe societe mai I sociétés agréées à cet effet étaient le 
J , · \l réseo t les seu es 

u squ a ' Tre1·;tas et le L loyd allemand . , R · t Je B ureau v' • • 
L loyd s eg

1
s er,. C . ·on permanente pour les a ppareils 

E . d à l'avis de la ommiss1 . 
u egar . . ,. r d'y adjoiodre la British Corpora/wn à vapeur, j'ai décide qu Il y a ieu . . 

S nd R egi stry of Sh?pping . 
fo1· the urvey a . 1 . prendre note de la présente décis ion, 

J e vous pr ie de I.J1 en von oi r 

L e lifi11is f,-e de l' lud11s t1·ie et du Tra va il, 

Am i. H UBERT . 
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